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LE 



JUIF ERRANT 



L'HOTEL DE SAINT-DIZIER. 



CHAPITRE lY. 



Une Jésuitesse. 



Pendant que les scènes précédentes se passaient dans la 
rotonde Pompadour, occupée par W^^ de CardoYÎIle, d'au- 
' très êvénemens ayaient lieu dans le grand hôtel occupé par 
M<°^^ la princesse de Saint-Dizier. 

L'élégance et la somptuosité du pavillon du jardin con- 
trastaient étrangement avec le sombre intérieur de l'hôtel , 
dont la princesse habitait le premier étage ; car la disposi-» 
tion dû rez-de-chaussée ne le rendait propre qu'à donner 
des fêtes ; et depuis long-temps M°^<' de Saint-Dizier avait 
renoncé à ces splendeurs mondaines ; la gravité de ses do- 
mestiques , tous âgés et vêtus de noir, le profond silence 
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qui régnait dans sa demeure, où Ton ne parlait pour ainsf 
dire qu'à voix basse, la régularité presque monastique àt 
cette immense maison donnaient à l'entourage de la prin^ 
cesse un caractère triste et sévère. 

Un homme du monde, qui joignait un grand courage h 
une rare indépendance de caractère^ parlant de ]({'»• la prfo- 
cesse de Saîflt-Biyier (4 qui ^drienne de Caflioviile 4Htt<l, 
selon Bon ^xproseton» ItvH^ tmê grande (moUlU) tMlt 
ceci : r 

« 46n de ne pas avoir H"'* de Saint«*Dirier pour ennemie, 
» moi qui ne sais ni plat ni lAehe, f ai, poorta pnnlècaMs 
» de ma vie, fait une platitude et une lâcheté. » 

Et cet homme parlait sincèrement. 

M aîB H»* de Sai^t-lMzîer n'était ^pfi tout Jfémi Vffi^ 
à ce haut degré d*importanee/ 

Quelques mots sont nécessaires pour poser nettement 
diverses phases de la vie de cette femme dangereuae, impla- 
cable, qui, par son affiliation à l'oRiyiiB, avait acquis iitie 
puissance occulte et ffrmîdsble; car il y a quelque chose 
de plus menaçant encore qu'uA /ëitttfa... c'est une jésui- 
iesse; et quand on a vu un certain monde, on sait qu'il existe 
malheureusement beaucoup de ces affiliées, de robe plus pu 
moins courte *. 

M^* de Saint-Bizier, autrefois fort belle, avait été, pen- 
dant les dernières années de l'empire et les premières «n- 
nées de la reftta^rafion, ùtie des fein«MBS tes pKis à la ttvsde 
àé Paris, d'un esprit remuait, aMif, atenlurtuk, domiMa- 
teur, d'un cœur froid et d'une imaginatioâ vive) elle fl^éiaU 
extrêmement livrée à la galanterie, non par lêndreifee &% 
cœur, mais par Amour éé l'intrigue; ^qu'elle almail eeralnc 
les hommes aiment le jeu... à eanse des Mêlions qiit«tt« 
procure. > 

Hilhettreusemefit tel avfeft fou}»«vs été l'ftTingleDMbt en 



/ > 



* On sait que les membres latqnes rfe Tordre se nomment j^Ue^ 



UesdsMtielMt4o.Mrtl«lài[»M^.fiWa^ .. , .. ,,, u • 
Pendant quelque temps tout alla ]^fim h mf»m ÎV^ ^% 

vèB â*«i«èMiini i^'eite iiluiiisaîl» JneUdivtcme fi^b^ 4ft.^-* 

m^mie Mww 4iiKfiii;tN>ii« ieu^ léift i»m Aq $i^^^ 
eompl9l«ï la prliice9M4»péia lawiiacjieft lit&$4Mt6ft. tkff^ 
taiIttiiité^èlfeBMiiiéa^aïKMcràie^ .«cti«6f YC^Hiu^m^s 
y tf i g » »^l^ 4MMf6itè à^'étniigar , Ifiie^ f(i9«imia ^ttr;|Rir 
baHieitoiiln Vem^Mitr cieantreiaîrffaiiêe;4*li4»tjii 
serpirismiêM tt\M9m» épt»t»l«iMfi..fvefi ie.maoiai&ldî^H 
gr)^,''Moffrf cjêlôBiérftU'fietTîee ë0 Q 
de ^oreau. . » •' - r , j» f ; ^ ^ ^^ 

TerMJi,'t»tt»<eiif9elM^raUevarde^M'aaâe Mnt4li«ler iij|i|;àt 
eafO#8l V ln wt me a, «t l'«&peraui» ^ui mivaUyn aévii^^ffïVT 
rlMmékH, ae^loateiiîad'Miier la p^iBoeata dans nna^efN 
««W0spfèÉ^deDu«ittf^0.« .^^ ^ 

Bickf WHimutTêrt pfttr ifl^konaecaiiHi , lui luKeai pefÉ^p- 
tées , «it'élle^qiili ditea ai«r»>una asaai gf^oda ia&Hto^e» 
malgré la légèreté de ses moratsw . ,,, 

Le marquis d'Aigrig^y ayant pris du service aa Vjfsût», 
^y était ftté; 1» étaH ehatmaat, et aue» for^ à la jpedaç il 
ff^afttéfMspèDdd et conspiré a^et la priaeesaecaM l^aoufi 
DaRfèif ees ^tieéiim atteiifcréiit aécassaifernsnt aatpfOUK 
une liaisonè 
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grands besuDs de haine y d'oigoeil et^dedominetieByree* 
pèœ de sympathie mauraise dont Fattfaii perfide rapproehe 
les natufes perreraes saiie les eonfottdre, avalent ftrit ^ hi 
princesse el du narqois philAl deux eoM|ilieeaiqné de«x 
amena» Cette liaison, basée tm des seMlniens' égoVitesr, 
anters » snr l'appui redevtaHe q^ denx-earaetères de eette 
trempe daBgereose.pottvafent se-préier^eenlremmonde où 
leur esprit d'intrigue , de galanterie et de dénigrement leur 
ayalt fait beauconp d'ennemis, eette liaison dura jusqu'au 
moiriient où, «près son fuel avee le général Simon, le mar- 
qui* entra eu séminaire, saite qne Ton connût la caiise de 
eette résolution subite. 

Là princesse, ne ttoiavani pas l'heure de la cofiTcnioa 
somiée pour elle, eentinva de s'abandonner au tonrbilloa 
du«mnde, avec une ardeur âpre, Jdoose, babieuse, cet die 
voyait finir ses dernières belles ennées. 

Qn jugera^ parle fait suivant, ducaraclèrede cettefemme : 

Bneore fort egréable, elle voubit terminer sa vie mon* 
daine per un.écktant et dernier triomphe, ainsi qu'une 
grande comédienne sait se retirer à tempe du tbéfttre, afin 
de laisser des regrets. Voulant donner cette consolation su- 
pré^ne à sa vanité , la princesse choisit habilement ses vie» 
Umes ; elle «visa dans.le mpnde mn jmme couple qui s'ido- 
lAtTfii, et, à forae d'astuce» de manège , elle.enleva ramant 
à se» maîtresse* ravissante iemme de dii4iuit ans dont il 
étailîedocé* Ce succès bien conatabè , lime de Saint-JOIsier 
quitta le monde dans tout Tédat de soa-aventure» Après 
l^udeurs longs entretien» evee l'abbé marquIad'Aigrigny, 
alors prédicateur fort renommé, elle partit brusquement de 
Pariity et alla passer deux ans dans sa tenre près de Bun- 
kerque , où elle n'emmena qu'une de -aas. feosmes » 
3fme.Xrffivois« 

LoiïHiue la princesse revint, on ne put reconnaître cette 
femme autrefois frivole, galante et dissipée; la métamor<> 
phos^ était complète, extseordinake , presque effrayante 
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Ukàiû d0 SaioUDixiei jadi» ouvori aui joios, tuz fêtes, 
aux plaisirs» devint silencieux et austàre ; au iiea 4e ce 
qu'oa appelle U monde éUgointf U priBcease ae reçat plus 
chez elle que desi démines d'une dévotion retentinÛMe, des 
hopimes impoKtansy mais eités pour la sévérité outrée de 
leurs prlncipea. religieux et monarchiques. Elle s'entoura 
surtout de certajnp^ membres coD9idériâiles du haut clergé ; 
une congrégation de femmes fut placée aoos son patronage, 
elb eHtçonfesseurrChapelle^aumônieff) et mâme directeur, 
roai3 ce dernier exerçait m parli6u#; le marquis abbé. d'Ai- 
grigny. resta véritableniieotaen guide tipinituel; il est inutile 
de. dire que depuis long-temps leurs relàtiotts de galanterie 
avaient complètement cessé. 

Cette. eouversioa aoudeioe, complète, et surtout très 
bruyamnpieot prônée» ftappale plus grand nombre d'admi» 
ration et de respect^ quelques-uns» plus péaétcans» sou- 
rirent. 

IJ^ trait» entre mille, fera conniyitre l'effrayante puissance 
quèj4tprince9sei^Y«it acquise depuis son affiliation. Ce trait 
montrera ausiâ le eaeactèro souterrain», vindicatif et impî-* 
toy^ble de cette fomme qu'Âdrienne de Gardoville s'apprê- 
tait^! imprudemment à braver. 

Baemi les personnes qui sourirent plus ou moins de la 
convetaion dell"« de S^nt*Dizier» se trouvait le jetine et 
charAMiit couple qu'elle avait désuni si cruellement avant 
de quitter pour toujours la scène galante du monde : tous 
dcutf.phispassionnés que jamais» s'étaient réunis dans leur 
am<iur» après cet orage passager, bornant leur vengeance à 
quelques piquanies plaisanteries sur la conversion de la 
femmeiiuileur avait fait tant de mal... 

Quelque temps après, une terrible fatalité s'appesantissait 
sur l|>9deia amans. 

Un mari, jusqu'alors aveugle... était brusquement éclaîré 
par des révélations anonymes ; un épouvantable éclat s'en- 
suivit ; la jeune femme fût perdue. 

Quant à l'amant» des bruits vagues» peu précisés» mais 



oâkeaêes qii^ime accusatioi foimaUe^ qm l'am paiH «« in«kw 
com^ftlIfefii^élniiBit'ftMÂeot MpaaâuftMtr lui «v«^4Mii4« 
poesistancfi» «v«c ooe ai dtabolifiM Iwlntolé, «I pai te voias 
à 4iYec8fia» que aea mdllaiiiaaxaia. m catÛBèiaiii-paa à pau 
de lui, fittbiâsaot àicur iimm riQfluaaaa lanta «jt if léaiatUite 
dceal^urdonnameiU ÎMeaaant «l aanCoa» quipeiiiiaalpaai 
aa réaumet par eact : 

•» Eh bien I vouaMTaxl *''*i 

-^ Koa i # 

•* On dit da kiaR vllainea ekaaea 80 r kl I 

•>« Ah 1 Traimaot 9 St quoi dyan cl 

— Je ne sais, de mauvais bruli8t«*« des ntmafKalàobeiiae» 
fiour Bttn bonneur. 

— Diabfo«.. c'est grave... Cela in*espltqiia alecs pourquoi 
il est mainteBai^t reçus plus que WcLetiiai^t» 

— Quant à moi, désormais je l'éviterai. 
— • Et mai aussi, etc., ate. 

Le monde est ainsi fliit^qu'il n'en fautaouvanipaa pluiipinir 
flétrir un homme, auquel d'assez grands aueeès ont ■tenté 
beaucoup d'envieui. C'est ce qui arrîTa à Thomma dont 
nous parlons. Le malheureux voyant la yida sa fqraer au- 
tour de lui, tentant, pour ainsi dire, la terre manquer sous 
fies pieds, ne 6a?ait où chercher, oii piendra 1 -inaaiaiaaaMe 
ennemi dont il sentait les coupa, oar jamaia il ne kd était 
venu à la pansée de soupçonner la princesse, qu*U n'avait 
pas revue depuis son aventure avec elle. Vatiiant i toute 
force savoir la cause de cet abandoii et da ce m^^s, il a'a- 
dressa è un de ses anciens amis; eelui^iltti répondit d'une 
manière dédaigneusement évaaive ; l'autn a'ampçrta, de- 
manda satisfaction.*, son adversaire lui dit : 

— Trouvez deux témoins de votre coanaissanoe at de la 
mienne... al je me bats avec voua. 

Le malheureux n'en trouva pas un. •. 
Enfin, délaissé par tous, sans avoir ^maia pu a'««pNq«at 
aa délatoaemeDt, aouflfUiiatroeemeBt du aonda la Intene 
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L'HOTEL DE SAINT-DIZIER. 



CHAPITRE lY. 



Une Jésuitesse. 



Pendant que les scènes précédentes se passaient dans la 
rotonde Ponipadour, occupée par M^**' de Cardoyiile, d'au- 
tres événemens avaient lieu dans le grand hôtel occupé par 
}|f me la princesse de Saint-Dizier. 

L.'élégance et la somptuosité du pavillon du jardin con* 
trastaient étrangement avec le sombre intérieur de l'hôtel , 
dont la princesse habitait le premier étage ; car la disposi-^ 
tien du rez-de-chaussée ne le rendait propre qu'à donner 
des fêtes ; et depuis long-temps M^^ de Saint-Dizier avait 
renoncé à ces splendeurs mondaines ; la gravité de ses do- 
mestiques , tous âgés et vêtus de noir, le profond silence 
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des hauts dignitaires de la cour, homme inéépen^tol et 
ferme, ne fratiqnaU pas, owme disent les bons pères, 
e'est-è-dire ipn'iX ne eommuiiiail pas. L'évidence où le naet- 
lait sa position pottrait rendre eette indillérenee d'un fâ- 
cheux eiemple ; on loi dépéeha Fahbé marquis tl'Aigrigny r 
eekii-ci connaissani le earaelèm bonorahte et élevé du ré— 
ealdtrant, sentit que s'il pouvait l'amener k praltf «er par 
quelque moyen que ce fût, YêffU serait dea meilleurs; en 
homme d'esprit et saehantàqui il s'adressait, l'abbé fit bon 
nacebé du dogme» du fkii religieux en lui-même; il ne parla 
que des conTenances, de l'exemple salutaire qu'une pareille 
résolution produirait sur le public. 

-^ «Monsieur Tobbé , — - dit l'autre , «- je respecte plus 
» 1« religion que Jf o«s*Qaéme , je regarderais comme une 
» jonglerie infâme de communier sans conriaion. 

— )» Allons» allens-» booune intmiuble, Âlcesle renfro- 
» gné, -^ dit le marquis aU>é en souriant finement , --< on 
» mettra d'accord von sorupnlea et Aa profit quo vous aufcz, 
» croyez»moi » â m'écsouter t m^ if ouê ménagera vh% com- 
» ifVNioN BLANCHI» car^ apvès tou^ que demandons^nous ? 
» l'apparence.» 

Or» une communion h tonche. aerpratii|ne avec une bqstie 
non consacrée. 

L'abbé-marquis en fin piHir ses offres rejetées nvec indi- 
gnation ; mats l'homme de cour ftit destitué. 

Et cela n'était pas un fait isolé ^ malheur à ceux qui se 
trouvaient en opponilion de principe» et d'intérêts avec 
||mo de Salnt-Dixier ou ses amis : tdt ou t«4 » diffeckment 
eu indirectement , Ils ae voyaient frappés d'une manière 
cruelle , presque teujows Irréparable; ceux-ci dans leurs 
relations les plus chères, ceux-là dans leur crédit; d'autres 
dans leur honneur » d'auttes enfin dans ka fonctions offi- 
cielles dont ils vivaient, et cala par l'action sourde» latente, 
continue» d'un disaolvant terrible et mystérieux» qui mi- 
nait invisiblemeni Jea iéfnlctiona|tle«4(HÂiUMa^|es poaiMoiui 
les plus solidement établies, jusqu'au mom^^Eit où elles s'a- 
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btmsieiit à jaaitis to milieu de la sorprise et de I'ép«iù- 
YiOtef^éBéffale. 

Od concefra iHtiiiteBaBi que sovs la rcstavntimi la 
princesse de Saint^Diaer Ml defenoe siognlîèreiiieDt lo*- 
Haente el redoutable. Lovs de la réf oluUoa de juillet elle 
il^it railliée, et, cbose binrre, tout en conservant des re* 
latlODs4e fiamlIleetdesoeiéiéaTec quelques personnes très 
fidèles an coite de la monarchie déchue , on loi attribuait 
encore beaucoup d'action et de pouvoir. 

Disons enân que le prince de Saint- Dfrier étant décédé 
sans enfans depuis frfusieiffs années, sa fortune personnelle, 
très considérable , était retournée è son frère putné, le père 
d'Adrienne de CardoriHe; ce dernier étant mort depuis 
dBx-httU mois, cette jeune ille^ trouvait donc alors la der- 
nière et seule reprtentante de cette branche de la femille 
des Hennepont. 

La princesse de Saint-lMi^ attendait sa nièce dans un 
assez grmd salon tendu de damas vert sombre ; les meubles 
recouverts de parefRo étofFe étalent d'ébène sculpté, ainsi 
que la bibliothèque remplie de livres pieux* Quelques ta- 
bleaux de sainteté, un grand Christ d'ivoire sur un fond de 
velours noir » achevaient de donner à cette pièce une appa- 
rence austère et lugubre. 

Mme de Saint-Dizier, assise devant un grand bureau, 
achevait de cacheter plusieurs lettres, car elle avait une cor- 
respondance fort étendue et fort variée. Alors âgée de qua- 
rante-cinq ans environ , elle était belle encore ; les années 
avaient épaissi sa tailie, qui autrefois d'une élégance remar- 
quable se dessinait pourtant encore assez avantageusement 
sous sa robe noire mentante. Son bonnet fort simple, orné 
de rubans gris, laissait voir ses cheveux blonds lissés en 
épais bandeaux. 

Au premier abord on restait Anppé de son air à la fois 
digne et simple, on cherchait en vain sur cette physionomie 
alors remplie de componction et de calme, la trace des agi- 
tations de sa vie passée ; à la voir si naturellement grave et 
II. 3 
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^^Vi^ïm»^m^y^êMhHfimkkine9tàtûâibMi9ê^ de 

figare de cette femme qui aTait fini par se croire envinm 
iiiK(nère)dellé9)ie%) j9|^id«B»h «MttÀinmâieimçÉuttt^ii- 
dide et douloureux , qui se ehangeait bientôt eiL«t«^tf« 
6ha8lBlédnéflr2)|^(A ^«âmeufléMiiépalÊdçigiielaiyo^ — 
sslIBiâBos^iiotogflHUiÂ je^£iU^a^is§iifii;eHft0 lai0Bii|fi«M 
étflit aottfoie ireeifiAi Mi«fi^i»^im4mà ^'«ni^aédiiiantbbtt 

intérôts, et qu'elle pût sans se coiian«ttm,Ja^9)^if)iiUiroto 
rflMW)HmP9ii»l«f{iri^ ^^.^twJ^^Wmw^ploûiita eu^ 
rieuse, trahissait une froide e(.iBMri9«a^^pé(^)Hllli;«^^,,^ ^I 

de lui remettre sur la matinée d'Adrienne dç QapïdfliigtleOT 
fil dM8^iAm^.'Aa{4.0fAV|#r>vmtimb^ m^e^d^mf de 
Saintr-Diiier ; elle savait tout ce qu'une.faiQn^<lej(fli#^)m 
intime peut et doitsavoir de e^rgifi^fâ^e, J^quwcellc-^ci 
Èmé^fanhi «Iditfi. Bti^V^Yo^qtflîv^^^l^ ^ue/ft princesse 
avait^eaiiseriiÀ çf.tén^i^ ^%^^j^ AP^IrriMtilçsnen^vMiiea 
oieiiwv8;^)Sajio»nfisse-?Ç'fl^tcfï4UfiJ:^i|lilgn<«»it,génto 
ment. Ce qui demeurait évident, c'estf^^,;]Ûine.CtEhois 
joii^mit • (lai^a vd#' Ifi) ^pviifc^^ 49 ,^gf «Ns ; .p^^ 
qu'elle était plutôt considérée par elle comme une femme 
de compagnie que comme une femme de chambre. 

— Voici, madame, les notes de Florine, — dit M°*« Grf- 
Tois en remettant le papier à la princesse. 

— J'examinerai cda tout-à-l' heure , répondit M«« de 
Saint-Dizier ; — mais, dites-moi; ma nièce va se rendre ici. 
Pendant la conférence à laquelle elle va assister, vous con- 
duirez dans son pavillon une personne qui doit bientôt venir 
et qui vous demandera de ma part. 

— Bien, madame. 
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• ..<»<«- :Oitt,.'madBDw^. li«)sal«G«o^|i$iui't»tt Hèbé imfanit 
»%pi^»Br^v r '• • ..> 

— Soyc»lara]ùfèaiievlllM«ftme'(3h&i||éèe4^l4irv^^ 
om^iùlitél tèlle;qtt0'^]d»sqU>iili>es le eoaftdUnoQiî^tics^nes 
tfo0«Mmt«^p|^ofiér iif^éœc; invetutim» ni aut attires nw» 
satM 4ifr'U aeaeéréA jiit^ridt^;;. n ne ftiadvfliU fis matt^n 
MIC ett'l'aeeottfpdigààiftt'» â^siftlergtiveertiiiiiisffputticabi^ 
rites dalliaé(^s'àedtldRti0rfe$l)fdlfe'qiiQ^d«r«^ê2tétfatt 
^lepolï i|aél^ l6âipi9. '.V 

'b?kJê 5bjf^<lrflftquftfe;iiiiAdiim«, e^ brtflVè ont multiteimii 
lacoû^9ttttibé'a»iïnèvé*ft#..i '^ ' ' '• '* 

>^ Bt(MftAt«nfi& GeHé'AAH^M Iftf fasatenie «t si Mau- 
iaiiM serif ddbc'briâKk^^ât'foteéci éé ëèmatider {;ri«e«.» età 
moi-endoré'.;' ''"•'^"■»^'. - ■-• • - > 

imMèox'Valèl êé^di1i(yiff^'attvrit40d aetEn'baUans^e la 

Mwôrttttië; J- VÔUëlà prierez «Wètfdl^ë «n^imittftlî «'G 

yrtlé'dè'ëtàittftrti'^ '^ • "'•* '"' • "'•'^' '' ■ • 'ï 
]|I««'MBfeiiâ^9Me1^Ull;'d'JI%rl^df restèMBt décris, i 

»'■•*?.-•'■••■'''• * ' • .••,-• 

• t '.• ' • • , . . • I . , , . .'•'», 

• . . • î» ■ ■ . • • \\' . \ l;i< ifj", (.1 ,' V . 

I « * . ail ' ' « , . . » • «.'. 

•'•••■ ' i > . , • ♦ I 1 . • » • 
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CHAPITRE V. 



I/e CQmplQt. 



JL'abbénurqiibd'ÂîgrigDy étafiii on Ta fteitemêiit ûe-^ 
YiQé,lepeK&<»iqage.que>^oftfl^£9à"¥u' nié du Hilieu-des- 
UrsiDs, d'où il était parti pour Rome, il y avait de cda trois 

noiois enTiron. ..: 

^LftiDarciuifréj|Âtvéliid6j9Eand4êùil> iTeesoii élégaoee 
ac«Dutumée» U •ne portait pa& de Boutame ; sa redingote 
noire, assez juste, et son gilet bien serré aux hanches, fat« 
saient valoir l'élégaïKe de sa taille; sotl pantalon de Casi- 
mir ixoir décauvrait son pied» parlaitement chaussé de bro- 
dequins vernis. EnGn sa tonsiare disparaissait auniîHeu de 
la jypgére calvilio qui iiwail nm peu dégâtni I« partie posté- 
rieure de sa télé. Eien dans son costuma ne déeekift, pbur 
i^Dsi dire, leprétre» sauf peut-être le manque absolu de fa- 
vori^ remarquable sur une figure aussi 'virile ; son menton, 
fratohement rasé* s^ppuyait 6ur> une haute et ample cravate 
noire nouée avec une crànerie militaire qui rappelait que 
esf, t(Wt mai quisi^ qiie «e prédicateur en f etioai> alors hm 
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des chefs les pins actifs et les plus influents de son ordre, 
avait, sous la restauration, commandé un régiment de hus- 
sards, après avoir fait la guerre avec les Russes contre la 
France. 

Arrivé seulement le matin , le marquis n'avait pas revu 
la princesse depuis que sa mère à lui , la marquise douai** 
rière d'Aigrigny , était morte auprès de Dunkerque , dans 
une terre appartenant à M"'^ de Saint-Dizier , en appelant 
en vain son fils pour adoucir l'amertume de ses derniers mo- 
ments ; mais un ordre auquel M. d'Aigrigny avait dû sa- 
crifier les sentimens les plus sacrés de la nature lui ayant 
été subitement transQ]^ £^R^me, il était' aussitôt parti pour 
cette ville, non sans un mouvement d'hésitation remarqué 
et dénoncé par Rodin ; car l'amour de H. d'Aigrigny pour 
sa mère ayait été le seul sentiment pur qui eût constam- 
ment traversé sa vie. .1-^ ti i^ ^^ 

Lorsque le valet de chambre se fut discrètement retiré 
avec M'^* Grivois , le marquis s'approcha vivement de la 
princesse, lui tendit la main et lui dit d'une voix émue : 
:.,#^ ;Plerfsm6.<)'P9im'iuf«^V9usri9gaâ>)iiadMè^ ebèse 

d»QSvo8lott];e6?»»< A'SeiidfarBiccâi moiii«lls> ^ti«ià^tti*é( 
maudit? • •'• î" ?-•'?.'•■•">' -"'f^ ••• "^ " ' '- ' ^ ■''- ' 

— Non, non, Frédérik... rassurez-vous... BH'e^ é^ ' Àéf-^ 
afip^ 4K0jve ppéseof 0.,;']|f ltfâ)bfiQn|tèt<s«iî idéès'së so6t"irt>ù- 
talées >r,4>t <|ans «MiidâliEéi.^^o'étàlt'^c^^ vou^..; qu'^eHèf' 
appfelaUrj*^'-' ^ f - ••«. ■"«'!" :*'':- • ^ -' ■'•' "' 

..-^Ûoi»^ ^ ditlftmaK[bida««cbmwcuiiie, •^'sbn'fu^'' 
sûn(7tiaat«roel{luirdisait>sàierddm0 9âéttlï{iVé^té>ààrà!t 
EffliM|riiîPii4armJïdmèlii»vi»hii--'ï. "-2 -•''!>■ •-'''="'•■- .".'•f^-:' 
./r79ole¥puSi Cil fttî^v: oiibliev d» 9i>trtist6s>96^V^^s... 

qi^gi^n^^^^ if lllépflfBMiK. >- •"'.' ' I ^' ; 

..rt^^po <krnière(>fois-,^répéteze(-ts>Bioloi tm^éiît', itia 
Tû^^rji^^ j^ : àtéi(6ru^^ttmfBl^:taffeeté8r;dé IfiM^ 
]|^^'^ pa^Mupc^Qfinéqnfuniderret^pbiS'iii^iëô^ 
l^ait -ailUtti^? ••■^ î'-' <• i "^ • ■ • >-'-»'-• ''^"^ • " •' ^'' 

, -^ Non,. nçA, voi!a«[fdis«4A^ji-loTiiqae''Si|>]tfislitf %^st trott-> 

2. 



I» • 
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4'èftèl^ttôii^iièdâ^c».. Tous tes trituwdéliils^iif jeTom 

sun^r-YOtis... ^ <• .'. .1 > -.. 

^ OaS:,.' 'mé moêmÊm ii»9nlt4wt )|i«iiqaille«;j j'ai 

obéi à mon deroir en 8acrifi«ittl<MPtt4i«y'«i|i0UiunifttBaili*- 

moftt qui Aoas ^^céliiiMii^'piVols-ierTiUwipnn^est m 

«me, ne pém itr0mM ëUHj^'h i ' .• '^^ 'm t •. n... .... ,. oi >i 

-^ tSiifs ^<Mite/^FtéâéiAI[, (ses r«ào«ifeieiiMM^«éiH |M6i4li]bâ^ 
■lais èif-étlhénlfto ^lio dltiOdètKsif* . i qëte ^ féavi^ti - 

Inioe ^4de«te8aemé^«ft*otttpil6 ^wylfewiP dauaJg ièai ft ti 
su^ ttet^ol^uttaataa^aBl a t É W» t[iil>r4g»inaèu yatiéijourf i 
Ce Voyage à Rome (fsè jevlMM- de Mrftu^ mi^'éomifik'mm^ > 
Doorelleidév'ée^iiëirrfonnlttMvJ^iMIri^' >' 

•^ Oh^ ofif» eoiHiaAiilr^eaigi«at^*lât»fréiid «^ 'dititj .. 
priMaaso ^ «(-â*i4ilati4 ptM foniiitialiia et |duB aùr qu'il ^. 
a'eaeéite mj^tériauaameait aor toi aa|Éria» ei «iff.lea eoû-^ >: 
ackittoafiu ' '■• * •:"•»'. v^. -i» ,. . . • :■. 

«^ Teiiai, Harminie -*« dit lo mta-qaia*^ j'ai oaaoïiaiiKa 
ordfiMf«maéyUifaiatiiia|(aiâxi«e;'biao«8iimaat>^ i 

la iaile'ei^pTol(md«ioaîsaaDaa.|iiije«nuittiideiiiaot.«ii À taft 
voii^ M^ 4»?altaK8 ^^rablaiin^ icii iapfiiteaiaomHiiaal^ . 
méê officiera, étiùcaiifna ^de ttoderlea d'or» conraiefl t âo ga«* i 
lop répéler mes ordrea : toua eea soidata, ardena, okairiaés 
pai^'te baOïlUa, obéiaaaiapià iiaaigiiaiteiiioiJaiiieaeoHiia 
iW et ion; tanaot pout aioai dindana nai«Miii totta aa» 
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* Aproros de ccUc recommandation , on trouve ce commentaire 
dans les Vonstitiitioni des ^isvitei : 

« Pouf qac le esnactùre dn )tii^ag;« vlcrttte Un seeoors éetientiiiiens, 
ilMlsagëtfé«tAb?tu«ë*i'H)ti^tiOii ^'l*ir^4«ll paMm, «w lUi de* 
fr^es, ma?» AV^utdM fNiron», i^vjit«.d«s fiin». » ^Ê^tmm féttétëdj 



de Hum o^Miè dfr IwUéiie^.i fia èiefi 1 AvjiMird^liiiij hm^ 

plus d'autorité, plus de force, plus d'audace, à la té;^ de 
cel|« iraiUo«i/o^f:eti«Metlfvr^i|^efl«ayWv«i(tyara et^béU 
ma cl i iptlm» «ittaflnQ,inâiralwitq Iv ... 

mea^ W^ptimotÊMir «t-- ^«f.:pwi4«'i0»'réfié6bi«9e^ avec 

quai. méj^iA-QU «oQf^ au passé Ut. i^^omoie vous^ «auveat^ 

je le compare au préseut, et ^<»is,aiie|Llara«Aiaù^etipaje res- 

sei^^,M0îf wii^fMr«9Met(44 Car eiifiR,^ aans voua ja j^<e* 

rais le rôleijBûftkfUe^e^ 4dkHiletiqi|e,JQue 4M»lQiirs une 

femtiei9Mhteif<AQWl J^«qu'eUa a élé.i^Ue et entouiée.o 

Quftltm«jfté e«M«:A«iii#} 40 i&'e0tt«e<ni»». 4» vain» de 

retemr.<alilOttr de.jinfit.Qe/iiMiiide égoïsta.et iograt, «es 

hoBBDeë^nteiihHi quiibe sîiMsmtpant des touResquetaot 

qu'elles peufent seryja A ^oi»: {msaimis. op OaUer leur Ya<» 

iiiléi;;iau -èiebdltaairestctait'k resaevfMie daiienir'Ce/qq'oii 

appelle nûe HuiifODagMldek^; pour lefr^auiires^tf, oui^.dap^ 

Ber-des lèles^ «'ast«à«éiBe nuefok nue fevlaid-indifférens» 

et offrir des occasions de se rencontrer à ces jeunes covipleii 

aa i» ai e ua<|«i,iser.9uîf«np^cfaaqii9 dpir^iittiwi <ID,»al»q; ne 

TieiiiiairtiehnrrouH>q«rpo«r^80>«fàll«e»ie^^ MpMfl 

plaisir en rérité que élidwÉger leettajeubesâi épwot^ 

riaitli^: amoumiBe^ qui^rcgcDdai le <laie «iJ^Mat deat ou 

reB(auiv>eanme le» cadre obl%é de •stfs J0îes.«t. éê^t^^ 

amours iBSoleiis^ 

11 y avait tant de dureté daos les paMkikde liiptipces^e» 
et« phflffiiMMaûeeifnntii uae eorie si'haHMUf»^ i^ue la 
violeete amertume de ses regrets se trahissait malgré elle. 
— Non, non, — reprit-eJle — grâce à tous. Frédérîk, 
après un^dernier et éclatant triorapliè,J'a[.i rbniipu sàtis/réy 
tour «Yec ce monde qui bieatôt m'aurait abandonnée, moi 
si loDg4eiiips sonldoUiatsa reine; J'ai changé de royatime;.,« 
au lieu d'iiommas dissipés» que }t dominais pac Oioe frivo-'. 
lité supérieure à la le«r/}6 liie suis vue eaiewte d'àommes» 
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ccnisidérablesy redoutas, tout puissans, c^ontplasteqnijgçii» 
veraileltl; i'Éik; je'^é suis dévouée à eux comme ils i^ 
sont dévoués à moi. Alord seaTement j*ai joui du beiiheur 
(fM j'flivais toujours rêvé;., j'ai eu une part active, une forte 
ikifltience' dans les plus j^rands intérêts du monde, j'?i èt4 
înftiée aux secrets les plus graves, j'ai pu frapper sùremeA^ 
^i tn^arait raillée où haïe; j'ai pu élever au-delà de leu^fi 
^spéranceé'eeut qui me servaietit , me respectaient et i^'ot. 
béissaient. - 

<' -^ ISt'iV^ a' des fous... des aveugles qui nous croiien^ 
iftttttus pafce qne nous avons à lutter contre quelques mau,7 
vais jours, ^ dit Hf. d'Aigrigny avec défailli -»* conme^i 
itotts ii^tionii pas surtout fondés , or^anteés pour la lutte^.« - 
eomntesi-dans la lutte nous ne puisions pas une foroe^ uni^ 
aéHvllé'iiontène... Sans 'doute les temps sont mauvais*.,* , 
mais ils deviendront meilleurs... Et vous le savez, il ^fc 
presque certain que dans quelqjAes jours, le 13 février, nous 
disposerons d'un moyen aaction assez puissant pour réta^ . 
blir notre influence un moment ébranlée..^ 
^ ^ Ah } sims doiite 1 cette affaire des médailles est si im«. 
poi^tantiel 

>*^ Je n'avais autant de bâte d'être de retour ici que 
pour aasisier à te qui peut être pour nous un si grand évè* 
ntment. 
'■^ yoùSiave^'Sa... h fatalité (jui encore une fois a failli 
reovereer tant de projets' si laborieusement conçus. 
. ^ Ouf, tont^à4*heure en arrivant j'ai vu Rodin».. 

^ Il vous a dit... 

— L'inconcevable arrivée de l'Indien et des filles do gé- 
néral Simon au château de CardoviUe apr^ès le double nau- 
frage qui lésa jetés sur la côte de t^icardie... Et l'on croyait 
les jeunes filles à Leipslk... l'Indien à Java,,. Les précau«« 
tions étaient st bien prises... Eii vérité, — ajouta le mar- 
quis avec éèp% -^ on dirait qu'une invincible pui^nce 
protège eette famille! 

*^ Heuîrettsement , Rodln est homme de rebsources et 
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ifitkfAiè, — Reprît la princesse» r- ^ ^ v^Q ^^ s#ir«w 
nous avons lonf^uement causé. -« 

^ Et le résultat de votre entretien, est excellente I,e aofc* 
dat va être éloigné pendant deax jours..* IccWasfMur da 
sa femme est prévenu, fe reste ira de soi-même»». deoMift,^ 
ces Jeunes fiUes ne seront plus & craindre.^ atteste Vl^dlbnppi, 
È fèv dëmetiré^i Cardoviïi^ assez dangereusemeal J^lessé ; 
on aura ddiic dit temps pour agir... 

-r Mais ce n'est pas tout — reprU la p]ûQce#se ^ il y a 
étttoté, sàtà coÉnptër ma nièce « deuipersoime^^/çilii, pour. 
nos intérêts, ne doivent pas se trouver à Paris le 13 février<i 

^'Oo?; H. Hardj ;.. mais son ami le plus cher p Je plus 
intime , le trahit ; et, par lui , on a attiré M« Qardy dan» le 
Hidi, d'où il e&i impossible qu'il revienne avant un jmois« 
Quant à ce misérable ouyrier vagabond, suriiommé Couche^ 

tOYit-Ntf.,. 

-^ iàiit... --fît la princesse, avec une exclamatloii de po^ 
detir révoltée. 

«- Cet honuneA*est plus inquiétant,*. Enfin Gabriel» sur 
qui repose notre immense et certaine espérance, ne sera pas 
abandonné d'une minute jusqu'au, gri^qd jqwt;*.,^ taut 
semble donc promettre le succès,,, et plus que^amaia*,.. il 
feiut à tout prix obtenir ce succès. C'est pour nousi. mia 
question de vie ou de mort«.. car en reven^t » Je. mv suis 
arrêtée à Forli.,. J*ai vu le duc d'Orbano j soa ioil«eace.9«H» 
l'esprit du roi, son maître, est tovite puissante.., absdua... 
lia complètement accaparé son esprit , c'ci»t.doiicave<Lle 
duo seul, qu'il est possible de traUer.j. 

-^' £h bien ? 

-* B'Orbano se fait fort, et il le peut^ je le sais, de nous 
assurer une existence légale , hautement protégée dans les 
Ëtat^ de son maître, avec le privilège exclusiC de Téduca** 
tion de la jeunesse... Grâce à de tels avantages, il ne noua 
faàdrait pas en ce pays plus de deux ou de trois ans poinr 
y être tellement enracinés ^ q^e ,ee .serait au duc. d'Orbano 
à ^ou^ifeeknândef Soutien et pcotecliQn à son tour; mais 
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«uj^rd'hdi , il peut lout , «^tl méi aim 

& ses services. .....•, > • t. . .t > ,.,| 

-« Cin^ millions cDmt»taiii> «tOM ipMsîMiiaflMiBM»' Aè 
cent mille fraoes;' • -i ■ • . n >•-• ,.. ^ -^^^^ 

— Co^tbèiucoup'l..'. • *' 'i'-' '■M! <.-. '•., .r<.rrf 

— Et c'ett peu, 8l Vtiù 8»iig»'qq' Bt >fato] teytf4.^d»Wt i9| 
pays, on rentrerait promptemeat'daMiicMIt mftkim^Vrif 
•près tout, esté pêiQèlft Maèii»pMtit deoelèi.iiwi^.i'^fr 
faire de& méditllta», hétittasmiiMit'HMBéiril», 4oit êsmnn é 
Tordre. " ■ '" ■ ■>• '-î ■..• irr-s .-i. /t ..i.'<fw»,,.rf<t 

•«- Oui... près dé^aarrance mflUéiis^. «i^ -4it ia^fwvncfsçp 
d*un air pensif. '■ i . i • ■ .^ . ■ .-^n^if^ 

** Et encore... eerdiiqti&iiioii»qa»Td;iearlmiiOitdmilp4f 
neieraf^t<{tt'titf6tftaiiM.'i. Hnn^o» naiieirMe«l p«a Af^ 
dons volontaires, en raison même de Taccroissemçaft, d'i%^ 
flntnce qae tious doffliéi«{l1^éiloaatt<ïMea «eolkiia, Mc^par 
eux, nous aurions la famille, fifhl mm) Dion 4 çaoxqnijMv 
ternent ne tofèot doaa pi» qa*ea fiiisaiifeiHiaiaffaJ«cif»i m^& 
faisons les leurs^. qcï^^êa îi^tiâ abamIomuMi VéàacêJàsm, m 
que nous demandons avant iMfediMBe/ nadSTfaçoBnaa^jas 

lepoQpleA cette obéissanOÉrmtwite'et'iMfm^À'isetvi'Aim* 
mission de serf et de brute, quiitSttnl«nfD8Fdi»jSlta^pi^ 
rimmobillté de Tèsprlt; fla«na vbîaai éom pas 4iiliiL.qiio 
cette foi aveugle, passivoi que nous demandons à iamape^^ 
doit leur servir de ft«in poor Ja easdaife et 1» màfter... 
tandis que nous demandons «ui^inureuvé^m^de smuii^ 
ment des apparences<qai devratoilv a^Us tfaiaDtBeulcBievk 
l'intelligence de leur corruption, donner un «timiiiaiU do 
plus à leurs plaisirs. ... . . 

— Ilnimporte, Ftédérik, «- rif rit i» prfneesBe» -» «ùiiî 
que vous le dites, un grand jev^ «{^roebedj. avecfMrèa de 
quarante millions que Tordre pe«l peasédar par TlMuneux 
succès de Taifaire des mêéalltos.*. on «peut tenter atremeni 
bien de grandes choses... CeuMne ieinef» eate» VM maU» 
wi tel moyen dVcttottMraft#ii»e^«riée inealaiit^liiw^ap» 
ce temps où tout se vend et s'achète. 



>.ilûdiU|^jWiaepilillMd'JMgrij[iP|| a-M4 lur Hî^sif, --' il 
Bo feol pas seledisrimuler,... iei la résetion'coDUnue,... 
reiemple de la France est tout... C'e^à.fweiiie8i en Autriche 
fA^tetf-OoUanée MUS pouv^s qous mainLenir ;.,• les rea- 
aonrcea de l'ordre diminuent de jour en jour, Ce^i un mo- 
ment de crise; mais ii peut se prolonger. Aussi , grâce â 
êèitfèf¥iksèaHé'imÊtÊÊmBikki d^t'affeÂir^ des médailles, nous 
petfveti^ Hon-MiftinMoi braver «iMiUiefr les éventualités, mais 
e«éér«(ië«A^^dait{|niB«9nHiie»l 'r grice h l'otfre du due 
i'l9liV#tfêi'C|iftoTttôii*aeceptone»<,* alen$, de ce centre inei- 
pngfnable, notre rayonnement serait incalculable...— Ab I..« 
1e^iS«fë¥f iêlr 4 i^ ^uts ili d'Ai^gi^, ^près un moment de 
silence, en secouant la tète, — le 13 février peut être 
^HW^iVi<plil99linfl»fURK :dii|li9 ftuesi femeuse que celle 
dft êéticfktf>^^BiniB a'donirti pour.^insi dire, unenou* 

w- iitii^>é«cfauMl<ti«ii4|iBrgnfir,fT^ di> laprincessci -«- 

'p<fh¥iéiiê^f k «OUI psist.i. 4fs «is personnes que vous avez 

ài^aftfÂ^ eilB«f^stBaifr'(Dili aeronlbera d'état de vous nuhre... 

11 t«fifle-)d>èiic^ iMimèlej«<> et vous savez que Je n^attendaiis 

' ^e ttftiwferfMe pour piendve. une dernière résolution... 

Tdtiteé ftes diipealtteimnQnlrprififtSt iit> ce matin même>.'«. 

noi»'eoiBiBieiusfreBS 4Bgîr. r ' 

-^ Vos âUFtipçeoa onft«iJ« aiigi9«n|é.d^«is votre dernière 

' ^'Oufi. Jje Misieertaine fu'elle jbsI plus instruite qu*e1lé 
Èë ¥ettld^]AitfÉttre';ii.<«l, dana,ee«sa^ nous n'aurions pas 
de']^ti«<da»9Bi«ii6e«mie«ie« . 

' «ii^^ltéiiet itti^onBi^été imon<)fpion«,» ^^ssi, il y a sîi 
mois, vous ai-je engagée à prendre en tous cas les mesura 
i4fQ%irDu§'i^f»e£pri&^y àprpvnq^çr 4^ea part cette demande 
a'éfiHmefpitionr;denilç«eepfiéqo^iicea. rendait facile ^- 
jfMlré'hlii t« qui àtBS eelaie^^té impioisslbte. 

^ fin fin, -^ dii^ hi iffineesse avec une eipceseion de jofe 
haineuse et noèx^fr^^^eM^xère indoiuptable sera brisé; 
je vala^nfio êuw vengi6e-4e tantd'insolens sarcasmes fue 
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j'ai M oblige de dérorer, pour ne pas éveiller ses soup- 
çons; mol... moi dToir tant supporté jusqu'ici ...car Cetta 
Adrfemie a pris comme à lAcbe, l'imprudente*. • de m'ir- 
Tîter contre elle... 

— Qui vous offense*. • m'offense... vous le savez, mes 
* haines sont les vôtres... 

— Et vous-même... combien de fois avez-vpus ét^ en 
butte k «a poignante ironie î i . i / 

— Mes instincts m'ont rarement tfompé ;.«. Je suis cer^ 
tain que cette jeuqe fille peut être pour nous un f nnémi 
dangereux... très dangereux, — dit le marquis dîme voi» 
brève et dure; 

' — Aussi fourni qu'elle ne spit plus i craindre , ^r- ré^ 
' pondit Mme de Saint-Dizier en regardant fixement )e mar* 

— Avez-vousvu le docteur Baleinier et le subrogé-4tt- 
teur, M. Tripeaud? — demanda-t-U.. 

- — Ils seront ici ce matin... je les i^ préveuus de tout, r 

— Vous les avez trouvés bien disposé^ contre elle ? 

— Parfaitement... ce qui estprécieux, c'est qu'Adriepnç 
ne se défie en rien du docteur^ qui a toujours su conserver 
sa. confiance... Du rest^, i^ne circonstaîQce qui me semble 
inexplicable vient encore à notre aide. 

i— Que voulez-vous dire ? 

•-^Ce malin, Mme Grivois est alléci seîonmés ordres, cap,- 
peler à Adrienne que je l'attendais à midi pour une affaire 
importante. En approchant du pavillon, MmeGrivoisa vuou 
a cru voir Adrienne rentrer par la petite porte du j^r^io. 

— Que dites-vous?... Serait-il possible 1 En a-t-on ia 
preuve positive? — s'écria le'marquis. 

— Jusqu'à présent, il n'y a pas d'autre preuve que la 
déposition spontanée de Mme Grivois; mais j'y songe^.-* 
dit la princesse* en prenant un papier blanc auprès d'elje^ 
— toici le rapport que me fait chaque îour une des femmes 
d^A^rienne. ^^ ' , '^'' ,; 

^> '^ Celle-qué ifdd^'eM v^Wî fM'^itt^ii^xë de 
votre nièce? " 



— Elle-même, et comme cette créttuve se Uouve 4tns 
li phis entière dépendance de Rodin, elle nous a parfai- 
tement servis jusqu*ic'u.. Peat-ôire dans ce. rapport trou- 
vera-t'On la confirmation de ce que Mme G r if ois affinât 
avoir v«. . 

A peîoe la princesse eut-elle jeté les jeux sj^r cette wiji^, 
qu^'eUe s'écria presqii^'avec effroi : , 

— Que Tols-jeT... ibais c'est ^onc le démon .q«e oe^e 
Adriennel 

' .— '.Que.felitcs-yousî . 

7- Xê régisseur de Cardovllle, en écriTtnt à ipikQÎiee 
pour tuî demander sa protection» l'a instruit^.du s^our du 
prince indi^p au chAteau* EUe sait qu'il esi son parent*., et 
elle vient d*ép,iire à son ancien jurofesseiir d<| paiaAwe Norval, 
de panir en poste, afin dé ramener ici ce prince Djalma**. 
lui..^ im'jl raat,^ à.lmt pm ^.tenir «oi|fn^4<^ Paris,.* 
•^^lëMr^lïiîf pîlflet M M«« de Sainl-Dizier : 

-^ S'il ne s'agit pas d.'un nouveau caprice de votre nlice... 
retttij)^ès$ein.ent qu*ërie miçl à mander ici ce parent... prouve 
qu'elle')^' dàU encore p|Iu$ que Vou3 n'aviez osé le sovpcon* 
neri.V ii;n^y pas à en douter, elle est instruite de l'affaire 
des mé^àiilê^ ïlile peut tùui, perdre... prenez garde.,. 

-^ 'Àiorsi'— dit resplumçnt la princesse, — il n'y a plus 
i hésiter... il faut pousser l'es d^ses encore plus loin que 
nc^^s^nçt l'ayion^^ pjep^é«Y. ^t que ce matin même tout soit 
utuj''" ' ',*'.' \ ^,. • , 1 , . i • 

' -^ IC'Sl prcsqùtîmpossiblè. , ' '' ' ' 

, :7- tofa^ se peut ; le docteur et U, ïripeaud sont i nous» 
-7 dltSrivemènt ifi) princesse.^ 

-^ Quoique je SOIS aussi sûr que vous-même du docteur,.* 
«t de M..Tripeaud.dans cette circonstai^ce, — dit le mar- 
quis éo réflécbissant, ^ il ne faudra aborder la question 
d'agir aujourd'hui... qui les effraiera d'abord... qu'après 
l*eQtretien que nous allons avoir avec votre nièce... Il nous 
^fa facile, malgré sa finesse, de savoir i quoi nous en tenir..* 
Ht si nos soupçons se réalisent..^ si elle e^ instruite de ca 
* II. • 3 ^ ,/ 
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cpi'il serait si dangereux qu'elfe sât... afors aucun màiage- 
nient, surtout aucun retard. It n'j a pas ft hésiter. 

— i Avet-touis pu ftiire prévenir I*bottmie dft question f — 
dftht pTfiieessea[tré»utt fiiofnént de silence. 

— Il doit être ici... à midi..f il ne peut tarder* 

-^ Tvi pcnosé qua nous serions îcf très commodénieDt 
pour ce que nous youIoqs... <îette pièce A'ést séparée <fa 
peth stl^ que par une portière, on PabaieMftt... eC votre 
homme pourra se placer derrière. 

— A merveiUe. 

— C'eBtunhoimiiesûr... 

-* Très sAr... no^à t'âvfti d^'ej^vent eAplbfér dens 
des drtonstances pâreiHes ; il est aussi habHeque discret... 
^ À ce momeilt on frappa légèrement à ht ^orte. 

^ Sntreir, •— dit la princesse. 

— M. le ductlmr' VàMnfer faUfUMUMbi' s! madame hr 
princesse peut le recevoir, — dit un vafet de chamiuro. 

— Certainement, priez-le d'entrer. 

. -* fl.j4 t«09t «ptBHMwww* m^Xil^ «.«^«W^^- 

4^*vousiei imidi^e^Aue'adQi^.ç^^.ordrçs j>i f{ii( ette^ljf 

dans Fontoiret w,) 

— Cest rbomme en question — dit le mfir^is à \% prfi^ 
cesse— il faudrait d'abord Uiqtçodulre { il <st wutile,, 4^°^ 
à pfédent» qiie.le d0Ot?Vf Meîfiier Je vole. , , 

^ Faites venir d'aborA cette personne, — dit la prin- 
cesse,— puis, lorsque je soMuriii, .V0119 prierez.. 9&|j$ 
doctaut MAiiiî«t4'ei|iw ii¥^ (« ca» p4 IL, le ^ron Tn- 
peaud se présenterait, vous le conduiriei de ^ém()^j|; 
enoMii* mk vMkW^ifMmm^ ftn^^e» wept& peur 
liC^i* Adri9P9«i« . < :. { 

»,► • ' il /« '1 ' J ' ' > * ' ' • ' ' - 

• • d 
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GSJknTKE YL 



ul . r l49i|4Mi«^aM» «ttiKHeini^. 



' 1« ^c!t 4iei6UiB9btRe4^to |»riiicMBfii49fiaiiit-i>4to4<eBtr9 
lilcttâ^t zwtc oo petit bcunniefâlè, vèlii do iM)Jr£i poittttl 
deç lunettes; il «Tait bous gqu bras gracht «a «ases JMg 

' 'tM'çfinctsBe 4it à cM Ikoume : ^ 

*- if.rai»bévo«safréveMide«a4tt'iif«vaità/«tee9'' 
~. -* 6iii« fi^dame, — dU rhèiaiiie4*one|M(iie ^Mit fjpMf 
éii|àtée,«ii&sa]itui»pf9f<MftdsaIul« - ^ 

dit la fi^acesse. i 

St 4» di8t«i>^« le eeftdtMt Â ima iClMibM 9»llii«»i^ 
leoieQt séparée d£ MD cabiaet par «ne pMtIèM..* 

-- ^e ifîcai là très eooyaaablcnMBl, XBMIiMa«l»fif ftiMaa* 
^ répiondU rtonne «bux Içiietu» a^we «a aoinim» «( prtv^ 
iDodsftolU 

•«- Ee^ie caa^ monaieiir, ymiUles eotrer 4taiKB ^^)Uecliam-' 
l^r^^ j'ifai f«i«B i»éyenlr lorsqu'il sena ^mmiSm. 

•— J'at|«ii#ai vos ordres, «ateiQ la ^netisa. 



J— Kl'fappeiez-Yous surtout mes recon[imap^afio;)s —^ 
aloutà lé marquis en détacliant leç eô^bra^sea^^^lj^^oir*-' 
tfere. ■'"■.. 

'^-î- H. fabbé peut être trauqùillè... ]. ' ,, , 

La portière de lourde étoffe retomba! et paçl^s^ t^ja^î cogi- 
pllfltementîh6mme aux l^nettéÎEr. 
"^Ht prinbes^e sonna ; quelques mômétis' Idprès , ta porte 
s'ouTrit, et on annonça le docteur Baleinier^ Fun des per- 
sonnages importans de' cette histoire. " '- * 
«iLedoeleur ^lèinfer avait cinquante ans entirdn^ une 
laiBè ni^enne, replette, la Gçure pleine, luisante et colorée. 
Sé^c^T^tii gtfe, trèà lisses et asse^ bbgs , séparés par une 
raie au milieu du front, s'aplatissaient sur les tempes ; il 
rffait tonsefvé l^isagè de lâ culoïie 'courte en drap de soie 
û^'itt peut^Cte parce qu'il 'atait- la |ami>e'be11e ; des bouclés 
d*5r attacbaient ses jarreîfèires et lèé boucles de ses souliers 
dé^maroquin bîeri hiisans; il portait un gitet» un babit et 
i^t^eraraie neirs, ce qui lui' donnait l'air quelque peu clé- 
¥kki ; sa main blàiïehe et potelée disparaissait à demi-cachée 
sous «ne maudieetede batiste à petits plis, et la Cavité de 
8ï^ tostume n'en etclnait pas ta recherche. 
d^6ë physionomie était souriante et fine, son petit oeil gris 
annonçait une pénétration et une sagacité rare; homme du 
Èixtûét et de plaisir, goûhnet très délicat, splrttuel causeur, 
prévenant jusqu'à l'obséquiosité ^ souple, adroit, insi- 
nuant, le docteur Baleinier était Tune des plus anciennes 
érêaturesde la: toterle congréganlste de la princesse de 
BéiHt^Bfiiier. 

Grâce à cetuppui tout puissant dont on ignorait la cause, 
lè^'cioctettr, longtemps ignoré malgré un savoir réel et un 
mérite incontestable, s'était trouvé nanti sous la restau- 
fMIofide'deui^aiuécares^înédleales très lucratives, et peuà 
freu d'une uoniibreuse clientèle ; mais il faut dire qu'une fois 
sous le patronijge de là prîùçesse, le docteur se prit tout-è- 
eoup à observer scrupuleusement ses devoirs religieux; il 
communia une fois la semaine et très évidemment, à la 
grand'mtese de Saint-Thomas-d'Aquin, 




quô 

le docteur Baleinier, et sa clientèle pjit J)ieDt,dt u» açerqis- 
semenLexlraordinaire.;,"^^ ' " . / '] 

WP l^^êmfÂÀiià àé (quelle importance il èuit poiict 
__j__ ^. , . memfo-w.Wai:*^ l'un de9 pmi-* 

le" 
$o«^^cei;dpiCe.,. ,„^ > 

ftRyfe)*P ffiW?<^J» ^W{rdexin^pçui^u8siWe^4e6eii«^soçiM 
ofiBw r'^?Hî^® ^^F®^"^^' ^ a l'orelUedes i)alad,e& #. de* 

'"" i;f d^ »a^t de4'iânie,,&'eotfn4ent:^fc 

(cor* 



^fj<RPl'*^;^^*'** ^ »alvit dei'iânie, ,&'eotfn4i 
l^^.aidieftt^dajps un intérêt çonwîmn, iUWjrW^» . ,. 
^fàiCQ^ 6§iiàf^ au'il^ nje jpuissenMbiénijr de la faijb}«s§e 
-9if ^^'^P^^^^^*^ a'i|n,.aj^oAi$ant,^noB poai eu^Hp^gniea, 
^|Qi$ s'y opposent» mafa pour des tiers appartenant pl^i^ 
Q^ încips à la classe si Hommode^îài^^hQmme* de paiUe^ 

Le docteur Baleinier était, donc l'uit des membres exter- 
np les plus acJtifsetlcis pluS|pi:éG;iwt'4eUcoD9réga|lvpi| de 

-«ffOrsaullentra, iUltebaiser la main dejatpqat^stavc^ 
b^e.galanterie parfallie. ^ ' • 

J^^ 4r Toujours ex^ct, mon cjiêr monsieur Bdeiniçc; 
^,-r Toujours heureui, toujours empres;»é de me rendre à 
vos ordres, madame; •— puis sè retournant vers Je «aarqutis 
qjjp^ji sermcordJelewentJa maia^ U:^}Ottta : 
p .— ISnfiri, vous Yoilâ... savez-vous que itqis mois» c'est 
|>j^({.i^'.longfpourvas ami8.« 

liPr^ temps est aussi lona pouj ceujt.qui partent, que 
mt %^ qui restent, mon clier,d»ctewr-,.r ÇU bien 1 voilà 
ly^raiid jour.., Mlle deCardoviUe va venir^.. . 

i; '.— Je ne suis pas sans ihquiétudé, — ditia pripecise, — 
^jPÎIè avait quelque soupçon î 
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MM» loi *ifHieiimBi«Ml§ du m^Mit.À.V^i^ ëav«f"Çtie 

lui faisais, s^Iod mon ha^lade, ded ti%!)èrf«ti9ti9«tty «Mf 
«aiH« é«»<f^«tt «Mo6 «n«iitd({ite... «iflorla ttitogutière 
0nll«tjM 4*jdéi»» «à j« la ^o«¥«i6 parfais... ''*'>^ 

— M« Baleinier ne inaii^(aJa'|iiiiais^<rtolNêtct^r^'èH^ 
«onstattns enaf^renMvIôliMigttiflaHlas.'^dlt Mmrde 
fiaint^ilNMarvttfrittaiifiilfl d'uivaii^ âi|piM;aftf; ^ ^'^ é 

|irit le d^teun "^ «a «e moquant de moi, 1» plos ^a tiliîîii l i 
ta plu6$pirituetiMlè8ldiléMÉDiaj^eëp,llMt t^Mi^ 
JeuiM fiH« A MéQ Vm â«) i!«piâit M pM dfstliiguétf xim ja 
««imaissty ' • .-q ab 

fêB à»M»ks»^H màtosi ^^ 

Aq itode Itii féfOKdfè («u( d^aHatd, H; iNtlffaier ^#É 
sa iMite d'«r èmê te pœiWdja'flM ^tyl^itawit tpt i fiMt 
une prîae d« tdbie ^H aaplm lemfenvMil éhiM|;tf4aft(nlt 
^iMMe dkm airteUeoMBtHB^iiifièaiif qiMl« ^mi eon** 
plètement raseatée. - j? 9& 

- «^9»laMliëaiai.i.in#i;iMidMÉ^ 
leioi^r «a aeeoifaDtde sa main blanebèéf ^taléa cpMlfM 
grailla di i«iNi« lf{Mfi èor Iey(4la4««a «biHntsai ^ ft'aH< 
fMia«af<inaiiifer4e ii<«fWir t4ilaHiatf6ttiefit à ^aiift afîtf ^ 
^MBaeftÊrdei'aiatarf«aoÉ)af0tt§t09«iiit ' r.ST 

•«- Ci vcmêÊnAMa ni«de|^a«nta teoiwtMdva adlmyaiii- 
4a«l aiNif ei «*- dll H. d'Ai^^y. 

^ To«s V^yez donc bien, madamiB» <*^ve{irtl ia dMfattH 
«- qu»i#ii6 allia paavtt toaHM à farfWaaiir.M ear ['âifad 
(utemeai eoittprî» lafettâe de non «ciiM... maîa Û tfi§i% 
m'an^-on dH> (l^léff4C8^^aMMttaai«w )& 

térôl ««piiaf. ' < iic 



Tt^ï^èp^ ions .tnqpj(éi#d#.l. IfiJMIc-im ta 

Vts$fff^% chara){M^i9ir4^gHé de Mlle AdneoM « «i 
Y^di-A^B i9l^«^»^ d'agir > vpjis jp^ irerrez à i'««f c^., 

iMHus ne le peasupom,, -^ di^]|lme4eJlwt»^PiaJ#r#ft ((iiQfcîiii 
«^l lui jr^g^à, «x^ M. d'Aigrii^y , 

à ce sujet je réponds de tout ee qui flte eoMMMAà^ii» miaè 

. ^ J$^Ti4)9.^pifi. KQii^ «stisw» de «aoi4 i»1ioH 919 t W MWw 
iiiMi A î^ iw)âe^M qiie fenft réteiiAe OMiMii d« flntéf <^ 
dUJM[{i|il^d«i^«Hi)ilJQP^ii«tMrâ«ii(deflii*. <>{ 

«<^ , Aa coiilr«r«M4, j« nmi iM^dn^instiiH d'«f«ir Mf 
de fieoBiooDAires.., Ce n'efil pas 4e cela qu'i) 8'«gi(| nuiif 

«B «HiMdMlM^ Adrww^.je i^ifif4»tt6dir«4wLi»Q«9 

d'une «ffiiire .^ ae U teucJbe qu'i#dtf ectei»«pit« 0«r U «'ng^ 
*M» j PJ T i pp p f flip ft iClNN 1» taqw dft Card<»fiifav mia ter^ 
Mif^ 9U9e>dA te ^aiotft-Ççklonhff ^ui »'• pris foiic 9M09 
tin, ^ée««iix iptfMNinies liabiks dn &odia* . r 

i«.r.S».^el.«/-T<yiM.d'Aigri«iil, -r* aodiaiii'#toii^ 
ee sa jet.. . «»s entrer dase de grands déUils» , .7 

^y0ki^ffH$^nmTp§^iê4aematé^'7€m» lf»»dsteia»nt6* 
fioAMibn |M|ii'iHieffli| uwtà^ififft^smef^Mkià enndiin(0i 
s'est »K»nte4» Ivàs séoshsiMnla è i'^idrvitdn 9a t a oïw » 
smiiua.. BiiA dena idinsilâufs nnl MneBcé A bàtû snn ««Im^I 
En désespek d^ ^ia«i^ JMi9' hi^ mm^ d^tiu^béis j^li 
PluiîfPMS. ià«^iidf^ lfiiif«i,.st'«arl<iald'4nMpittÎpn4:e«.. 
impiioyable ;#. c'était iiiiMiiis m'^ hWu immmi'^km 

mandé ohmi %iM*^Mi^m^9^tli»ûmi9^}ti^^ji^mê 
somnies iMmmmiAn(».Mlsk*K H m dsYsé^tiHis miàit4*§)f 
de le ennnaitre le mains dia nMiidQ*«>> UÂV9^m9>imkm 
eaHfa^.4eB mîilPinr de |.'éta$ isietii de:«a |dbilenie..« 
afin que, par «ne médècatien très ineffensiTS, dn tnsHv f» 



éproiiYér â ceiie-ci çSés alternatives de bien-être ou de niél- 
él^e as6ez sensibles, selon que son directjDur serait content 
où' iilééontent d'elle... afin qu'il pdt lui dire : — Vous le 
yoyez, madame : étes>vous dans la bonne voie ? ta j^^rAce 
réaigit sur yotre santé, et vous vous trouvez mieuxy.^Qle- 
tonibez-vous au contraire dans la, voie mauvaise? vous 
éprouvez certain malaisé physique;» preuve évidente de Vv^- 
fluence toute puissçinte dé la foi, non seulement sur l'ame^ 
majis siir le corps* 

'' — Ù est' sans doute pénible^ — dit M- d'AîgrigOï avec 
un sàng-froid pa:rfait, —d'être obligé d'en arriver à de tels 
itioyenspour arracher les opiniâtres à la perdition , mais il 
fkut pourtant bien proportionner les modes d^acUon k l'in- 
lelligence ou au car/içtèijf d^s individus». 

'L. bureiste, — reprit le docteur» — )|»^ la princesse a 
pU observer au couvent de Salnt-Karlei ^ue j'aimalnt^ois 
eVk) ployé (ris fructuausemeni pour Je repos et. pour le^ salul 
Cérame deqtielques-unes4e909imi^deâ, cemoyçi^ jele 
répète , extrêmement ipnpcentV Ces alternatives varient, 
tlint au plus, entre le mieux et le moins bien ; myiis si fai- 
llites ^ue soient ces différences, .'^ • elles réagissent souvent 
éès efficacement sur certains esprit3#«»ll en avait été ainsi 
à regard de Vt^*^ dé la Sainte-Colombe Elle était dans une 
si. bonne .voia de guérisoA. Jnorale et physique » que Rodin 
tfvait cx\x pouvoir engager Phiiippon à conseiller la cam^; 
pagne à sa pénitentOM* eraÂgnaoi i Paris l'occasion de^e- 
elfffiesM. Ce conseil, joint au désir qu'avait cette Cemme de 
iffiet ^ la: dame de paroisse, l'avait déterminée à acheter la 
^rrcde Cardovillef bon placement du reste ; mais ne voilà- 
t4lpas qu'hier ce malheureux Phiiippon est venu m'ap- 
prendre que M»» de la Si^inte-Colombe était sur le ppintde 
faire une énorme rechute , morale..* bien entendu , car le 
physique est mfiinienaht dans un état de prospérité déses- 
pérant. Ck, cette rechute paraissait causée par .im entretien 
qu'aurait eu cette dam<; avec un certain Jacques Dumou* 
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Im. Aue vous cOdnaisser, m^â-t-on dit, mon cher abbé, et 
qîrr rest, on ne sait comment, introduit auprès d'elle. 

— Ce Jacques JDumonlh), — dit le marquis avec dégoût, 
— est un de ces hommes que' Ton emploie et que Ton mé- 
l^^e;..' c'est un ét^ifvahi rempi! de fiel, d'envié et de 
hâîne... ce qui lui donne une çértainie éloquence brutale' et 
iâiîlçlvQ... Nous le payons a^àez gi^^cment pour attaquer 
nés ennemis, quoiqu^n soit quelquefois douloureux de voir 
di^iidre parune teile ptume les principes que nous respec- 
tons... Car cenusérAble vit coipme un bohémien'» ne quitte 
pîS'teâ iaîvernes, et est jiresque toujours Ivre... Mais, il faut 
iiyouer, sa verve injurieuse est inépuisable... eX il est versé 
oan^ les connaissances théologiques les plus ardiics , ce qui 
nous le rend parfois très utile... . 

— Eh.bienl.. quoique lUme de la Sainte-Colombe ait 
sli^ante ans... il paraîtque ce Dumoulin aurait des visées 
lâ^rimoniales sur ta fortune considérable de cette femme... 
VjKos ferez bien , je croîs , de prévenir Rodin , afin qu1l se 
(fc^e des ténébreux manèges de ce drôle... Mille pardons 
die vous avoir si long-temps entretenu de ces misères ;.. 
ààîs à propos du çonvent de Sainte-Marie, dont favaîs 
fottt-à-1'heurerhonifeur de vous parler, madame, — Qjouta 
li^ docteur eh $'adressant à I4 pHnccsso , — y a*t-ll long- 
tetnpç que vous y êtes allée ? 

"la princesse échangea un vif regard avec M. d'Àîgrigny, 

éti^épondit: 

' — Mais. .. il y a huit jours... eàvîrou. 

^^ Tous y trouverez èiors bien du changement : le mur,. 
4ul était mitoyen avec ma maisan de santé, a été abattu, car 
1^^ va construire là un nouveau corps de bâtiment et une 
châfpelle... l'ancienne étant trop petite. Du teste, je dois 
dire à la louange de M"* Adrienne, ajouta le docteur — • 
aVec un singulier demi-sourire — qu'elle m'avait promis 
tôxir celle chapelle la copie dune Vierge dé Raphaël. 
^'UL Vraiment.,, c'était plein d'à-propos — dit la prin- 
cesse — • mais voici bientôt midi^ et M. Tripeaud ne vient 
pas. 



V 

H LE HW 

a géré 4«B IbMMW» easHM aieUÉ aeè*i ê'^flilM^»^!! ebi^ike^' 
d«» ^ (dit to »««f»i«t «iiiU0pUMit^MM]^i<i^%l «A inré* 
fieocé iiou94^ aiiMliMMBi iâ^ Up eài iii ie ; il serait lH«in à 
4<tsir«r4»'»^ti$i«vi«i nmifénit tiut dvCàMe«vm«, <Jfaf 
f<tiit'eDlr<er4'MiiBMMiil,ài'«iili«» ^ ^ 

•*- Il est 4MniB«ge iQue «os ptrtnit ae poitee |Mift l« è«ib^ 
aU«er îcî,^-r4«t k4o«l«iv «MiortiatèWMtlIWi^l tlr(Ait 

•-'Qu'es^^se q«c cela, docteur? — M 4««NMii Ift prtb'^ 



f^ Vo 4^ /M^peinpbielê aiiQsjnesipii^BnlMeiitdefMH^ 
à autre... Il eei iotitalé : U ^iléoii^ et le y^rtnrtl eu tMfotf 
Tripeaud j est tracé avec tant 4e niAeérkéy • que «e ' taHssI 
piiis 4ek aaUfe.oCeUMii1i»4ns letMiié l'i^ 
]^t6t. Cette esquisse «et imkuiée t T«^b biï 1ieof^*ClÉi«' 
ywRf 

M.l$ hwron Tfipêoud» -^mOsli^umtmf quf m mmixff 
a aoa»i bassement haiBble'eoyeBS«ertafée9 8ii|»érterHéëio< 
V cialfls qu'il se naBtee*lfia!0ltBt>el giwwler entiHrseéiit 4af 
9 défieodeot ie i«i t eet honnie«at riacsvfiatioft ^rhaié'eC 
» effnsyanfcede k'^Mte maiaratae dé^eHsi^rtitelHyiàfr-^ 
» geoise et industrîoHe, d$ Vh&mmê d^wymi, éiï sti^Hfla^ 
» tenr cyaique^saos eoettr» 8aB»lèi| sansaiiiej qiii^^rilit 
» à)a imnase tuà la bmese sur ia mmfi 4% toa mère/ «I la' 
» mort de sa mère aTait action sur le co«rs de la Mali. ^ " 
. » Ces gens-là oatl(*«0 les. lie» «iâl«iit«â nettteffat af- 
» franchis» bob pas de eeui qu'wn travail honnête, f att«nt' 
9 et éipfB, a nol^hc a Bi «BaMii^ inti» de^^cém qti ettt été 
» tPUdaHMBi«Bl£a«arîaéS'parBBBveiigle«apHee dutwsard, 
a ou par U9 beiMPPu» «0i|ffttdBilai4aM les «bbk rangeâtes 
a de l'agiotage. 

» Ubc fois paryeBOSy ees yBa4à hÉltsocntkr peuple, parce 
1 que b pmtekur fippeUeié'fKigîBe doue Us rouf isseiit ; 
a impiUk^M».iff^il'^^mmï9l^i4i^ ilsHet?) 

9 tribuent a la paressé, à U débaudM, pafeèr.qve^cestte'*»**! 
a lomnie met h l'aise leur barbare égoïsme. 
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» Si ee^'esl pMtMil.'^'H xj '- 

Ji 919 r^Acier de fovtane qui, 'tiMrSii <)fiaratif6 uns dé 

• gaMTe el det sertfee, p««t à peÉiif IrfVi^^miè retraite in-» 

d»î jPii ^i i glNwt fai areaimyniègBf tfa i reiii|inr de triste^ 
j» et d'austères devoirs, et qui D'est pas tfKfeiil rétribué t M 

» Da sarvffiat, q[uf a illtisfré son pays par d^iitllea Crif^ 
it nm^^ Hffâ-éÊ -p < uftt B m r tfptt a himédéâ générations eiï- 

• tiètt»jàtottt«9i€» oomiaisBniees humaines ^ 
rH^iMAcdtèef^pévoDfevx p^fire de (^ampagiie» îe pfaâ 

%-pnii*l»p!gé»Witaifti> d»i^f a«gîi» dMA son sens charKaMer^i' 
» iNMMl ttêèa9etMqât, <fei, e«K. 

« Dand eet état! de ehoses » comment m. le (aroi) d« 
» *FJid«i$lrièDtai«ît*#pfti lA^ptns bsioftnt mépris pour cette 
B Am4» léiWôtfff'^iPikoiaièfce girns; <ii»f , éprès avoir donné' 
» ai^Biy^-iewr-i eniwMn;^ féftei^mè^t IMp sang, leur inteU' 
tt Ulftnee^ leur >sft¥Offv :s<»^MDt dénier ^ droits dont il 
» >«j^loHfivee>9i^lla'9éf[néin nW0n4 on |éu défendue 
» per^ M eo è^vMTiiKttsifie dilopRft' 

» tt<0ii9rai^piekeetttllM(teies disent if ées parias de !£ 
» cii||lMili«r,^eiit e«âe'tam«i»frop^ vAiérët; frop fionoref^ 
i le.pMWf«»^«i«a'Cflflèfe:. ^ 

A.'àtfdfé Trip€ft»d> fils d'un paiefrenier d'ettBerge... t ^ 

Jk f» mooNBtf le»'dotit ia«MMs de-ft perte s'Outrirent^^ 
et le valet die dMuniiire années : /^ 

i«(- m le iMMn^ 'Mfeeaé 1» 

teéoefawHkMDtertettifl atluraelnre dans se poclie, fff 
leialut le plue ceaéial eu fineneier, et selera ttéme pou^ 
ieiecfffeT'le ioew« 
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H. le btron entra en se confondant en salotaiions depuis 
)a porte. 

-— J'ai Fbonneur de me rendre anx ordres de madame la 
princesse... elle sait qu'elle peut toujours compter sur moi. 

— En effet, j'y compte, monsieur Xripeaud, et surtout 
dans celte circonstance. 

— Si les intentions de madame la princesse sont toujours 
les mêmes au sujet de M"« de Cardoville... 

— Toujours, monsieur, c'est pour cela que nous nous 
réunissons aujourd'hui. 

— Madame la princesse peut être assurée de mon con- 
cours, ainsi que je le^lu^ al^éjè^prçnpis;.. Je crois aussi 
que la plus grande sévérité doit être enfin employée... et que 
même s'il était nécessaire de... 

— C'est aussi notre opinion, — se hâta de dire le mar- 
quis en fesant un signe à la princessç» en lui montrant d'un 
regard l'endroit où était caché Thomme aux lunettes; — 
nous sommes tous^arfaitement d'accord, reprit-il ; — seu- 
lement, couTenons encore bien tie ne laisser aucun point 
douteux dans L'intérêt de cette ^upe.persoktne, car son fh- 
tér^t seul nous guide | proyoquMSfiasûifiérité par tMiales* 
moyens possibles... . . .- . . ti 

— Mademoiselle vient d'ajpriifii^'dU'pavillofi da jardin r ' 
elle demande si elle peut, volf^.attdaon',. dit le valet à€f^ 
chambre, en a|e.|>réseati#t de j)|[HiveMi,iapràs a^oir frappa. 

— I)ites à madcmoisellA qji^ jjfî.ji'attends — dit i« pri»«iu 
cesse; — et maintenant je A'y •^^iapourpersonne*., smi»\ 
exception.*., vous l'e^lfn^eif*** pour peraonne absobuneat. ^ 

Puis, soulevant la portière derrière laquelle l'hooima- • 
était caché, M.^^ de SaintrDiiier Ifii.fit un dernier signe 
d'i.ptelligence. . . 

ÎËt la princesse rentra dans le salon. . 

Chose étrange; pendant le peu dt temps qui précéda l'ar- 
rivée d'Adrienne, les différens acleura de eelte seènci sem- 
blèrent inquiets, embarrassés, comne s'ils eussent vague* 
ment redouté sa présence. 

Au bout d une minute,M"« deCardovilleeptra cbjïptsa tante. 
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-Bdi.OBtittnt, W^' de Cflt>d<yftHe jMa sur un fauteuil sou 
€lnpeiiftd6<a8lor'g«ii»,^'ttte aTOft mis pour traverser le. 
jardin ; on vil alors sa belle chevelure d'or qui tombait de 
c||aq««;Côèéde<8ûa.visagt*^ tofigs et légers tire-bouchons,. , 
eMeii>ridaiteOi|^QautiiiiU4 derrière sa tête. ' .' 

àfiiMonertt foréfimall suttë bat^Hesse, mffs avec uno 
8isMéçparfiii(e^;'ia>pby8îonom(eèlâiTga{e, souriante; ses 
giMris yeiioLoeiM} semblaient étkéte frfus bHlIaits que de ^ 
c()yiiUMDeJ<baBquffdi0:9pe»Ctit ^'aMjèd'Algrigny, cHc fit ua ^ 
ma m ttM e nt de^mrprtee^ ^t \iti Sourire quelque peu mo-, 
quni^deflcor»>s€S'U!itr<»M'«rikieili«s; après avoir fnit un' 
gracieuK signe de tète au docteur et passé devant le baron ' 
Tripeaud sans le regarder^ elle salué la priilecsse d'une 
demfc-fôKÉtoftce damailltur et du ptùBî^ahé irfir. 

Quoique la dénurdioai ta toortiure de W^^ de C!ardo> 
villa la8actÉ<^ua& exi»lM« >di&litfetioTf/d^anc convenance 
parfaite et surtout empreintes d'une erècé tôulé^fémiuine; on ' 
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y sentait pourtant un je ne sais quoi de résolu, d'indépen- 
dant et de fier» très rare chez les femmes, surtout chez les 
jeunes filles de son Âge; enfin 8es mouTemens, sans être 
brusques, n'avaient rien de contraint, de raide ou d'apprêté; 
ils étaient, si cela se peut dire , francs et dégagés comme 
son caractère ; on y sentait circuler la vie, la sève, la jeu- 
nesse, et l'on devinait que cette organisation, complètement 
expansive, loyale et dcci'dée, n'avait pu jusqu'alors se sou- 
mettre à la compression d'un rigorisme affecté. 

Chose assez bizarre , quoiqu'il fût homme du monde, 
homme de grand esprit, honmie d'église des plus remarqua- 
bles par son éloquence, et surtout homme de domination 
et d'autorité , le marquis d'Àigrigny éprouvait un malaise 
involontaire, une gêne inconcevable, presque pénible... en 
présence d'Àdrienne de Cardoville ; lui , toujours si mattre 
de soi, lui habitué à exercer une influence toute puissante, 
lui qui avait souvent, au nom de son ordre, traité au moins 
d'égal à égal avec des têtes couronnées, se sentait embar- 
rassé, au-dessous de lui-même, en présence de cette jeune 
fille, aussi remarquable par sa franchise que par son esprit 
et sa mordante ironie... or, comme généralement les hom- 
mes habitués à imposer beaucoup aux autres sont très près 
de haïr les personnes qui, loin de subir leur influente, les 
embarrassent et les raillent, ce n'était pas précisément de 
l'affection que le marquis portait k la nièce de la princesse 
de Saint-Dizier. 

Depuis long-temps même et contre son ordinaire, il n'es- 
sayait plus sur Adrienne cette séduction, cetle fascination 
de la parole, auxquelles il devait habituellement un charme 
presque irrésistible ; il se montrait avec elle sec, tranchant, 
sérieux, et se réfugiait dans une sphère glacée de dignité 
hautaine et de rigidité austère qui paralysaient complète- 
ment les qualités aimables dont il était doué et dont il ti- 
rait d'ordinaire un si excellent et si fécond parti... De toat 
ceci Adrienne s'amusait fort, mais très imprudemment, 
car les motifs les plus vulgaires engendrent souvent des 
Jiaines implacables. 
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Ces antëcéd^ns posés, on comprendra les divers seatU 
mens et les intérêts variés qui animaient les différons eeteurs 
de cette scène. 

Mme de Saint-Dizier était assise dans un grand fauteuil 
au coin du foyer. 

Le marquis d'Aîgr^oy se tenait d^out devant le f^o. 

Le docteur Baleinier, assis près d'un bureau , s'était re- 
mis à feuilleter la biographie du baron Tripeaud. 

Et le baron seriiblait examiner très attentivement un ta- 
bleau de sainteté suspendu à la muraille. 

— Vous m'avez fait demander, ma tante, pour causer 
à'&ffâires importantes ? 

Oit Adrienne, rompant le silence embarrassé qui régnait 
dans le salon depuis son entrée. 

-* Oui mademoiselle, — reprit la princesse d!'un air froid 
et sévère, il s'agit d'un entretien des plus graves. 

— Je suis à vos ordres, ma tante... Voulez -vous que 
nous passions dans votre bibliothèque ? 

— C'est inutile... nous causerons ici; puis, s'adressant 
au marquis, au docteur, et au baron, elle leur dit : — Mes- 
sieurs, veuillez vous asseoir. 

Ceui-ci prirent place autour de la table du cabinet de la 
princesse. 

— Et en quoi l'entretien que nous devons avoir peut-il 
regarder ces messieurs, ma tante?— demanda Mlle de Car- 
doville, avec surprise. 

— Ces messieurs sont d'anciens amis de notre fkmille ; 
tout ce qui vous peut intéresser les touche, et leurs con- 
seils doivent être écoutés et acceptés par vous avec res- 
pect... 

•- Je ne doute pas, ma tante, de l'amitié toute particu- 
lière de M. d'Àigrigny pour notre famille ;... je doute en- 
core moins du dévoûment profond et désintéressé deM. Tri- 
peaud; M. Baleinier est un de mes vieux amis; mais avant 
d'accepter ces messieurs pour spectateurs... ou si vous 
l'aimez mieux, ma tante, pour conGdens de notre entretien. 
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je désire savoir de qiiof noas devons nous entretenir de- 
vant eux. 

— Je croyais, mademoiselle, que parmi vos singulières 
prétentions vous aviez du moins... celle de la franchise et 
du courage. 

— Von dieu, ma tante, — rénondit Adrienùe souriant 
avec une humilité moqueuse, —je n*ai pas plus de préten- 
tions à la iVànchise et au courage, que vous n'en avez à la 
sincérité et À la bonté ; convenons donc bien, une fois pour 
toutes, que nous sommes ce que nous sommes... sans pré- 
tention... 

— Soit, —dit Mme de Saint-Dîtier d'un ton sec, — 
depuis long-temps je suis habituée aux boutades de votre 
esprit indépendant : je crois donc que courageuse et franche 
comme vous dites l'être, vous ne devez pas craindre de dire 
devant des personnes aussi graves et aussi respectables que 
éc$ messieurs, ce que vous me diriez à moi seule... 

— C'est donc un interrogatoire en forme que je vais su-* 
bîr, et sur quoi ? 

— Ce n'est pas un interrogatoire, mats comme j'ai le droil 
de veiller sur vous , mais comme vous abusez dephis en 
p!us de ma folle condescendance à vos caprices... je veux 
mettre un terme à ce qui n'a que trop duré, je veux devant 
des amis de notre famille vous signifier mon irrévocable ré- 
sohition quant à l'avenir... £t d'abord jusqu'ici vous vous 
êtes ftit une idée très fausse et très incomplète de mon 
^owoir sur vous. 

•— Je vous assure, ma tante, que je ne m'en suis fait au- 
cune idée juste ou fnussc, car Jo n'y ai jamais songé. 

— C'est ma faute, j'aurais dû, au lieu de condescendre à 
vos fantaisies, vous faire sentir plus rudement mon autorité ; 
mais le moment est venu de vous soumettre ; le blAme se- 
Tèrc de mes amis m'a éclairé à temps... votre caractère est 
entier, indépendant, résolu; il faut qu'il change, entendez* 
vous, et il changera d^ gré ou de force, c'est moi qui vous 
|e dis. 



. k ùOA mota» pronoacés aigrement devaiH d^a étrangers^ 
cl dont rien ne semblait autoriser la dureté, Adrienne re- 
dressa fièrement la tête ; mais, se contenant^ elle reprit en 
souciant : 

— Voos dites, na tante, que je changerai ; cela ne m'é-* 
tonnerait pas... On a vu des conyerfiions«M si bizarres, 

. La princesse se mordit les lèvres. 

— Une conversion sincère.» n'est jamais bizarre, ainsi 
que vous l'appelez, mademoiselle, — dit froidement l'abbé 
d'Aigrigny ; — mais au contraîrje très méritoire cit d'un ex- 
cellent exemple. 

— Excellent? — repût Adrienne; * c'est selon ;». car 
enfin, si l'on convertit ses défauts... en vices... 

— Que voulez-vous dire, madenioiselle? — s'écria la 
princesse. 

— Je parle de moi, ma tante : vous me reprochez d'être 
indépendante et résolue... Si j'allais par hasard... devenir 
liypocrite et méchante, tenez... vrai... je préfère garder mes 
chers petits défauts, que j'aime comme des enfants gàtés..f 
j(B sais ce que j'ai... je ne sais pas ice que j'aurais. 

— Pourtanti madempiselle Adrienne , *— dit M. le baron 
Tripeaud d'un air suffisant etsententieux, — vous ne pou: 
vez nier qu'une conversion... , • . 

— .^-creis n^onsiaur Xripéaud extrêmement fort sur la 
conversion de toute espèce de choses en toute e6[)èce de bér 
néfice, par toute espèce de moyens, — dit Adriciuie d'un 
ton sec et dédaigneux ; — mais il doit rester-é^rangei h 
cette question. 

— Mais, mademoiselle , ^reprit le financier en puisant 
du courage dans un reg«rd de la priaeesse^ ^ voua oubliez 
que j'ai l'honneur d'être votre subrogé tuteur... et que..» 

— il est défait que M« Tripeaud a cet honneur là , et je 
n'ai jamais trop su pourquoi -^ dit Adrienne avec un re-» 
doublement de hauteur, sans même regarder le baron ; — 
mais il ne s'agit pas de deviner des énigmes; je désire donc, 
ma tante, savoir le motif et le but de cette réunion. 

4. 
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— Toas allez être «atisfaite» mademofwUe ; je Tai'sib'ei' 
pliqner d'une façon très nette, très précise ; tous allez eon- 
ftattre le plan de la conduite que tous aurez à tenir désor- 
mais , et si vous refusiez de vous y soumettre avec Tobéis- 
sbnce et le respect que TOUS devez à mes ordres, je Terrais 
ce qui me resterait è fliire... 

Il est impossible de rendre le ton impérieux, l'air darde 
la princesse en prononçant ces mots qui devaient faire bon- 
dir une jeune fille jusqu'alors habituée à vîTre, jusqu'à un 
certain point, à sa guise ; pourtant, peut-être contre l'at- 
tente de Mme de Saint-Dizier, au lieu de répondre aTec vi- 
vacité, Âdrienne ta regarda fixement et dit en riant : 

— Mais c'est une Téritable déclaration de guerre ; cela 
devient très amusant... 

— Il ne s'agit pas de déclaration de guerre, — • dit dure* 
hient l'abbé d'Aigrigny, blessé des expressions de Mlle de 
Cardoville. 

— Ab I monsieur l'abbé, — reprit eélte-ci, ^ vous, un 
ancien colonel, vous êtes bien sévère pour une plaisante- 
rie... Vous qui devez tant è kr guerre;... vous qui, grâce à 
elle, avez commandé m régiment ftnnçais après vous èin 
battu si long-temps eontre la France... pour connaître le 
fort et le faible de ses ennemis bien entendu. 

A ces mots, qui lui rappelaient des souvenirs pénibles, 
le marquis rougit ; il allait répondre lorsque la princesse 
8*éeria : 

— En vérité, mademoiselle, ceci est d'une inconvenance 
intolérable. 

— Soît, nra tante, j'awue mes torts, je ne devais pas dire 
que ceci est amusant, car en vérité, ça ne l'est pas du tout... 
mais t'est du moins très curieux... et peut-être même, — 
ajouta la jeune fille après un moment de 80ence,«-peat-ètre 
même assez audacieux... et l'aadace me platt... Puisque 
nous voici sur ce terrain, puisqu'il s'agit d'un plan de eon- 
duite auquel je dois obéir sous peine... de... — puiss^in- 
terrompant et s'adressaM à sa taiote : — sons quelle peine ? 
ma tante... 
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— Yoas le sanreE... Poursaifez..» 

— Je fais donc , aussi moi, défaut ces messiears, vous 
dédalrer d'une fiiçoB très nette, très précise, la détermina- 
ttoD qae j'ai prise f comme il me fallait quelque temps pour 
qu'elle f&t exécutable, je ne vous en arais pas parlé plus tftt, 
car TOUS le savez... je n'ai pas l'habitude de dire : je ferai 
ceTa.«. mais je fais ou j'ai fait cela. 

— Certainement, et c'est cette habitude de coupable in- 
dépendance qu'il faut briser. 

— Je ne comptais donc tous avertir de ma détermination 
que plus tard; mais je ne puis résister au plaisir de vous en 
faire part aujourd'hui, tant vous me paraissez disposée à 
l'entendre et à Taccueillir... Mais... je vous en prie, ma 
tante, parlez d'abord... Il se peut, après tout, que nous 
nous soyons complètement rencontrées dans nos vues. 

— Je vous aime mieux ainsi — dit la princesse — je re- 
trouve au moins en vous le courage de votre orgueil et votre 
mépris de toute autorité : vous parlez d'audace... la vôtre 
est grande. 

— Je suis du moins fort décidée à faire ce que d'autres 
par faiblesse n'oseraient malheureusement pas.,.moi j'ose- 
rai... Ceci est net et précis, je pense. 

— Très net... et très précis, — dit la princesse en échan- 
geant un signe d'intelligence et de satisfaction avec les au- 
tres acteurs de cette scène. — Les positions, ainsi établies, 
simplifient beaucoup les choses... Je dois seulement vous 
prévenir dans votre intérêt que ceci est très grave, plus 
grave que vous ne le pensez et que vous n'auriez qu'un 
moyen de me disposer à l'indulgence, ce serait de substi- 
tuer à l'arrogance et à l'ironie habituelle de votre langage la 
modestie et le respect qui conviennent k une jeune fille. 

Adrienne sourit, mais ne répondit rien. 

Quelques secondes de silence et quelques regards échan- 
gés de nouveau entre la princesse et ses trois amis, annon- 
cèrent qu'à ces escarmouches plus ou moins brillantes , 
allait succéder un combat sérieux. 
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M''*) de CarJûvilIc avait trop de pénéiralion, trop de sa- 
gacité pour ne pas remarquer que la princesse de Saint- 
Dizier allacliait une grave importance à cet entretien décisif; 
mais la jcuue fille ne comprenait pas comment sa tante 
pouvait espérer de lui imposer sa volonté absolue ; les me- 
naces de recourir à des moyens de coercition, lui semblaient 
avec raison une menace ridicule. Néanmoins, connaissant 
le caractère vindicatif de sa tante, la puissance ténébreuse' 
dont elle disposait, les terribles vengeances qu'elle avait 
quelquefois exercées ; réfléchissant enfin que des hommes 
dans la position du marquis et du médecin ne seraient pas 
venus assister à cci entrctieo, sans de* graves motifs, un 
moment la jeune fille réfléchit avant d'engager la lutte. 

Mais bientôt, par cela même qu'elle pressentait vague- 
ment, il est vrai, un danger quelconque, loin de faiblir, elle 
prit à cœur de le braver et d'exagérer^ si cela était possible, 
l'indépendance de ses idées, et de maintenir, en tout et pour 
tout, la détermination qu'elle allait de son côté notifier à la 
princesse de Sainl-Dizier, 



-T ■ ' ' 


' 


■ • 




. \ 




y 1 ■: t 




1 


" 


V 




*• ' 




•» -' ' 


1 


■i ' • . 1 


' ' • 


(1 V^ ■' ' . 


' f 


,•'.'• 


1 


'1 




'l' 




f M . 


''• 1 



t • 



lll -, 



I..I "* '' • .,'' '•!'.-.* 



I ' ' ■ • Il • . 



CHAPITRE VIII. 



La révolte. 



— Mademoiselle... ^ dit la princesse à Adrienne de Car- 
doville d'un Ion froid et sévère, — je me dois à moi-même, 
je dois à ces messieurs de rappeler en peu de mots, les évé- 
oemens qui se sont passés depuis quelque temps. Il y a sii 
mois, À la Gn du deuil de votre père, vous aviez alors dix« 
buit ans... vous m'avez demandée jouir de votre fortune, 
et à être émancipée... j'ai.eu la malheureuse faiblesse d'y 
consentir... Vous avez voulu quitter le grand hôtel et vous 
établir dans le pavillon du jardin, loin de toute sur- 
veillance... Alors a commencé une suite de dépenses plus 
extravagantes les unes que les autres. Au lieu de vous con- 
tenter d'une ou deux femmes de chambre prises dans la 
classe où on les prend ordinairement, vous avez été choisir 
des femmes de compagnie que vous avez costumée d'une 
façon aussi bizarre que coûteuse; vous-même, dans la 
solitude de votre pavillon, il est vrai, vous avez revêtu tour 
h tour des vêtemens de siècles passés... Vos folles fantaî« 
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8ies, vos caprices déraisonnables ont été sans bornes, sans 
frein ; non^seulement vous n'avez jamais rempli vos devoirs 
religicui, mais vous avez eu l'audace de profaner un de vos 
salons en y élevant je ne sais quelle espèce d'autel païen 
où l'on voit un groupe de marbre représentant un jeune 
bomme et une jeune fille... (la princesse prononça ces mots 
comme s'ils lui eussent brûlé les lèvres), objet d'art, soit, 
mais objet d'art on ne peut plus malséant chez une per- 
sonne de votre âge. Vous avez passé des jours entiers abso- 
lument renfermée chez vous, sans vouloir recevoir personne, 
et M. le docteur Baleinier, le seul de mes amis en qui vous 
ayez conservé quelque confiance, étant parvenu à force 
d'instances à pénétrer chez vous, vous a trouvée plusieurs 
fois dans un état d'exaltation si grande, qu'il en a conçu de 
graves inquiétudes pour votre santé... Vous avez toujours 
voulu sortir seule, sans rendre compte de vos actions à per* 
sonne; vous vous êtes plu sans cesse à mettre enfin votre 
volonté au-dessus de mon autorité... tout ceci est-il 
vrai?... 

— Ce portrait du passé... est peu flatté — dit Adrieone 
en souriant, -— mais enfin il n'est pas absolument mécon- 
naissable. 

*- Ainsi, mademoiselle <— dit l'abbé d'Aigrigny en 
comptant et accentuant lentement sa parole — tous con- 
venez positivement que tous les faits que vient de rapporter 
madame votre tante sont d'une scrupuleuse vérité ? 

£t tous les regards s'attachèrent sur Adrienne comme si 
sa réponse devait avoir une extrême importance. 

— - Sans doute, monsieur, et j'ai l'habitude de vivre assez 
ouvertement pour que cette question soit inutile... 

— Ces faits sont donc avoués — dit l'abbé d'Aigrigny, se 
retournant vers le docteur et le baron. 

— Ces faits nous demeurent complètement acquis, — dit 
M. Tripeaud, d'un ton suffisant. 

— Mais pourraî-je savoir, ma tante — dit Adrienne — k 
quoi bon ce long préambule ? 
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•* Ce loDg préambule, mademoiselle — reprit la pria- 
eesse avec digoité ^ sert à exposer le passé afin de motiver 
l'avenir. 

— Voici que1(|ue chose, ma chère tonte, un pea dans le 
goût des mystérieux arrêts de la sybille de Cumes... Cela 
doit cacher quelque chose de redoutable. 

— Peul-étre, mademoiselle... cor rien n'est plus redou- 
table pour certains caractères que Tobcissance, que le de- 
voir, et votre caractère est du nombre de ces esprits enclins 
à la révolte... 

— Je l'avoue naïvement,... àia tante, et il en sera ainsi 
jusqu'au jour où je pourrai chérir l'obéissance et respecter 
le devoir. 

— Que vous chérissiez, que vous respectiez ou non mes 
ordres, peu m'importe, mademoiselle, — dit la princesse 
d'une voix brève et dure; — vous allez pourtant, dès au- 
jourd'hui, dès à présent, commencer par vous soumettre, 
absolument, aveuglément à ma volonté, en un mot, vous ne 
ferez rien sans ma permission; il le faut, je le veux, ce sera. . • 

Adrienne regarda d'abord fixement sa tante, puisellepar* 
tit d'un éclat de rire frais et sonore qui retentit long-temps 
dans cette vaste pièce... 

M. d'Atgrigny et lebaron Tripeaud firent un mouvement 
d'indignation. 

La princesse regarda sa nièce d'un air courroucé. 

Le docteur leva les yeux au ciel et joignit les mains sur 
son abdomen en soupirant avec componction. 

— Mademoiselle... de tels éclats de rire sont peu conve- 
nables, — dit l'abbé d'Aîgrigny ; — les paroles de madame 
votre tante sont graves, très graves, et méritent un autre 
accueil. 

— Mon Dieu I monsieur, — dit Adrienne en calmant son 
hilarité , — à qui la faute si je ris si fort ? Comment rester 
de sang-froid quand j'entends ma tante me parler d'aveugle 
soumission à ses ordres t... Est-ce qu'une hirondelle habi- 
tuée à voler à plein ciel... à s'ébattre en plein soleil.t» esf 
faite pour vivre dans le trou d'une laupe?.«. 
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A cette réponse^ M. d'Aigrigny affecta de regarderiez 
«QlmBifl»liii»de cette espèce de comeil de famille avec 
«B profond étoDDemcDt. 

, ^ Une liiroiidèlle? qae vent-ene dire?... — defnancla 
i'àtibé air baron en Ini faisant nn sfgne qne eelBi-ei eompHt. 

** ienfr8aîs*«. — répondit Tr^od en regardant à ^oa 
tAor le docteur , --- elle » parlé de taupe... c'est inouï... in* 
comprébeBstye.*. 

r «- Ainsi^ aMdemoistHe, ^ dit la princesse > sembiaffri 
panageria surprise des antres personnes, <— voici la réponse 
%Bevoos«ie fatees;.-. 

', -- Haissaifi doute^ -^ répondit Adrfenne, étonnée à sott 
loup que l'on faigolt île ne pas comprendre Timage dont eH^ 
s'était servie, ainsi qae<cela loi nrrivait assez souvenr^ éanè 
flon langage souvent poétique et coloré. 
~ -^ Attofio, madame, allons, — ' dit le docteur Saleinieri 
an sonnant avec bonhomie, -« îl faut dire indvigente..':- riMI 
chère mademoiselle Adrîenne a l'esprit natoiHsllemetft'â 
original, stesLallél LU c'est bien en vérité la plus cbarmante 
folle que je connaisse... je loi ai dit cent fots en ma qnaUié 
d» vieil. ami. M qot se permet tout... 
• -^ Je conçois 4}ue-ve(fre attachement à mademoiselle voiifè 
rende indulgent... Il n'en est pas moins vrai, monsieur Ils 
dooieuV; "-^ dit M. d*Afgrigny, en paraissant reprocher au 
médeclirdiB prendre le parti de M^>^ de ^ardoville, — * que 
x^^M éfêBté^otoses extravagantes lorsqu'il «'a^lt de ques- 
tions aussi sérieuses. 

•^ Lo malheur est ifue mademoiselle ne comprend pas la 
gravité de cette conférence, — dit hi princesse d'un air dUK 
«-' Elle le comprendra peut-être maintenant que je vais lui 
signifier mes ordres... 

-^ Voyons ces ordres... ma tante... 

Et Adrîenne, qui était assise de l'autre côté de la table, 
en face de sa tante, posa son petit menton rose dans le creuk 
de sa jolie main, avec un geste dp grftce moqueuse charmant 
k voir. 



<i 
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— A dater é/^ itooMio^— r«prii la prineeaw, ««Ttfiia qui»- 
terei le panllon que tous habilei.,. vooe re ttieww les 
fimmeSb*. tous i^fîeiidiei oceuper lot deux chevbresr où 
l'oD nepoiirre entrai qu'en paseant dans mon eppartemeiit'^ 
vous ne ei^rtîfeB jamaî» aeiite*.. vons m'acompagnefei-aax 
offices*»* votre émaneipellen eeeaera penr cause de prodU 
gaiité bien et dûment constatée ;... je me choierai de toam 
v#(9(MgNBii?eSr.. je MoelMilgenii ntee de eMnorandcr-YCâ 
10^; «fin fue-xouB #ofet roedeston^ali ▼étiie,^cemaRr>4 
conTîent... enfin, jusqu'à fotre majorité^ qui sera du ras^ 
indéfintment reenléergràce à HntOFvention ^%m ooMseif de 
toaiUe.... vous n'aurez-aiMnae aoiiiiie.d'aigent àveaiè 

#iSfosiiM>n.»* Telle esjk ma ¥olOBté..« «^ 

-*- Et certainement ^m ne peut «n'applaudir à votre rén» 
liltioa* nafidame la princesse,, *- qH le baron Tripeaudr — 
Wue pwatjqfft» ^ous aaeoiirager à nuentr^r la plus grande 
fernaev^ cair îllaut quêtant de désordres aient un tcrme.U 

«^ ll.nat plos que^emps de mettre fin à de pareils scah^ 
dales, ajouta l'abbéu ^ 

" — La bizarrerie, Teialtation du «aractère.«. peuveal 
poortaat faire isicuser biei^deç eboaea, -^ se basardadedire 
je docteur d'un air patelin* i 

•x- Sans doute, monsieur ledocteuri -«dit sèchement le 
princesse à M. Baleinier, qui jouait parCetitement son rOI«( 
.-* oiaia alors on. agit arec ces.çaraetères-U comme il con? 
Yient. ij 

Bf^A de Saint-Pilier s'était exprimée d'une manière ferme 
et précise ; elle paraissait convaincue de la possibilité d'e^ 
cuter cedont elle menaçai^sa.nièce. M. Tripeaud etM. d'AL- 
grigny, venaient de donner un assentiment complet ai^i; 
paroles de la princesse; Adrienne commence de voir qu'il 
a'agissait de quelque chose de fort grave ; alors sa gatté fit 
pîace à une ironie amère» à une expression d'indépendancç 
révoltée. 

Elle se leva brusquement et rougit un peu, ses narine^ 
roses se dilatèrent, son œil brilla, elle redressa la tête en 
II. 5 
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secouant Ugèrem^i sa belle cUevelvre oi^^i^f^et foiée, 
par un moutement rempli 4'un.e fi«rt6 quiliri 4^PM^ 
relie ; et elle dit à s^ tante d'i^oe voU iL?<û^il[et «p^è^ nm. jm<«> 
ment de silence: 

— Vous avez parlé du passé» îq^dami^ j'en dirai 49«M» 
aussi quelques mois^ mais vaus m'y fare^^ ;.., oi^i, jç |^ ««*^ 
grette... J'ai quitté votre demeure, p^rce qu'il m'était ifur* 
possible de vivre davantage dans ce^ie^ atDQ^plj^e 4|^ 
sombre hypocrisie et de noires perfidie^., 

— Mademoiselle. . . -^dit M. d'i^)gri^{g— 4^ ti^lea pacol^ 
sont aussi violentes que déraif onnables. 

— Monsieur I puisque vous m'interrompeï» deux HMt^ 
*- dit vivement Adrienne en regardant fixement l'abbié. 9^ 
quels senties exemples que je trouvais cbezipBiartaJiiij^î 

-— Des exemples excellens, mademoiselle* 

— Ëxcellens, monsieur ? Est-ce parqç qu^ j'y T^M 
chaque jour, sa conversion complice delayôtr^t 

— Mademoiselle... vous voiji^ ou|)lie2,«, -«<^ dit la psin- 
cesse en devenant pâle de rage. 

— Madame... je n'oublie pas.,* je me SQV^Jieii$^.« ^mma 
tout le monde.. ^ voilà tout... Je noyais s^uQune pa^eul^ >i^ 
qui demander asile... j'ai voulu vivre seuW*i'j^i dé^jj^é^o^ 
de mes revenusi» parce que j'aime mi^u^ 1^ i^&^i^ f^fi» 
de les voir dilapider par M* Tripeaud. 

-- Mademoiselle ! — s'écrit le Woa -r jfQ Ae C)<M|imMEi#d& 
pas que vous vous permettiez de.». 

— Assez, monsieur 1 — dit Adrienne ei| lui Â9;i|kQ^nt 
silence par un geste d'ui\e hauteur écjrasa^U-» je pjute 4ft 
vous... mais je ne vous parl<} pas.^, 

ï:t Adriençe continua : 

— J'ai donc voulu dépenser mop revenu selon m4^g<)At9| 
j'ai embelli la retraite que j'ai choisie. A des servante^ Isiji^ 
mal apprises, j'ai préféré des jeuiUçs^U.^ jolies», hh^ étîf» 
vées, mais pauvres ; leur éducation ne me permettant paii 
de les soumettre à une humiliante doçiesticité^ j'ai ttfidu 
kur condition aimable et douce; eltea ue mefisrvettt pM^ 



tttëi ttêrtèrdèhl setvlce; je lès paye, mais je leur sois re- 
etAUftisSânte... SulHiîttés, Au reste, qaeyous ne comprea- 
Hnft^, iMdaiiié, jeté éafs... Au lieu de les voit mal ou 
p«tt gracieusënrent vêtues, je leur ai donné des habits qui 
ttatlrlell à fêinrs cfisrinatis tisages, parce que f aime ce qui 
fAt}è<Hie,4eè'qtti«9tl]^vi ; que je m'habilè d'une façon ou 
d'une autre, cela ne r^^de que mon miroir. Je sors seule 
iMirce'fÉ'ff YHe t^lt^i d'tiifef où me guide ma fantaisie ; je ne 
tàfspasà lé mes^, soit : si j'avais encore ma mère, je lui 
flt^fê^ltill^lèd ildiit mes ^èv6ttons, et elle m'embrasserait 
tendrement... J'ai éleTé un autel païen à la jeunesse et à la 
MNfté, t^est rrtA ^ptft^ que j'adore Dieu dans tout ce qu'il 
Mtéébétfd, âèbfètt, éh noble, de grand, et mon cœur, du 
Aiatin «iMr, féfiète éef te prière fervente et sincère : Merci, 
mon Dieu! merci... M. Baleinier, dites-vous, madame, m'a 
6«MSH t^^éa^éedans tiia solftude, en proie A une exaltation 
étrange;.», oui;.. e<âa est vrai... c*est qu'alors, échappant 
par la pensée à tout ce qui me rend le présent si odieux^ si 
pèlffltle, si Iftid, je me réfugiais dans l'avenir, c'est qu'alors 
j'IlHl^éSd #ê!dftM'r9cbhs magic(U6S... c^est qu'alors m'appft- 
raissaient des visions si splendidés que je me sentais ravie 
dans jètM ^S^éli« sublime et divine extase... et que je 
lil|^^0^IMr8i^t>!iid & la terré... 

En prononçant ces dernières paroles avec enthousiasme, 
la fèf^lmi)iBiè d^Adrienne sembla se transfigurer, tant 
die détint Resplendissante. A ce moment, ce qui l'entourait 
li'èxISififtt ^u^ ^Ottr mt, 

u. C^cMtlu'Slbrs, ^ tcpHHsIle avec une exaltation crois- 
miilè» — }é Inspirais tm àll^pur, vivifiante et libre... oh! 
Itbt«... isiirteitit... libre... et si salubre... si généreux àl'ame... 
08i, tAtiltett de toir mes soeurs péniblement soumises à une 
dominatioti ^égoïste, humiliante, brutale... à qui elles 
dMt^t I^ Yîééâ séduisans de l'esclavage : la fourberie gra- 
éietHM, hi perfidie enchanteresse, la fausseté caressante, la 
tésfgnâtkÀttéptisante, l'obéissance haineuse. .. je les voyais, 
e(»lS(^]l^séttrd, dignes et sincères parce qu'elles étaient 



ni impérieuses» m basses , parée qu'elles ii!avaient pas de 
matireà dominer ou à flatter ; ehéries et respectées enfin 
parce qu'elles pouvaieei retirer d'une main déloyale une 
inain loyalement donnée. Oh 1 mes scNira,,, mes bcbots.*. je 
le sens... ce ne sont pas là seulement de consolantes vieioBS^ 
ce sent encore de saintes espérances 1 

Entraînée malgré elle, par l'exaltation de ses pensées, 
Adrienne garda un moment le silence afin de reprmérû 
terre , pour ainsi dire, et ne s'aperçut paaqoe le&aetenrede 
eetie scène se regardaient d'un aisradieoi* 

-^ Mais... ce qu'elle ditlè^. est eieellent^.* •« mttrnutfa 
le docteur à Toreille de ta princesse, auprès de qiri il était 
assis y -^ elle serait d'aecord afec nous, ^'elle ne ptdensi 
pas autrement. 

-^' Ce n'est qu-eii 1r mettant lior» â^efle««iéme par «ne 
eteessive dureté, qa'eHe arHveM otm fwnnt'oit il nouê Im 
faut, ^ ajouta M. d*j4{grigny. 

Mais on eût dit que le mouvement d'irritetion d'Àdrienne 
s'était pour ainsi dire dissipé au oetttaet deeeentimensgé*- 
néreui qu'elle venait d'éprouver* 

^'adressant en souriant à<M« Baleinier «elle lui dit: 

^ Avouez, docteur, qa'il n'y a den de pltts.j?idicnle que 
de céder àfeniTrementdeieertaines pensées en présence de 
personnes incapables de les comprendre. Voici une beRe 
eccasiende vous moquer de l'exaltation d'esprit que vous 
ine reprochez quelquefois.., m'y laisser entraîner dans un 
moment si grave!., car il paràÂi déddénent que ceci cet 
grave. Mais que vonlezovous^ mon bon M^ Baleinier, quand 
une idée me vient à l'esprit, il m'est awsai impassible de ne 
pas suivre sa fantaisie qu'il m^étaît iniposaible de ne pas 
courir après les papillèns quand j'étais fletite fille^. 

-— Et Dieu sait oh vo«s conduisent les papillèns brilkne 
de toutes cQuleufs qin vous tra?eraent l^esprit.». Ah 1 la 
tète folle.«..la tète folle, -* dû M#tBakinier en souriant d'un 
air indulgent et paternel. — Quand donc serarfc^Ue emi 
raisonnable qu'elle est charmante ? 



—je vaiseModonaer mes rèverîes pour 4é9Tèatiléset parler 
un langage parfaiteinent positif comme vous allez le TOir. 
Puis s'adressanl h sa tante, elle ajouta : 

— Tous m'avez fait part, madamoi deYosroloiités, voici 
les miennes : 

Avant huit jours je quitterai le pavillon que j'habite pour 
une maison que j'ai fait arranger à mon goût* et j'y vivrai à 
ma guise.. • Je n'ai ni père ni mère, je ne dois compte qu'à 
noi de mes action». 

— En vérité, mademoiselle» — dit la princesse en haus- 
sant les épaules» •— vous déraisonnez... vous oubliez que la 
fiodéléa des droits de moralité imprescriptibles et que noua 
sommes chargés de faire valoir ; ox, nous n!y manquerons 
pas,... comptez-y. 

— Aissi» madame»., c'est vous^ c'est M» d'Ajgrigny, 
c'est M. Ttipeaud qui représentez Ja moralité de la so- 
ciété... Gela me semble bien ingénieux... £st>ce parce que 
M» Tripéatid a considéré, je doisravouer^ma fortune comme 
lasieme^Bst^^epaice^uei*.. • 

— Mais enfln, mademoiselle,*.. *— s'éeria Tripeaud... 

— Toutrà4'beure» madame, — dit Adrienpeè sa tante 
«ans répoiidreau ^r^n, — puisque r^^ceasion se présente, 
j'aurai à vous deiwMndar des explications sur cfrta|miiil4: 
iiôta.(|a« l'on m'a, je crois, caçhé&.« jusqu'ici... 

A ces mol» d'Adrienne^ M. d'Aigrigny et la princesse 
tressaUlireoi* Tous deui échangèrei^ rapidement un regard 
d'inquiétude et é'angoisse. 
Adrienne ne s'en aperçut pas et cenliaua : 
-* Hais p«ntr en fiuir avec vos eiigences» madame, voici 
nkon dernier mot ; Je veux vivre comme bon me semblera*. . 
Je ne pense pas que si j'étaiS; homme, oa m^in^poserait, à 
m^ if^e, l'espèce do dure et humiliante tutelle que vous 
vo'uloE m'rmposer, pour avoir vécu comme j'ai vécu jus- 
qu'ici, è'est^à-dire honnêtement, librement et généreuse- 
ment, à la vue de tous. 

5. 
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— Cette idée est absurde I est insèosée t — s'ècria Ja t^ii* 
cesse, — c'est pousser la démoratis&tioti, l'oubli de toiiië 
pudeur jusqu'à ses dernières limites que de Touloir ViTTtt 
ainsi 1 

— Alors, madame, — dit Àdrlenne, — quelle opinion 
avez-^ous donc de tant de pauvres filles du peuple» orplie- 
lines comme moi, et qui vivent seules el libres, ainsi ^mn 
je veux vivre ? Elles n'ont pas re£u comme moi une édu* 
cation raffinée qui élève l'amc et épure le cœur. JElles ji'odI 
pas comme moi la richesse qui défend de toutes les mau- 
vaises tentations de la misère... et pourtant elles viVè&l 
honnêtes et fières dans leur détresse. 

— Le vice et la vertu n'existent pas pour ces canailles-li («^ 
— > s'écria M. le baron Tripeaud, avec une expression dU 
courroux et de mépris hideux. 

— Madame, vous chasseriez un de vos laquais qui oserait 
parler ainsi devant vous, •— dit ^driennei sa tante, sjuia 
pouvoir Cacher son dégo&t, — £t vous m'obligez d'eo^ 
tendre de telles choses ! 

Le marquis d'Aigrigny donna sous la tab)e UQ coup de 
genou à M. Tripeaud, qui s'émancipait jusqu'à parler dans 
le salon de la princesse comme il parlait dans la coulisse 
de la Bourse, et il reprit vivement pour réparer la gros- 
sièreté du baron : 

— Il n'y a, mademoiselle, aucune comparaison à établir 
entre ces gens-là... et une jeune personne de votre con- 
dition... % 

— Pour un catholique... monsieur l'abbé, cette distinc- 
tion est peu chrétienne, — répondit Àdrienne. 

— Je sais la portée de mes paroles, mademoîsëlle, — 
reprit sèchement l'abbé,— d'ailleurs, cette vie indépendante 
que vous voulez mener, contre toute raison, aurait pour 
avenir les suites les plus fâcheuses ; car votre famille peut 
vouloir vous marier un jour,et... 

— J'épargnerai ce souci à ma famille, monsieur ; si je 
veux me marier... je me marierai m'oi-mf me... ce 4ùi est 



B%èz tiiisoniiabiey jb prnisre, quôiqu^à ytix dire Je Sois peu 
tentée de tetië lourde chaîne que t'égoïsme et la bratallté 
nous rtireiit à jamais àh con. 

— n est indécent, mademoiselle, — dit la princesse, — 
de parler aussi légèrement dé cette institution , 

^ 1>e?âtit tous ÂUTlout, madame..., il est tral, pardon 
lie touBBToir oboquée... Vous craignes que ma manière de 
Tfvre îndèp'end&nte n*éIoigne les préiendans... ce m'est une 
taisdn de plils pour persister dans mon indépendance, é^t 
j'ai horreur lètesprèteiidàtis. Tout ce que je désire, c'est les 
^^Vantër, eVst leur donner la plus m&uTaise opinion de 
moi; et pour cela il n'y a pas de meilleur moyen que de 
pârattré Vivre absofunîent comme ils viteiit eux-mêmes... 
jlussi }e compte sur mes caprices, mesfolles^ sut tties chers 
défauts pour me préserver de toute ennuyeuse et eemjugale 
poursuite. 

** Vous serez à tïèsiy et terapl^ement satisfaite, made- 
tiioidelley -^ reprit M^" de Saint-0iz1er — si malfaeureuse- 
ment (et cela est à craindre) le bruit se répand que vouft 
poussez roubli de tout deifDir, de toute retenue jusqu'à 
tentrer cbez vous à buît beures du matin, ainsi qu*^oft 
me Ta dit... Hais je né veut ni n'ose croire à une telle 
énormlté... 

— Tous avez tort, madame... car cela est... 

-— Ainsi... voua l'avouez — s'écria la princesse. 

— J'avoue tout ce que je fais^ madame... Je suis rentrée 
ce malin à huit heures... 

«— ^Messieurs, vous l'entendez 1 — s'écria la princesse. 
— - Ahl... fît tf . d'Aigngny, d'une voix de basse-taille. 

— Ah ! fit le baron, d'une voix de fausset. 

-^ Ah ! murmura le docteur, avec un profond soupir. 

En entendant ces exclamations lamentables, Adrlenne 
fut sur le point de parler, de se justifier peut-être, mats à 
une petite moue dédaigneuse, qu'elle fit, on vît qu'elle dé- 
daignait de descendre à une explication. 

— Ainsi... e^la est vrai... — reprit la princesse — Ah t 
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mademoisèlfe... trous' m'aviez habituée à né m'étooDcr de 
rien... mais je doutais encore d'une pareille conduite... Il 
faut voire audacieuse réponse pour m'en convaincre. 

— Mentir... m'a toujours paru, madame, beaucoup plus 
audacicui que de dire la vérité. 

— Et d'où venicz-vous, mademoiselle? et pourquoi... 

— Madame, — dit ABrienne en interrompant sa tante, 
— jamais je ne mens... mais jamais je ne dis ce que ]e ne 
veux pas dire; puis, c'est une lâcheté de se justifier d'une 
accusation révoltante. Ne parlons donc plus de ceci... vos 
insistances à cet égard seraient vaines; résumons-nous. 
Vous voulez m'imposer une dure et humiUante tutelle; moi 
Je veux quitter le pavillon que j'habite ici pour aller vivre où 
bon me semble, à ma fantaisie... De vous ou de moi, qui 
cédera? nous verrons; maintenant... autre chose... Cet hôtel 
m'appartient... il m'est indifférent de vous y voir demeurer, 
puisque je le quitte, mais le rez-de-chaussée est inhabité... 
il contient, sans compter les pièces de réception, denx 
appartçmens complets; j'en ai disposé pour quelque temps. 

— Vraiment, mademoiselle, — dît la princesse cii re- 
gardant M. d'Afgrigny, avec une grande surprise, et elle 
ajouta ironiquement : — Et pour qui , mademoiselle^ en 
avez- vous disposé? 

— Pour trois personnes de ma famille. 

— Qu'est-ce que cela signifie? — dit M^^ de Saînt-Dlzier, 
de plus en plus étonnée. 

— Cela signifie, madame, que je veux offrir ici une gé- 
néreuse hospitalité à un jeune prince indien, mon parent 
par ma mère; il arrivera dans deux ou trois jours, et je 
tiens à ce qu'il trouve ses appartemens prêts à le recevoir. 

— Entendez-vous, messieurs? -^ dit M. d'Âigrigny au 
docteur et à M. Tripeaud^ en affectant une stupeur pro- 
fonde. 

— > Cela passe tout ce qu'on peut imaginer^ -«- dit le 
baron. 

— Hélas I — dit le docteur avec componction , — le 
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— A merveille! — dît la princesse, — je ne puis du 
moins yous empêcher, mademoiselle , d'énoncer les vœux 
les plus extravagans... Mais il est présumable que yous ne 
Toos arrêterez pas en si beau chemin. Est-ce tout? 

— Pas encore... madame; j'ai appris ce matin même que 
deni de mes parentes aussi par ma mère... deux pauvres 
enfaiis de quinze ans... deux orphelines... les Gîtes du ma- 
réchal dimoni , étaient hier arrivées d'un lon^ voyage et se 
trouvaient chez la femme du brave soldat qui lès amène en 
France du fond de ta Sibérie.., 

A ces mots d'Adrienne, H. d'Aigrigny et la princeësé né 
purent s'empêcher de tressaillir brusquement et de se 1*6- 
garder avec effroi» tant ils étaient éloignés de s'atlendréft- 
ce ^e W^ dé Cardovillc fût instruite du retour des filles 
du tiiâréchal Simon: cette révélation était pour eux fou- 
arojanlc. , 

—, Vous êtes sans doute étonnés de mé voir si bien in- 
5lnul9« — - dit Adrienne, — heureusement, j'espère vous 
étooiier toutirheure davantage encore^... mais pour en 
revenir aux 'filles du maréchal Simon , vous comprenez ; 
madame, qu*il m'est impossible de les laisser à la charge des 
dignes personnes chez qui elles ont momentanément trouvé 
un t^ilf ^ j^uoique cette famille soit aussi honnête que labo- 
rieuse, leur place n'est pas là... je vais donc aller les chérj 
chpr pour les établir ici dans l'autre appartement du re2-dr-' 
cbflàssée... avec la femnîe du soldat qui fera une excellente 
goÙY^mante. ^^ 

▲ ces mots^ Bf. d'AigrIgny et le baron se regardèrent, ^% 
le baron s'écria : ' 

-^ Décidément, la tête n^y est plus. 

Àdrienne ajouta, sans répondre à H. Tripeaud : 

— ^e maréchal Simon ne peut manquer d'arriver d*uD 
moment à Tautre à Paris. Tous concevez, madame, combien 
il me sera doux de pouvoir lui présenter ses filles et de lui 



Itroufer qu'elles ont été mkétê cofnniè eBtà dêtàièftt IWè. 
Pès demain matin, je ferai venir des modistes» des vouiè* 
tiëres, afiâ que Hen ne leur manque... ïo Tétil qu'à Bon 
tetou^ leur phte les trouvé belles... btslfos à éblouir... Hhé 
sont Jolies comme dès aoges, dit-on... VbA, pativté priH 
fane,... j'en ferai simpletnent des amours... 

>— Voyons, mademoi^Ue,es^*c6 bien tout eette fois? — 
dit la princesse d'un ton sardoniquè et sourdoment cour- 
roucé pendant que M. d'Aigrigny, calme et froid en u^à« 
rence, dissimulait à peine de mortelles angoissés. 

—Cherchez bien encore^^coùilnuàla ptincèsseon i^adr^ 
sant à Adrienne. — N'avez^Tous pas encore à«u|;menter de 
quelques pSrens celte intéressante colonie de famille?... tfne 
reine, en vérité, n'agirait pas plusmagniGquement quoTOUSi 

— En effet, madame , je veux faire à ma famille une ré- 
ception royale... telle qu'elle est due à un fils de roi, et Éot 
filles du maréchal duc de Ligny. Il est si bon de joindre 
tous les luxes au luxe de l'hospitalité du cœur, 

— La maxime est généreuse assurément, ~ dit la piîii<- 
cesse àe plus en ptus agitée; — il est senlmiient aonfniige 
que pour la mettre en action vous ne possédiez pas les vàtM 
da Potose. 

— C'est justement àproposd'uue mine... et querôn pré- 
tend des plus riches , que je désirais vous entretenir., ma- 
dame; |e ne pouvais trouver une occasion meillettfe.8l 
considérable que soit ma fortune « elle serait peu de chose 
auprès de celle qui d'un moment k l'autre pourrait revenir 
à notre famille... et ceci arrivant, vous excuseriez peutr 
être alors, madame» ce que vous appelex mes prodigalUèl 
royales... 

M. d'Àigrigny se trouvait sous le coup d'une posîtiOfi de 
plus en plus terrible... 

JL'affair,e des médailles.était si importâmes qu*ilfahit 
cacbéc même au docteur Baleinier , tout en loi demUndélit 
ses services pour un intérêt immense ; M. Tripeaud iTett 
avait pas non plus été Instruit, car la princesse croyait IHt 
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dices qui aurateot pu mettre celle-ci sur la TQie de cette 
4ée<^axef(e« Aussi DO(Hseu]eineat l'abbé TO|ai| a\ec épou- 
vante Mlle de Cardoville instruite de ce sejcret>i|iais il U'em- 
blait qu'elle ne le divulguât. 

L« pnyuce^se partagerai l'effroi detl.d'AigrigBy; aussi 
8.'écria*l-eHe, en inierroospant sa nièce : 

«• Slademoiselle.., il est certaines cboses de fiimiUf qiM 
doÎTcn;^ se Hoir secrètefiji et, sa^ comprendre positivement 
à quoi TOUS faites allusion, je vous engage à quitter ce s^jejt 
d'etiU«ilÂeii«.« 

•^ Q^mafOim à^n^% inwMinie?,.* nesomines-nevkspas ici 
en fiupiUe... ainsi qvtfi l'^tes^est lea cbose^ peu grai^eusea 
qae ttous Tenons d'écb^nger t 

^ Hademo^Ue^o il n'importes lorsqu'il a'agit d'affaires 
dlnlè^^ pJqf <Mi t»^ oe^testables , il çsl parlaitemem 
inutile d'en parler, à «M>i«sd'4^voir les pièces sous les yeui. 

** El de q^oi parionaHQGi» d^Bto deput» une beure , ma- 
dame ? 6i ce n'est d'affaires d'intérêt ? En vérité, je ne eom-^ 
prends pas Yotre étonnement... votre embarras... 

—Jene^ttisni étonnée ni embarrassée... mademoiselle;... 
mais depuis dëui heures, vous me forcez d'entendre des 
choses si nouvelles, si extravagantes, qu'en vérité un peu de 
stupeur est bien permis. 

— Je vous demande pardon , madame, vous êtes très 
embarrassée, — ditÀdrienne en regardant fixémentsa tante, 
— M. d'Aigrigny aussi... ce qui, joint à certains soupçons,' 
que je n'ai pas eu le temps d'éclaircir... 

Puis, apràs une pause, Adrienne reprit ; 

— Aurais-je donc deviné juste ?... Nous allons le voir... 

— Mademoiselle , je vous ordonne de vous taire, — s'é- 
cria la princesse, perdant complètement la tête. 

•— Ah t madame, — dît Adrienne, — pour une personne 
ordinairement si maîtresse d'elle-même... vous vous com- 
promettez beaucoup. 

la PrtMdmctf comme on dit, vint heureusement au se-* 
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cours de la princesse et de l'abbé d'Aigrigny, à ce moment 
si dangereux. 

Un valet de chambre entra ; sa figure était si effarée, si 
altérée, que la princesse lui dit vivement : 

— Eh bien I Dubois, ({u'y a-t-il ? 

— Je demande pardon à madame la princesse de venir 
l'interrompre malgré ses ordres formels ; mais M. le com- 
missaire de police demande à lui parler à l'instant même; 
11 est en bas... plusieurs agents sont dans la cour avec des 
soldats. 

Malgré la profende surprise que lui causait ce nouvel in- 
cident, la princesse, voulant profiter de eette occasion pour 
se concerter promptement avec M. d'Aigrigny au sujet des 
menaçantes révélations d'Adrienne, dit à l'abbé en se levant : 

— Monsieur d'Aigrigny , auriez-vous l'obligeance de 
m'accompagner , car jeite sâfs pa^ ée que peut signifier la 
présence du commissaire de police chez moi. 

M. d'Aigrigny suivit Mme de Saint-Dizier dans la pièce 
voisine. 
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CHAPITRE IX. 



Mà^ trahUon. 



La princesse de Saint-Dizier, accompagnée de M. d'Ai- 
grigny et suivie du valet de chambre, s'arréla dans une 
pièce voisine de son cabinet où étaient restés Adricnne, 
M. Tripeaud elle médecin. 

— Oh est le commissaire de police? 

Demanda la princesse à celui de ses gens qui était Tenu 
lui annoncer l'arrivée de ce magistrat. 

— Madame, il est là dans le salon bleu. 

— Priez-le de ma part de vouloir bien m'attendre quelques 
instans. 

Le valet de chambre s'inclina et sortit. 

Dès qu'il fut dehors, M"»*» de Saint-Dizier s'approcha vi- 
vement de M. d'Âlgrigny dont la physionomie, ordinaire- 
ment ferme et hautaine, était pâle et sombre. 

— Vous le voyez, — s'écria-t-elle d'une voix préci- 
pitée, — Adrienne sait tout maintenant; que faire ?••• que 
faire?... 

If. 6 
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— Je D«8als«., — dit l'abbé, le regard fixç et absorbé... 
— cette révélation est un coup terrible. 

— Tout est-il donc perdu ? 

— Il n'y aurait qu'un moyen de salut, — dit M. Q'Aîgri- 
gny^ — ce serait.,* le docteur... 

— - Mais comment ? — s^écri.^ la princesse, — si vite? ati- 
jourd'hui même ? 

— Dans deux heures 11 sera trop tard ; celte fflle d!âbo- 
. lique aura vu les Mes du marccbal Simon... 

— Mais,., mon Dieu.., Frédérik,... c'est impossible,.. 
M. B^ileini^er nepQu;rra]an[^ais ;.. il aurait Cillu préparer cetei 
deioQgme maipi,cop[^m/B aous devions le faire a^rèslîntçi:- 

. -r- Il ]»:ip^po(te, — rf^t Y^YeDnqit Fabbé, il ùi]i\^iiûw 

. di>«fcw^saip À tout.pru. '...;;■;.]. ,,.;,, ,.:, ;,^[_ .gf7..' 

.'..)-« Jft«aiâ.ttoi4r*in.tW^uveE,i^„. ,, ,, . '-.•.uau ■ 

— En admettant que vous trouviez ce fipifjfiA^ Mi- 

— Rassurez-vous, par prévisioo I^bltuelW;( oji est ioô- 
jours in^4 ,. . 1 -.j ,;■ r^ .. . ]_^ 

--X:txomii»eiU prévenir le docteur à l'instant méf^^?-* 
drepntlftqpoJnoessB, . ...... 

<^tie JtiUr(Bi4emaDder.M><Qeta >éveUlerait les soupçoi^Je 
votre nièce. ' J^ ' 

DaM* d'Aisrigny pensi(p -^ et.p'^i, avant tpa^^^e qu'il 
faut éviter. 

***- Sans dovIOft — reprit la prjpcessff^ 7» cette confiance 
tttl'ttnedeiv^B plus grandes ressources. 11 

— Un toioyen» — dii vivement l'abbé, ^ je vafsécrîxc 
qudqaes 'mots à la h&te à, Baleinier ; un de vos ^éns tes tui 
porteza, comme si oett^Jieitjfe venait du debor^..«d'on ma- 
lade pressant... 

— Etoellenteidée, — s'éala la princesse, — vous àta 
iMMUé** tenea.,* là imr cetta table.M 11 y a tout ce qui est 
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Décéé^iVé iiiodr'éctà%.M Vite/ vite;., tuftis ItAbm^Téo^ 
sira-4-il? - , - 

,/^ .^ IPii^^'^ > ?^' '^'^^^ l'espérer , ^ dit le mâraatv ea 
s'àsséyanrpr&'dé ii( table avec un courroui ^iOnteDa; — p 
Gr^c^ji^ cet interrogatoire ; qui , dti reste; à été au-delà de 
DOS espéfàDcefty et qùetibtre homme caché par nés SDing 
dcTf^rç Jk portière de la chambre voisine a fidèlement até^ 
nograpni^ ; grâce aux icénes violentés qui doivent «voir né- 
ce^l^i^^t fièu demain et après, te docteur, en d'entoortint 
j'MU^ 4>jr^<;9i|t|ons^ aurait pu agir avec le pilus entière 
ccrU,t^^Ç4Ml lirais tuî demander cela aujourd'hui... tout à 
rheure..'.' Tenez... Hermînic... c'est folie dépenser I — Bt 
lemarauis iet^ brui^quement la plume qu'il avait à la mafn, 
pulsMl^iajouWaw un 'accent dlrfîiatiotf amîlre et pro- 
fonde : — Au moment de réussir, voir toutes nos espérances 
anéanties... Ah 1 les conséquences de touteed..: seront in- 
calculablea... Votre* nièce... nous fait bien duma]..»K>ht 

bien^ttèar;. •• ^^^ • ■ 

li'é^t InipôssfMe-'îdl^rétidTèrèxpfesftieA de soôrde cdlèto, 
de haine implacable , avec laquelle M. d'Aigrigny pro- 
nonça cek derniers mots. 

— Frédérikl — s'écria la princesse avec aniiété»'en ap- 
puyant Vivement sa main stir la main de t'abbé, *-« je vous 
en conjure, ne désespérez pas encore... l'esprit du docteur 
est si fécond en ressources, îlnous est si dévoué... essayons 
toujours... 

— Enfin ^ c'est du moins une chance... *^ dit Tabbé en 
reprenant la plume. 

-^ ^lettons la chose au pis... — dit la princesse, <— qu'A- 
drienne aille ce soir... chercher les filles du maréchal 81- 
nion... Péut-ôlre ne les irouvera-^elle plus... 

— ^ U ne fbut pas espérer cda , II est impossible qae les 
ordres de Rodin aient été si promptement exécutés..* nofLS 
en aurions été prévenus. 

— Il est vrai,., écrivez alors au docteur... je vais vous 
envoyer Dubois; il lui portera votre lettre. Coafage> Ffédé- 
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rik* nous aurons raison de cette fille intraitable... — puis, 
Mme de Saint-Dizier ajouta avec une rage concentrée : -^ 
Oh I Âdrienne, Âdrienne... vous paierez bien cher... vos in- 
solens sarcasmes et les angoisses que vous nous causez. 

Au moment de sortir , la princesse se retourna et dit à 
M. d'Aigrigny : 

— Attendez-moi ici ; je vous dirai ce qui signifie la vi- 
site de ce commissaire et nous rentrerons ensemble. 

La princesse disparut. 

M. d'Aigrigny écrivit quelques mots à la hâte d'une main 
convulsive. 



CHAPITRE X. 



Le pi^gQ. 



Après la sortie de Mme de Sainl-Dizier et du marquis , 
Âdrieone était restée dans le cabinet de sa tante , avec 
M. Baleinier et le baron Tripcaud. 

ËQ entendant annoncer l'arrivée du commissaire, Mlle de 
CardoviUc avaitressenti une vive inquiétude, car sans doute, 
ainsi que l'avait craint Agricol, le magistrat venait deman- 
der l'autorisation de faire des recherches dans l'intérieur de 
l'hôtel et du pavillon, a6n do retrouver le forgeron, que l'on 
y croyait caché. 

Quoiqu'elle regardât comme très secrète la retraite 
d'Âgricol, Âdrieone n'était pas complètement rassurée; 
aussi dans la prévision d'une éventualité fâcheuse, elle 
trouvait une occasion très opportune de recommander in- 
stamment son protégé au docteur, ami fort intime, nous 
l'avons dit, de l'un des ministres les plus influons de l'épo- 
que. 
La jeune fille s'approcha donc du médecin, qui causait à 

6. 
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Yoix basse avec le baroD, et, de sa Yoii lo plas douce, la 
plus câline : 

— Mon bon moDSieiur Baleinier., • je déârerais tous dire 
deux mots... 

Et du regard, la jeune fille lui montra la profonde em- 
brasure d'une croisée. 

— A vos ordres,... — madettoiseUe,..* **- répondit le 
médecin en se levant pour suivre AdrienBe auprès de la fe- 
nêtre. 

M. Tripeaud qui, ne se sentant plus soutenu par la pré- 
senee de l'abbè, craJc^H la jeune fille comme le feu, fut 
très satisfait de cette diversion $ pour se doooer uneooflle' 
nance, il alla se remettre en oonfemplatieii âevaot un ta- 
bleau de sainteté qu'il semblait ne pas S9 lasser d'admif er... 

Lorsque W^** de Candoviile fut assez éloignée du iMiron 
pour n'être pas entendue de lui, elle dit au médecin qui, 
toujours souriAnt, touieurs bienveillant, atteodaU qu'elle 
s'expliquât : , . 

— Mon bon doeteur^r vous êtes mon ami, vousavez été 
celui de mon pore... Xout-lt^i'beure» malgré la 4i4Kç«Uéde 
votre portion, vous vous êtes coiyrageiiseiHeDit wontré vm 
seul partisan... 

— Mais pas du tout, m9idemoiseUe>Qi'Allazpaftdii9de 
pareilles choses, — dit le docteur, en affeotont un conrreaS 
plaisant: — Peste l vous me £eclex de bell^ afi«rei^.. 
Voulez-vous bien vous taire».. Voie rtlvo Satwu»» / i ce fui 
veut dire : L^i^seat-moi tmi^ume» o^acmant peut déoiea 
que vous êtes! 

— £aa8urez*T0ii6, •*» dit Adrienna ta fouriant» wl^ie 
vous comproBnettrai paa; Mais perDMttcB*naoi aeulemeitde 
vous rappeler que biien souveal vous m'avts fait de» offris 
de services... vous m'avez parlé de votre dévouement. 

— Mettez-moi à l'épreuve,.* et voua verres si je. n'en 
tiens à des parolesi. 

— £h bien ! donnez-moi une preuve sur-l^^^mpt ^ 
dit vivement Adrienne. 
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. 'tt* A.4ail|0Qb« ]MU9e, voilà oômOM ]'Bttt& à èire pria au 
mot... Que faut-il faire pour vous? 

Hf. Yaasi étsa tqfujoiun iéft Hé atec votre ami le mi^ 
DÎstre ? 

««Saii&4o<ttte; {e Jeecigiui'jiisteiiienl d'une extinction de 
voix ; il en a toujours la veille du jour où on doit Tinter-* 
pcifes') ii ftkneiiiiatts ça»,* 

^^ il laiit<q«e'!roii5' obteniez' 4e votre mimatre quelipa 
chose de très-important pour moi. 

-^ Pi«(uvrraiiiB?..iJSt qUelrafiporC?.,. 

Le>iBilefc'de^ chambre de la priaceaBe entra, remit une 
kttreà Ml Baleinier, et lui ûH : 

*4^ Un AiM^fitiqu^étivimger vient d'apporter à Tinstant 
«ettoiattUB^orliil. ieilotfléur : t'^i tvès pressé... 

ia^in^e^ ^irit^ia' lettre, le valet de chambre sortit. 

^ VoLoi 1^ désfl^vémiôos du mérite, — lui dit en sou- 
liant ÀdrièMia^ '^^ on se voad laisse pas un moment de 
repos, mon pauvre docteur. 

-* Ne Al' en parlez pas, mademoiselle, — dit le médecin, 
^ttfiie put isaeber tm mouvement de surprise en reconnais- 
sant l'éerilure deBf . d^Àigrigny, — ces diables de Bialades 
croient en vérité que nous sommes de fer et que nous acca- 
parons toerte la santé qui leur manque ^. ils sont impi- 
toyables... ïlais vocts permettes, mademoiselto, — dii 
M. Baleinier en tMerrogeant Addonne du regard avant do 
déeacbetei^4a lettre. 

W^^ de Cardovflie répondit par un ^cienx signe de tête. 

La lettre du marquis d'Àigrigny n'était pas longue ; le 
&>édeein la lui d'un trait; et malgré sa prudence habituelle, 
U hauiMt ks épairiea, eidit vivement : 

*- Aujourd'hui... mais c^est impossible... il est fiao... 

— B'é^^i sanà doute de quelque pauvre malade qui a 
n^is en veus toat ses espoir... qui vous attend, qui vous ap- 
pelle... Allons, mon cher monsieur Baleinier, soyez bon... 
BercfMMisaeaftti airfHènf;;^ il ost si doux de justifier la 
coDûance qu'on inspire !... 



6S LB joir 

Il y avait à la fois un rapprochement et une contradicCTOD 
si extraordinaires entre l'objet de cette lettre écrite i l'instant 
même au médecin , par le plus implacable ennemi d'A- 
drienne, et les paroles de commisération que celle-ci venait 
de prononcer d'une voix touchante, que le docteur Baleinier 
en fut frappé. 

Il regarda M}^^ deCardoyille d'un air presque embarrassé, 
et répendit : 

— Il s'agit, en effet. .. de l'un de mes cliens qu! compte 
beaucoup sur moi... beaucoup trop môme... car il me de- 
mande une chose impossible... Mais pourquoi vous inté- 
resser à un inconnu ? 

— S'il est malheureux... je le connais... Mon protégé, 
pour qui je vous demande l'appui de votre minisire, m'était 
aussi à peu près inconnu... et maintenant, je m'y intéresse 
on ne peut plus vivement ; car, puisqu'il faut vous le dire, 
mon protégé est fils do ce digne soldat qui a ramené ici> du 
fond de la Sibérie, les filles du maréchal Simon. 

— Comment... votre protégé est... 

-— Un brave artisan,., le soutien de sa famille;.. mai9 
je dois tout vous dire... voici comme les choses se sont 
passées... 

La confidence qu'Adrienne allait faire au docteur f\it 
interromiHie par M>»<» de Saint-Dizier , qui, suivie de 
M. d'Aigrigny, ouvrit violemment la porte de son cabfnet. 

On lisait sur la physionomie de la princesse une expres- 
sion de joie infernale h peine dissimulée par un faux sem- 
blant d'indignation courroucée. 

M. d'Aigrigny, en entrant dans le cabinet, avait jeté rapi- 
dement un regard interrogatif et inquiet au docteur 
Baleinier. 

Celui-ci répondit par un mouvement de tète négatif. 

L'abbé se mordit les lèvres de rage muette ; ayant mis 
ses dernières espérances dans le docteur, il dut considérer 
ses projets comme à jamais ruinés, malgré le nouveau 
coup que la princesse allait porter à Adrienne. 



-* ^Messieurs, — dit M'"^' de Saint-Dizier d'une voû 
brève» précipUéd car elle suffoquait de satisfaciion mé- 
chante, — messieurs, veuillez prendre place... j'ai de nou- 
velles et curieuses choses à vous apprendre du sujet de 
cette... demoiselle^ 

Elle désigna sa nièce d^n regard de haine et de mépris 

impossible à rendre. 

— Allons..,, ma pauvre enfant qui y a-t-îl ? que vous 
veut-on encore ? — dit M. Baleinier d'un ton patefin, avant ' 
de quitter la fenêtre où il se tenait à côté d'Adrîonnè ; — 
quoi qu'il arrive, comptez toujours sur moi. 

Et ce disant, le médecin alla prendre place à côté de 
M. d'Âigrigny et de M. Tripeaud. 

A rinsolentc apostrophe de sa lanic , M"^ de CardovUlo 
avait fièrement redressé la tête... 

La rougeur lui monta au front ; impatientée, irritée des 
nouvelles attaques dont on la menaçait , elle s'avança vers 
la table où la princesse était assise et dit d'une voix émue h 
M. Baleinier. 

— Je vous attends chez moi le plus tôt possible... mou 
cher docteur ; vous le savcz^ j'ai absolument besoin de vous 
parler. 

Et Adrieone fit un pas vers la bergère où était son cha- 
peau. 
La princesse se leva brusquement et s'écria : 

— Que faites-vous, mademoiselle ? 

— Je me retire, madame... Vous m'avez signifié vos vo- 
lontés, je vous ai signifié les miennes ; cela suffit ; quant 
aui affaires d'intérêt je chargerai quelqu'un de mes récla- 
mations. 

M"° de Cardoville prit son chapeau. 

W^9 de Saint-Dizier, voyant sa proie lui échapper, courut 
précipitamment à sa nièce, et au mépris de toute conve- 
nance, lui saisit violemment le bras d'une main convukivis 
ea lui disant : 

*^ Beslez 1 j I 



«~ Ah !«.. madame^. *— fit AdrieBo» 4y«e nn tMeni dA 
douloureux dédala ; — o^ so«(Miie9t«9ii3 ^»w m t«>« 

— Tous voulez vous écbfipper. . . tous avez penv 1 . -> ; r < . 
Lui dît M"^** de Saint-PJxji^ ea U.t!M$Aa(4'iui air. deilé- 

dain. 

Avec ces mo€s: •* Kom aiN» j^eMn»»» /«^•'•uWtiA^îl 
marcher Adrieone de Cardo ville dans la £901^091^^ iPN^Ar 
geaat SQa bras de réLreiate de s»a taate ^^ un g^fr|refpj^ii 
de noblesse et de fierté , elle jeta sur le fauteuil lÂ cb^p^iiç^ 
qu'elle tenait h la main, et, revenant auprès 4eiil«> UibjbÇi».^!^ 
dit impérieusement à la princesse : . 

— 11 y a quelque chose de plus fort i^ac^le pf of^d dégoAt 
que tout ceci m'inspire.., c'est la praiote d'être .a«ciisiéie de 
lâcheté ; parlez, madame.., je vous écouta 

£t la tête haute , le teint légèremeiti coloré» le negaid à 
demi voilé par une larme d'indignation ^lee bras croifiésaur 
son sein, qui , malgré elle, palpitait d'une vive émotioa, 
frappant convulsivement le tapis du bout de soq joli pied. 
Adrienne attacha sur sa tante un coup-d'œil assuré* 

La princesse voulut alors distiller gouite k ^outte-le venin 
dont elle était gonflée , et faire souffrir sa vîciime le plus 
long-temps possible, certaine qu'elle ne lui échappcralApa». 

— Messieurs,— dit M^^ de Saint-Dizier d'une vo^ jCf^p*- 
tenue, — voici ce qui vient de se passer.. On m'a avert,i,qfi(e 
le commissaire de police désirait me parler ; je me suis rà- 
due auprès de ce magistrat ; il s'est exisusé d'un air p(uné 
du devoir qu'il avait à remplir. Vn.bomme , sous le coup 
d'un mandat d'amener, avait été fu entraiHdaQslepaTiUQn 
du jardin... 

Adrienne tressaillit ; plus de douté, U s'agissait d'Agricôl. 
Mais elle redevint impassible, en songeant à U sAreié.de 
la cachette où elle l'avait fait conduire. 

— Le magistrat,— continua la princes$^, — medemaiida 
de procéder à la recherche de cet bppoi^c, sQit dans rh^i^l, 
soit dans le pavillon. Celait son droit. Je le priai de.cOQh 
mcneer par le pavillon et je l'accompagnai... Malgré It con- 
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doite inqualifiable de madfemot&elle , il ne me fini pas un 
Moment à la pensée, jeTaTone, de croire qu'elle fûkioêlée 
en quelque obeee ^eette dépletraMeoffaiTe de polite... Je 
metrompnis* 
-r Qtte toulet^iroitt ékë, mêAomti ^^ s'écria Adrieime. 

— y oos allez le savoir, mademoiselle, — dit la princesse 
d^Bin afr^IrvMipfaaÉ^. 4- Clikcm) son tour.,. Vous vous êtes, 
toot-à-l'faéure, un peu bâtée de tous montrer si railleuse 
et si allière... J'accompe^edonc le commissaire dans ses 
re^lteMbès... KeusAtittonsaupaTîllon... Je vous laisse à 
penser rétonnement, la stupeur de ce ihâgistrat h la vue 
de ces trois créatures , costumées comme des filles do 
tlkéâfTeJ..'Lie Ml a été d'ailleurs, k ma demande, consigné 
tfane lëproedd^erbal; car on ne sauvait trop certifier aui 
yeux de tous... deivareiHes eitravagances. 

^*« -Madame la princesse a fort sagen[ïemagi,-*dit le Tri« 
peaudeii s'hicllttiani. -^11 était bon d'édifler aussi la justice 
à ce sufèt* 

Adrtenlje, trop t!vcmen(prcobcupée du sort de l'artisan 
pour Bônget à répbndte Vcf tenronl à Trîpeaud ou à M»* de 
-Sainf-Bl^fèr; écoutait en sflence, cacbant son inquiétude. 

»^ Xe'ttiagîstïàt, -^reprit M»« de Saint-DIzîer,— a com- 
méiHHÈf pkt interirogér sévèrement ces jeunes Gllcs, et leur % 
demandé si aucun homme ne s'était, à leur connaissance» 
Introduit dans le paviffon occupé par mademoiselle ;.. elles 
ont répondu avec une incroyable audace qu'elles n'avaient 
vu personne eniref... 

— 'lés biraves et bonnéies flHcs î — pensa M**« de Cardo* 
"VÏÏfefttéc jttfc; — ce pauvre ouvrier est sauvé;... la pro- 
tection du docteur Baleinier fera le reste... 

— Heureusement, — reprît la princesse, — une de mes 
Tertmes,!W*« Grivois,' m'avait accompagnée; celte excel- 
lente persomiese rappelant avoîr vu mademoiselle reofret 
chez elle, ce matin, à boit heures, dit naïvement au ma* 
gi^ttât du'il se pourrait fort bien que Tbomme que 4?oa 
chercbâU^e lût Introdtfit parla petite porte du jardin, 1al«- 
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sée inYoloBtairement ouTerlc... par mademoiselle... enre- 
'^itant... 

^ -^ Il eût été bon, madame la princesse,— dit Trlpeaud, 
— défaire misai consigner au procës-Terbal, que made- 
moiselle était rentrée chez elleà haft heures du miitiiu.. 
' ->- Jie n'en vois pos la nécessité/— dît le docteur fidèle A 
ion rMe,— ceci était complètemenfen dehors des recherches 
ffiixqueHes se livrait le commissaire'. 
^ — Mais, docteur, — dit Tripeaud. 

— Mais, monsieur te baron, — reprit M» Baleinier d'où 
ion ferme, — c'est mon opinion. 

'^ — £t ce n'est pas la mienne, docteur, — ûii la princesse ; 
^ ainsi que M. Tripeai]d,<^j'«i pensé qu'N était importani 
<{uela chose fût établleau procès-verbal, et j'ai'vu autegard 
Cbnfus et douloureux du magistrat combien il lui était pé- 
nible d'avoir h enregistrer la scandaleuse conduite â*an^ 
jeune personne placée dans^une si haute position sociale,.. 

— Sans doute, madame, -^ dit Advienne impatientée, — 
je crois votre pudeur k peu près égiilê à celle de ce candide 
'Commissaire de police ; mafs il me semble que votre com^ 
nrunc innocence s'alarmait un peu trop promptcmënt ; vous 
6î lui auriez pu réfléchir qu'il n'y av^it rien d'extraordîr 
naire h ce qu'étant sortie, je suppose, à six heures du maiirr,' 
je fusse rentrée à huit. 

« <^ L'excuse, quoique tardive,.-., est du moins adrotte,— 
dit la princesse avec dép4t.-' 

— Je ne m'excuse pas, madame, — ^répondit fièremenC 
Adrienne, -- mais comme M* Baleiniei' et bien voulu dire un 
jboi en ma faveur, par amitié pour moi, je donne t'ii^tèi^-^ 
prétation possible d'un fait qu'il ne me convient pas d'ex«'' 
piiquer devant vous... 

^ ^— Alors lofait demeure acquit au procès-verbal... Jusqîi'^ 

ce que mademoiselle en donne l'explication, — dit le Trî- 

-peaud. 1 

JL'abbé d*Aigrîgny, le front appuyé sur sa main, restait 

pour ftiasj dire étranger à cette »ène, effrayé qu'il était fit» 



suites qu^allait avoir l'entreTue delll"« de Cardo>ille avec 
les filles du maréchal Simon, car il ne fallait pas songera 
empêcher matériellement Âdricnne de sortir ce solr-là. 
M"« de Saint-Dizier reprit : 

— Le fait qui avait si cruellement scandalisé le commis- 
saire, n'rst rien encore... auprès de ce qui me reste k vous 
apprendre, messieurs... nous avons donc parcouru le pa- 
villon dans tous les sens sans trouver personne... nous 
aUioB§ quitter la chambre à coucher de mademoiselle» car 
nous avions visité cette pièce en dernier lieu, lorsque 
Urne Grivoi? me fit remarquer que l'une des moulures 
dorées d'une fausse porte, ne rejoignait pas hermétique- 
ment;... nous attirons l'attention du magistrat sur cette 
singularité;, se& agcns examinent... cherchent;., un pan* 
neau glisse sur lui-même... et alors..» savez-vous ee que 
l'on découvre?.., nonM.non, cela est tellement odieuX| 
tellement révoltant.*, que je n'oserai jamais... 

-«- £h bien j'oserai moi. madame, — dit résolument 
Àdrienne, qui yit avec un profond chagrin la retraite d'A- 
gricol découverte; ^ j'épargnerai, madame, à votre can- 
deur le récit de pe nouveau scandale... et ce que je vais 
dire, n'eist 4'aiUeurs jpultemeot p|Our me justifier. 

-~ La chose en vaudrait pourtant la peine.,, mademoi- 
^lle '^ dit M»® de Saint-rPizieir avec un sourire méprisant, 

— un homme caché par vous dans votre chambre à cou- 
cher ! 

— Un homme caché dans sa chambre À coucher J... — 
^'écria le marquis d'Aigrigny en redressant la tête avec une 
Indigpaiionqui cachait à peine une joie cruelle. 

— Un homme 1 dans la chambre à coucher de mademoi- 
^Ue 1 -*- ajouta le baron Tripeaud. — Et cela a été, je 
Kespère, aussi consigné au procès- verbal ? 

— Oui, oui, monsieur, — dit la princesse d'un air triom- 
phant. 

•— Mais cet homme, — dit le docteur d'un air hypocrite, 

— était sans doute un voleur? Cela s'explique ainsi de soi- 

Ji. 7 
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itî'ême, tout autre soui)Joti.;.''iD'est pas vraieemblabljs... 
y _ Votn»^ndalfttifJe pour maâettKÀsëHe^ Vdttd ^a¥€J ; 
fkion&feur Baleinier, -~ dit sètbettiettt la princesse. 
• — On connatt cette espèce de voleurs-là, — dil-#/l- 
l^ud, -*-> ee sont ordinairement de beaux jeunes genft 
très riches... 

— Tous TOUS trompez, monsieur, — reptii M"« de 
Saint-Dizier^ — mademoiselle n'élève pas ses vues si haui..« 
elle prouTe ^'une erreur peut être non-seulement crimi- 
nelle, mais encore ignoble... Aussi, je ne m'éionné ^iiddé^ 
sympathies que mademoiselle affichait teut^à-l'heare pour 
le populaire... C'est d*àutant plus touchant et plus atten- 
drissant, que cet homme caché par mademoiselle chetiëlle 
portait une blotee. 

•^ Une blouse!., •^s'écria le baron aveii l'air du jflûë 
profond dégoût, ^ mais alors... c'était doue im Itommeidu 
peuple ? -C'est à faire dresser tes cheveux sur la (lte«.. 
< — Cet homme est Un ouvrier forgeron ; 11 l'a avoué» *^ 
dit la princessei-Htnais il faut être juste, c'est ua assez Jbeav 
garçon, et sans doute, mademoisâle, dans la singulière re- 
ligion qu'elle professe pour le beau... 

— Assez, madame... assez, -^ dit tôut-àMJOup Adriebne 
qui, dédaignant de répondre, ayalt jusqu'alors écouté sa 
tante avec une indignation croissante et douloVireuse , — 
J'ai été tout-à-l'heure sur le point de me justifier à propos 
^'une de vos odieuses insinuations ;... je ne m'exposerai paé 
nine secoilde fois à une pareille faibtesse,,. Un moiseul^ 
ifnent, madame*., cet honnête et loyal eriisan est arrêté sans 

doute? 

' — Certes, il a été arrêté et conduit en ptlson sousbotme 

escorte... cela vous fend le cœur , n'cst-c« pas, madem^- 

^ellc ?... — dit la princesse d'un air triomphant; «^ îlfôoi, 

en effet, que votre tendre pUié pour cet intéressant -îot^ 

iron soit bien grande, car vous perdes votre assurifM^ 

ironique. 

•' ^ Oui, madame, car j'ai mieux à faire que de rallier ce 
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^^est edt€U!^ ei ri4ieûl«, ^ dit Adriemie, 4oDt Its yeux 
se Toilaient de Ja? mes en &oflf eant aux ii^ttiéiudes craeilJf^ 
ûtMi famille d'Agrlçôl prisonnier, etfrentui soft chapeau, 
èùe le mit sur sa (ôte^ en noua les rubana» ec ^'adressant aii 
doclcur : ' . i 

— Monaieur Baleinier» je vous ai tout^à^'beace demandé 
votre proteetloti auprès du minisire... 

-7 Oui, mademoiselle... et je me ferai un plaisir d'être^ 
Votre intermédiaire auprès de lui . 
*- Votre voiture est en bas ? 

ê • 

— Oui^mudemoiseUe... *«^ dit le docteur singuUèremenii 
surpris. 

— Tous allez être assez bon pour me conduire à i'ipstan^ 
che2 lemimsAre..* Présentée par vous» il ne me refusera pas 
ht grâce 09 plut^tla justice que j'aie solliciter de lui. 

— Çominent, mademoiseUe, dit ia princesse... «^vou» 
osez prendre une^ telle détermioation.sans mes ordres; après 
ee ^ul vient de s? passer ?.. mais c*est inouï. 

^ Cela féit pUié> -« ajopta M* Tripea«d, — mais il fau^ 
s'attendre à tout. i 

Au moment oii Adrieiïne avait demandé au docteur ai sa 
voiture était en bas^ l'abèé d'AigrIgnv avait tressailli... 

Un éclair de satisfaction radieuse, inespérée, avait brili^ 
dans son rf^ard , et c'est à peine $'il put contenir i^avio^ 
ienteimotion, lorsqu'adresssmt un eoup-d'eil aussi r^^' 
qae significatif au médecin ; celui*ci lui répondit en baisf 
saat par dèul^ foi$ le3 paupijères en signe d'intelligeace ^i d^ 
consentement. ;^ 

Aussi Iors€[ue la princesse reprit, d'un ton courroucé, eh 
s'adressant à Adrienne.: — mademoiselle , je vous défcnd|( 
de sortir, -* M. d'Algrigny dit à M^^o de Saint-Dlzier, avep 
uae inflexion de voix particulière ; -r* Il me semble, ma- 
dttjvie, que 1!^ peu| oonfîer mademoiseUe aux tokis ih 
H/U docteur, . ,. 

_Le; marqjitô jpr^RQn^ ces-piotlsawa? soimde M* IçdpC' 
teur d'une manière si significative", que la princesse ayant 



tout» et sa figure rayonna. ' 

Kon-scafemênt ceci s^étarit passé très tapl^ment , matft 
la nuit était déjà pre9<iue Tenue : aukst Adriennerf langée 
dans la préoceu|iatioii péftifole que lalMéàu^t le^âorid^A*''^ 
gricoU ne put s'apercevoir de eesldlflérett&'^msséeiiitogés 
entre la prii^cetsse, le docteur et l'abbé, sijgMB quld'iâneors 
euli/ètft été pjur elle !ttc!o(iftp*éliensa*!esi' ^/ — 

MB» de Saînt-^Bt^iet ne voulant pas cependittni pai^tli^'i 
eéder trop facilement à l'observation du tiani«i»y r^pvît r 

'^''Oûol<^]èM/le'Vlk»è^r «iie«^btè «v^lr^ètâdune 
grande indutgencé pour mademoliselfe , jent verrais piiiful^ ^^ 
ét^ pas d'iriconvértletts à Itt ftfieoâftér<«.=^ottrt«ift..^ jene 
voudrais pas laisser établit un j^at^ilp«éeédenv/^r4*«ttâ{' 
jourd'htti mademoiselle ne dok èfn»i^ d^atiWe'vdrotlté'^eia 
miei^ne. •' ^ ■ '- ' r 

V- 'Mâ&me W \fTMcêMl' *-*- ^h gravenient fe Hiéîiechi 
fefgnant d'être ttn peu cho^vté des'paroles'de M^ de daint- 
Bizier . — je n^ crois pas avpir été.indiâgeni pour ^Ma^^ 
môisefle, mais funls.']?je~su%i'a€fé béâtes pour taeottduliB.. 
chez le ministre si elle lë'dSsire ^ fîgnôre 6e qu'elle veut aoïc i 
Itcilcr, mais je la crois incapabfé, d^bùser de la eonfianeîQfi^ 
que j'ai en elle, et de liie faire appdyevihierèeomiiiabdatidB''* 
imméritée. . , ' .' ^'" 

Adrienne. émue. tendit'^cdrdhJilémi^Dtsattttiîttattdèefear, 

etjMrdftî . '' 

'_ Soyez tranquille, mon dîgiie attii..\ vousittesaum 
grè delà démarcbc que je vousDaid faire-; cor votra^ère^'^dëi'' 
moHié^ans une noble action... -> 'M» 

ÎLe^dpeâud, qui n*^étii!t pasrdans le secret des noiiveéth 
desseins dii docteur et de l'abbé, dit tout bas à celui-ci d^yo^^ 
airsiuprfârt^:*- ^ '■•"'•"'■• '^ '^^'""î • '• '^' • '•• '■: ■' '' 
;-i:^ C(^Al*nl!dHWMfëé>ni#?'^^ 'U 

•^ 0tf1,'<^ ouf, -^répondit bru!^emeiit H. d'Algrigiiy;* - 
en lifi faisant signe d'écouter la princesse qui allait parkrvi' 
B0 êjDret; eene-crs'avabipa verses iMèce, et lui dlid'ooè 



rôles*: 

-* Un mpteoçorfi, mademoiselle,., un dernier mot de- 
vani CCS messieurs* -^ Bépondez ; malgré les charges terri-, f 
blés qui pèsent sur vous, étes-YOUs toiyours décidée à mé- ''^ 
cunnaUre me& voloniéatomelles ? 

— Oui, madame. ' 

— Malgré le scandaleux éclat qui vient d'avoir lieu, vous , 
préteotdes touj^wrsvous soustraire à mon autorité ? 

— Otti> madame* .^ 

— Ainsi, T4>H3 refusez pesitivemeot de vous soumettre 
à la n^ déoeate et sévère qua je veux vous imposer ? 

— Je vejHS ai dit taqtèii, madame, que ie quitterais celte , 
demeure pour vivre seule et à ma guise. .^ 

•^ £s^e votre dernier mot 2 

— C'est mon dernier mot. ^' 
-*- BéOéekiasesh*^ ceci fst hieu grave... prenez garde I... 

— Je vous m dit, madame^ ^^>^ dernier mot... je ne le . 
dis jamais deux fois,<. , , 

-* IHtossieurs... vous Tentendez — reprit la princesse — • 
j'ai fait tout au moAde et en vain pour arriver à une conci- 
liation; mademoiselle n'aura donc qu'à s'en prendre à elle- 
même des mesures auxquelles une aussi audacieuse révolte ' 
rae force de recourir. 

**. SoÂti madame r- dit Adfîenne. 

Puis s'adressent à M. Baleinier, elle lui dit vivement : 

— Venez.*» venez, mon cher docteur, je meurs d'impa- ^ 
tience» partons viie... cbaque minute perdue peut coûter , 
des larmes bien amères à une honnête Camille. ,j 

Et^drienae sortit précipitamment du salon avec le mé- 
decin. ' 

Un des gens de la princesse fit avancer la voilure de / 
M. Baleinier ; aidée par lui» A^rienae y monta sans s'aper- 
cevotf qu'î^ disait quelques mots tout bas au valet de pied 
qui avait ouvert la portière. ,,, 

Lorsque le dDctew fut assis à côté de W^* de Cardoviltei 

7, 



78 LB JUir BftBART. 

le doraesliquc ferma la voilure. Au bout d'une seconde il 
dit à haute voix au cocher : 

— A l'bôlcl du ministre, par la petite entrée ! 

Les chevaux partirent rapidement. 







CHAPITRE XI. 



Un faux ami. 



La nuit était venue, sombre et froide. 

le ciel, pur jusqu'au coucher du soleil^ se voilait depluâ 
en plus de nuées grises, livides; lèvent, soufflant avec force^ 
soulevait cà et là par tourbillons une neige épaisse qui com- 
mençait à tomber. 

Les lanternes ne jetaient qu'une clarté douteuse dans 
l'intérieur de la Voiture du docteur Baleinier, où il était seul 
avec Adrienné de Cardoville. 

La charmante figure d' Adrienné, encadrée dans son petit 
chapeau de castor gris, faiblement éclairée par la lueur des 
lanternes, se dessinait blanche et pure sur le fond sombre 
de l'étoffe dont était garni l'intérieur de la voiture, alors 
embaumée de ce parfum doux et suave^ on dirait presque 
Toluptueui, qui émane toujours des vêlemens dès femmes 
d'une exquise recherche ; la pose de la jeune fllle, assise 
auprès du docteur, était remplie de grftce ; sa taille élégante 
etsvelle, emprisonnée dans sa robe montante de drap bleu, 
imprimait sa souple ondulation au moelleux dossier où elle 



pea a1lo0gés, reposaient stir tint épaisse peau (fours i^t^ ' 
-vantâe tapis; de sa main gauche éblooisisattle M mie elle 
tenait son mouchoir itiagttfét|ueimetit brodé, dont; iu grââd 
étonnement de M. Baleinier, elte essuya ses yem bamides > 
de larmes. ■ , - ' , . 

Oui, car cette Jeune fiHe subissAft alors la réactidn des- 
scènes pénibles auxquelles elle v«na9t d*âMMt«r è'tikdtel de ^ 
SaJnt«I^i^er;kreialtatîofifêbHte, nerveuse; qoi Pafffft jus- 
qu'alors sQutenue, succédait che« elfe «m abatiMUene deu*»,' 
lourcui , car Adr^nne , di résolue dans son fndépendance, 
si fière dans son dédtittij'sl'impbicabFe dans son (rOoîe, ^i'' 
audacieuse dans sa rétolte contre une Injttste'oppMifiM, ^ 
était d'ane senetbiUté profonde qu'cHle'éisÉiitiùiilt ttfu^n i 
devant sa tante et devant ëonemotirage. ' ^.. >i> 

Malgré son assurancef rjenti'étàte n^ittstirtl y mollis pi- ^ 

rago que V}^ de Card6vifie? effe étsit eêëtmMhmmi ' 

femme; mais aussi tfitttilh^ttairm eKesatvit preiMMua ' 

grand empire sur elie-méifte'dèè'^ifMla molndivniarqtte • 

de faiblesse de sa part i^wérvtflf ^dulr'^ii '«lioi^iieiAlir mu • 
ennemis. ■ • ;• : i : • r -••.,... , 

La Toiture roulait ^^2a <^ttélqttéà minutes; Aârieane, 
essayant silencieusement ses larmes au grand élotttteRHMrt^^ 
diidocteur, n'avait pas etlé^éîrèph>none^ une pai«le« ' 

.-^ Comment... ma thèrîe niademoisélTe Adriennet-^âit ^ 
M. Baleinier Térftabfemetit surpris deréjenolion de la jeune ' 
fille» — comment !... tous tout-À-l'beure encore si coura- 
geuse,... vous plfeîirezr ' " 

^ Oui — répondit Adrienne d'une voit altérée ,— j« -' 
pleure... devant vous... un ami... mais devant ma laiÀe... 
Oh! jamais. ■ «-^ '■ ■ 

'— Pourtant... dans ce long cmreiieh.«. vosépigrammes... - 

— Eh ! mon Dieu... croyez-tous donc que o« n'e#t pas - 
malgré moi que je me résigne à briller dans cette guerre de 
sai^casmes ?... ftien ne me déplalî autant que ces sortesf d€ 
futtes dUrooie amère èù me réduit la nécessité àH Mèdé« - 



fef^9<P9fm{)çetji^/en^ii^ ei«e9 ai9i>w, Ytew^^p^Jei de mon ^ 
cQuiage*,. iihqe «pn^suit p«^ je vous l'dssure^ à faire .^ 
rooD^e;4'uii e^rit môohaat«.« mais à contenir^ à cacher ) 
totti. c^.quff jfb 0ouffcai9rf q m'eotettdiiit traiter si i^ossière- . 
ineiU.. de?9Qt« 4e&gQosqtte)e hais , qvte je méprise.,, moi ., 
qui, après tout, ne leur ai jamais fait de mal, moi qui ne 
deiuiQdetqM^à jitiyiie seip^«iibreK tffaoquiUe» at à Yoir de« 
gens lieaKeuit witeAiv de «jioi. 

*T Que TPnlf)Z7¥oii» ? ^,^vie:et vatre biOiibeur et celui ^ 
queks attires irous â<M¥4iitM« i 

r^.Et.^'^ïSdLiiNi tante l *-«.s'écna Adrieoneavec indigna- ' 
tiofl, ^ ma't^Dte. dont la vie n*a 4té qu'up long scandale , 
quiAl'âCfittse d'une manière si révoltante 1 comme si elle ne '^ 
me epiiiMiisftiit pi».«sseK fière, asseï loyale pour ne faire ] 
qu'un choix dont je puisse m'booorer hautement... Mon | 
Bien, ^(umd i-Ainfi«m« jjo Je di/caU la m'en glorifierai, car 
l'anMMTy «^mme je le coinfrends„ est ce qu'il y « de plus^ 
mignifiqQ0 au v^j^à^^ yr ^ui^ .A.4rienne reprit avec un \ 
redoi^ement d^mwtuxae 1 1^ X qvoi donc servent Thon - ^ 
neiireilai)»DebiecwA'iK9,n&voiuu»in^Uentpasmômeji l'abri ; 
de soupçons encore plus stupides qu*odieux M ! 

Ceéii^imi, Mil* d(QCanloi;IUeparta de nouveau son mou- ' 
choîràsaayettx^ ^ ■ ,^ 

— Voyons, m» chère, mademoiselle Adrîenne — dit ^ 
M. Balefnter d'une .voix onctueuse et pénétrée — calmez^ * 
vous* M tout qeci est passé... vous avez en mol un ami . 
dévoué.». . ] 

Et cet homme, en disant ces mots, rougit malgré son \ 
astuce diaholiiqf^e. * . 

-* le ie sais, V90S êtes mon ami — dit Adrîenne — je 
n'oublierai jamais que vous vous êtes exposé aujourd'hui aux ] 
reçsjBnitmejpfi de n^ tante^en ipreoant mon parti, car je n'i- 
gnore pMjqu'eUe.est puissante,...^ oii ! bi^ piuissante pour 
Je mal... . . 

-* Quant à eela.»« «^ dit le docteur en afifectant une pro* , 
fonde indifférene» .— < nous autres médecins..* nous sommes > 
à l'abri de bien des rancunes... 



*^ AIJltnoD flhi& tîMsMf Haleintèr» c^est qttè V^^ifi 
6àfiri(-tnziei^ et' ses tmh lié bâtâonneùt ^liè^^t -^' et la 
l^tiDe dllè'IVftibiîtia. -^ tfai^llù tnbn invinbîBle àVèlf^fon^ 
ftido hoi^etif Idâéé dé lotit c'équi est làcVé; perÉdfe èt1lii[^- 
^ïitit/potirWi'âtnéner à tbttibfé él ottvertetncni'Wçe âft',.f 




gtàcîcux sotirircs qui , _, 

è^ flBiTlàsàme'p%Hotibinle, — j'ftidaé bien fa Vtè... 'et éH'n 
un reproché à me faire... c'est de Talmertrop l)rirtânWu$| 
belle..; tro^ hèd-rafottiéuée*;.' maïs Votiâ îef saVi^i*, jC "^1 
rèâfgnéâ'mesdèfeuts... ' ' ' ' ' .. '"* 

— Attons, ûhobs, je suïs plus iranquftle, — ttftlé ïoc- 
tctiif gaîment, — vous' éourîèi... c'est bon signe. ^/ ^^ î 

— Souvettt, c est .lé plus sage... et pourtant... lé dcTOfe 
ié,' tfpth ieâ nfienâcès que ma taiite vient dé iûemîii 
Pourtant, que peut-elle? cmelle était là slgtaiâcaiièiT a J 
cette espèce de èorisell de ramille t Sérieusement^ .^-^^Ho 
pu croire (tue l'avis dMn IWf. d'Arafi-tëny,' d'un M;tlttpW 
pût mHnÛuenéëf ?;.;tet pu!^", ^!e â parlft de Hiésùt^éjniôu- 
reuses... Quelles mesures pcût-élle jirendfét... le''àaveï- 

vou^?:. ' ■ ■ • ■ * .'"/'"; 

— Je croîs, entre nous, que la princesse a vôtitu mUe^ 
irtent vous effrayer... et qu'elle compte agir feut^Vc^us pat 
persuasion... elle a l'inconvénient de se croire ubè'ikAfe it 
N^lîôB cl elle tôve votre conversion, — dit maîltrîëtïseinént 
le docteur qui alors voulait surtout rassurer à ttrttfîrfi 
Âdrienne t — mais ne pensons plus ù cda... il Aufiiàèvos 
beaux yeux brillent de leur éclat pour séduîr«, pbtjf tà-^ 
cîner le ministre que ùoùs allons voir... ' ' " 

— Vpusavei raisou, mon cher docteur... on décrit tdtl"» 
jours fîiir le cliègrln. Car un dé ses moindres déstfkf^én^ 
est de vous faire oublier les chagrins des autr^%*'itûai$ 
voyez, j'use de votre bonne obligeance sans TotÎB jlfVcc. 
que j'attends de vous... " " "." ,^ 

— Nfousavoûs heuréuseméttl'lê t(!(npi^'Aî''8Mèf,"cir 



. — ïri ipui m'ot^, voici c«i .doqt U. s'agit, -7- repriç 
Adrienne; — je vous ai dit les^jraisons qv^^J^vaig de m'iii,? 
téresser i ce jjîgne ouyrier fce mAiin, n^csi.vequ tout dé-» 
sole m'avouçr qq'U se irouVAit cûrpprâ)T|i3 ^our.d^s cb^nts 
^u*il aT,a^it faits (car il és^,poèteJ, qu.'ii clait mcnaç^.dliîue 
arrêté, quH était iquocent; mais quf^' si OA le içettait ^ 
ûrisop^^sa fdmUlç, qu'il soutient seul, p^ourrajt, ^ fajim f 
u ye^ut dçnc pe supplier de foui;air une .c^uUpj),, a% 
i^u'pii lé Caisse libre d'aller travailler j j'ai pi-omis m pep- 
saut j|i Votre întiinîté avec le minlsti:^/^ mais.oaéiait dé^î^ 
sur les tracés de ce pauvre garçon ; j'ai eu l'idée ^e té. f^ire 
cu^]^^^ moi^ et vous ^avçz de quelle m^pière ma tante 
amterpr^té,ççUe,acU,oD.,:Mi^intenaDt^ iUes-moî^ grâce i^ 
VQtri} l^cOmmàn dation, croyez-vous que le ministre m'ac- 
corâérà^ce (]ue nous àlloqs lui demander, ll| liberté .^e cet 
arlisjÎA.s^Qtts cauiîQu^. .,, . . 7 
, — jkfais sans'coDlrçdit,.,' ([^a ne doit 'pà§ tajrjj Tombrci 
de àiffîçv&Itéy surtout lQr3qûé you$ luLaurQii^i^xposé îesfait^ 
avec cette ^oquence du cœur que yo^s possédez si bien.^^ 
— Savez-vous pourquoi, mon phcr monsieur Baleinjie]r,j 
j'ai pris celte résolution, peut*i3tre étrange, de vous^ pricç 
de nae ç^<jp4jui|^c^,j??oi,. ieupe IjlJe, çliejc çemm^M,\. ... 
, -^ Jlii}s..,. poiir. recommander d'wpe na^njièM pj^s. p/re§,-^ 
ianie.^encfije yplrç protégé., . .. .» 

. — ..Quû,i etauç^i poi^rcpuper cpurt par,uï)p démarcb^ 
iclatantç, fl^ux^calppont^s qup mçi tf^nio |^^,ya,pas^^ai?quer 
de répân/dr,e.^« et qu'etie a déjà, yqm L'av/»^ vu» fait jmserirîi 
au p^pciss-verVal 3e ce coinjMi^ÇAlre de pQlic)9..,,fai4fl,qQ 
préféré m'adresser frqpchcmqfi^, |iç^(#n^ent à.u^bomj^i^ 
Çtec^»^ç^y(^fi portion émi«?eDie»/... Je Jpi dir^i ce qyi est, 
^ it|q|Ç;f;i'^fra parce que la yéri^é %,un ^ccenj. auquel onjoe, 

se ^omç» pas. „.. ., ;, ,, 

— JTbyt jçeci, ma qhère mademoiçellç ^df;ie(me ^p. est 

sagement, parfaitement raisonné. — Yo^sjTeçfû: , jcommfi 

•n dit, d'unepierre doui^oups».. pu plpldl vp,us reUrerex 



— Cfommentl habitante ingk-aie et déjialaréà«M.yî^M 
recodiiaissez pas à celle absence âe bouii^e^ ¥oiîf çEci^ 
quartier, le faubourg Saînt-ircttnaiii ^ ^ ;• . ,• , • .*.•» 

-^'Jé croyais que nous Savions qutttJ^ dépulâ toiîiî-|s)^^ 

•<- Mol aussi, — di( la laédecia en se pençhaqiii^i por- 
tière cottime pour réçbiinàrifii lié. lieu ,^,jl>jf.Jra^àit^ 
mais nous y sommes encore!... Mon mallbeùrcuî cbcf^ 
aveuglé par la neige qui lui fpuette. la fig^re^^ses^/^ tf»qp- 
l'heure trompé^ majfi,n0us vèiçl en bOi]^'c^AlBU3;.gfî^M.j<) 
ip'y reconnaiSt Xb^is çôç^es dàna la rue., ^fi^Âlnil^piiji^ 
rue qui , n'est pas j^aie (j^ar p^renjiji^e^.; 4^ ^^fawim 
minutes nous arriverons à l%trée ^rlîculi^g'jd^^ 
caries intimes comme moi jouissent .d^^^tt^iit^eiiS^^ 
PRr ^ux honneiiJrs de U grajf iï^ B^tii, T .. .8jom eoJ - 
. M^^« de Gardoville, cpnime les personnes ^Ij^lfu^tiSfii 
dlnairement en voiture, connaissait si peu ceif;tàtn^g|j|| 
de Paris et les babitudes lOiolsiéijf Ilêsi qa'eQi^ ne doipilMyNBS 
un moinent de ce qiie Uû hfiixhà^^^M 
avait d'ailleuiis la c&ûajafeja plus tttç^^ i^ ' ,• _ 

pcpuis le déMrt d^mtet,Siint4iii^r,,](i^^^^^ 
sur 1e3 lèvres ^pe,qaestV)ûqifjil.^â»Ua|t.]|»<mrUu^ 
craignant de scxç^propellM aW je^^^ .1 

LorsqueççUerfci^yaa |>^ïé d'^fltér&tj^ Uiô;j^r^^^ 
on lut mail. cBpM:^'e,{;fiew^^,^ ^^^fiW'^^^I^M 
babile obs^^ya^r^ îr^a*.Kirf«»t#î^?*f J^WI<^»«^ïtf*«is™^ 
et les angoisse». 4*1 J^J'ifif'î^ïssè.^M^'tt.^'^igTlwx-jynbDp 

U ne dotita pas. que ^.complQv4irif||jcpQU1^-Â9"âi^^ 
(cômpipt qu'il ^ery^lt ay;$v^glément pftrsûumiéii0fi ISVÎtt 
îonlés de l'ordwipp ÎUjmiU^i^^tt^mW!^ «W 
cachés, ef .9iue.>|i|r^)çëlft.mAipç ?UTOàit.^^.WW®>/5«^ 
^W ^P V Çt?fl V^ roenpîireilejft ténéb wa^ cparfalion 
dont il blsait pai;tie,^ayantlorjçementrbfim|^fbB,f^^de)||;; 

odieûi inhérens a tout éjt^t m çqtx^pJicH^, 'k^W^ASf&ÎH^ 
Ja défiance et JÛne curiosité jalouse; , ,.,'. _ 

On comprendra que le docteur Baleinier, quoique pérfai- 



flO^inadw^ffTOlr ce'^u on lui avait dissimule ; aussi, sur- 
^Wâii^'6e#UêW$lî0ijs, iTÔuv^rit l'occasion pppor lune et 
surtout pressant^, il dit li ÂdHenné, anrès tUi mom^t dé 

'^■'S îeti^is' pfcu^jj&e'tpfe iaiW ànèdematde jrês'înîïs.- 
CTèéè^lfifl^oûsëa», sP^buff là trouTéz tillè.'.i n*'y i^^pôndèi 

^*'ÇJonWfiriéz;.;|éi^s'çnb^^^^^ "' ^' '^ 

'^■*^'WntMf.':^'^e!qtièë mïnùteà àvànt t[ue Ton Vînt an- 
i«rtfcieri^« Votre tante Farrivée du commissail-e dfe police, 
^èùsrrér; ce tue setnlAe» parlé ^ graiàdâ intérêts' au'od 
▼Mis kùt^it^cacbéii jusqûlci... ' : ' ^" ... :'v^- 
■Qùii^Oùîî^tosdotïte... '- '■ V': "^ '--'•'' ' ■'-'-' 

— Ces mots, — reprit liLlfàléfniâ' é)^ âccëntUiint lente^ 
lièiit'd^ ]^areîes^,^c^ mbtd ont ^ru faire une tive impres- 

=ï iirV'lTdè liDfS^foif ôî tîve, ^ dit Adriénne, i-i qùè cer- 
féMs^'s^u^oâsf'^liéTa^^ ' 

— je n'ai p^^fii^^^hi ié.^çus'dfre^inachartnante anne^ 
'^ifèjfft'lIf.'lBieîdft^^ d'iiii'tôu^afelip,— que si je rappelle 
wtîiJcfifcofeta]mb!5,'c^ mes services dan$ 



le cas oïl ife' pçurraîè'ôï,f6ife^'é Bôps à quelque chose : ..'. 

ik«*te|wJ(^IJaTaéDftkge;^ift^^ . / ; 

^^i^Wé!'«iv!tit séH^tâèJ'pensi^^^^^^ aprèk un $ilénce de 
quelques fA^làii9, i^He jé(toi)dit à ]^. Baleinier : ' , '* 

" ^ -l^^l i^ th s^^its éhQS^'qûe j'îgnérè... d'attirés que 
P Mil ^lë i4|^rën^re..V d'autres çi^Bn qifé je dois vouf 
ta)^;;.^Tbi^ élps'si Ijon/^ji^ôurd'hi^/ qùefe suis lieurcuàô 
«e Y<H|à âi^^feièr une noiivè|le marque de confiance. 

-^' ^^réi je ne veux riçn savoir, -^ dit le doctç^r d'un 
1|f'6(ifBtrît et pénétré, — car j'autaîs T'air d'accepter une 
^(ttti'èt t^miij^se... tandisi jîuejé suis mille fois payé par 
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scrupules délicats de M. Baleinier, —j'ai de piMssaittes rai- 
' sons de croire qu'un immense héritage doit élre dans un 
temps plus ou moins prochain partagé entre les membres 
de ma famille... que je ne connais pas tous... car, après la 
révocation de i'édit devantes, eeux dont elle descend se 
sont dispersés dans les pays étrangers, et ont subi des iiir- 
' tunès bien diverses. 

— Yraiment? — s'écria les docteur on ne peut plus in- 
. téressé. — Cet héritage où est-il? de qui vient-il? entre les 

mains de qui est-il? 

— Jèllgnore... 

— £t comment faire valoir vos droits? 
'/ — Je le saurai bientôt. 

— Et qui vous en instruira? ' \ 
' ' — Je ne puis Vous le dire. 

"*'* — Et qui vous a appris que cet héritage existait ? 

— Je ne puis non plus vous le dire... — reprit'Àdrîenne 
d'uQ ton mélancolique et doux qui contrasta avec ^ viva- 
■eîté habituelle de son entrelien. — C'est un secret...* un se 

^ èret étrange.l. et lors de ces momens d'exaltation d^ns les- 
quels vous m'avez quelquefois surprise... je songeais à Hes 
circonstances extraortiinaires qui se rapportent i ce secret... 
oui... et alorsde bien grandes, de bien magnifiques pensées 

^' s^é veillaient en moi... 

Puis; Âdrienne se tut, profondément absorbée dans ses 

, souvenirs. 

M. Baleinier n'essaya pas de l'en distraire. 
D'abord M"® de Cardovîlle ne s'apercevait pas ' dé la di- 
rection que suivait la voiture; puis, le docteur n'était pas 

, fâché de réfléchir à ce qu'il venait d'apprendre ; avec sa 

' perspicacité habituelle, il pressentit vaguement qu'il s'^s- 
sait pour l'abbé d'Âigrigny d'une affaire d'héritage] jl se 
promit d'en faire immédiatement le sujet d'un ' rJsf port 
secret ; de deux choses l'une : ou M. d'Âigrigny agissait 
dans cette circonstance d'après les instructions de Z'érâre, 
DU il agissait selon son inspiration personnelle ; dans te P^- 

H 
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' ittîer étià, Te rapport secret du docteur, k qui de droit, coii"* 
' stataît un fait ; dans le second, il en rérélait un autre. 
Pendant quelque temps M"^ de Cardoville et M. Balei- 
nier gardèrent donc un profond silence, qui n'était même 
' plus interrompu par le bruit des roues de la voiture roulant 
alors sur une épaisse couche de neige , car les rues deve- 
naient de plus en plus désertes. 

'^ ' MâTgré sa perfide liabileté , malgré son audace, malgré 
Tavetiglement de sa dope, le docteur n'était pas absolument 
rassuré sur le résultat de sa machination ; le moment cri- 
tique approchait , et le moindre soupçon , maladroitement 
éveillé chez Adrîenne, pouvait ruiner les projets du docteur. 
Adrienne; déjà fatiguée, des émotions de cette pénible 
journée, tressaillait de tenips à autre, carie froid devenait 
de plus en plus pénétrant, et dans sa précipitation à accom- 
pagner M. Baleinier, elle avait oublié de prendre un chàle 
ou un manteau. 

Depuis quelque temps la voiture longeait un grand mur 
très élevé, qui à travers la neige, se dessinait en blanc sur 
un ciel complètement noir. 
Le silence était profond et morne. 
La voiture s'arrêta. 

Le valet de pied alla heurter à une grande porte^ochère 

^ d'une façon particulière; d'abord il frappa deux coups pré- 

"' cipités, puis un autre séparé par un assez long intervalle. 

Adrienne ne remarqua pas cette circonstance , car les 

coups avaient été peu bruyans, et d'ailleurs le docteur 

' avait aussitôt pris la parole afin de couvrir par sa voix le 

bruit de cette espèce de signal. 

— Enfin, nous voici arrivés, avait-il dit gaiment à 
Adrienne : soyez bien séduisante» c'est-À-dire soyez vous- 
même. 

— Soyez tranquille, je ferai de mon mieux,— dit en sou- 
riant Adrienne; puis elle ajouta, frissonnant malgré elle : 

'.— Quel froid noir!... Je vous avoue, mon bon monsieur 
iSaleioier, qu'après avoir été chercher mes pauvres petites 

8. 
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Rar^otes cbe; la mèfe de OQlre braye ouvrier, ya retrouverai 
ce soir avec un vlfolablr raoa petit salon bien ch^iië ^t 
, bien briUan^ment éclairé, car vous save^ mon ayersioo pouir 
le froid et pour l'obscurité. 

— C'est tout simple, — dit galamment le «Joc^ur ; — les 
plus charmantes fleurs ne s'épanouissent qu'à la lumière ^ 
à la chaleur. 

Pendant que le médecin et M"« de CardoviUe échan- 
geaient ces paroles, une lourde porte-cocbère avgït crié sur 
ses gonds et la voiture était entrée dans la cour. 

Le docteur descendit le pfeç^jycr poujr ûfffir aon \>t99 à 
Adrienne. ''/ .' . 
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dÉÀtlTRE Xli. 



Mé9 CAMnet du mliiUtre. 



La voiture éia|( arrêtée devaut un pejlit perron couvert 
de neige et exhaussé de que)({ue$ marçliçs, qui conduisait 
à an vestU>ul« éclairé par uoie lampe. 

Adrieopo, pour gravir les marebes vo peu glissantes, 
s'appuya sur Ib bras du docteur. 

—Mon Dieu 1 cowmç vous tremblez... — lui dit celui-ci. 

—Oui... — dit h jeu9ie fille, en frissoonaqt, —je ressens 
un froid mofi«l. Dans ma précipitation, je suis sortie sans 
ch&le... Mais comme cette maison a l'air triste I 

ijoulaH-elle, on montant le perron. 

-r-Ç^i ce gu'on appelle le petit b6tel du ministère, le 
utnclw 90nci^orum, oh notre homme d'état sa retire Ipni 
du bruit des profanes, — dit M. Baleinier en souriant. — 
Donnez-vous la peine d'entrer. 

£t il poussa la porte d'un assez grand vestibule complè- 
tement désert. 

«- On a bien raison de dire — reprit M. Baleinier, ca* 
chant ttP9 assez vivo émotion sous une apparence de gaité 
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•^ maison de miaislré... maison de par venu. »«. pas un valet 
de pied (pas un garçon de bureau, devrais-je dire) àl'apti- 
chambre...Mais heureusement — a|outa-t-il en ouTrantla 
porte d'une pièce qui communiquait au vestibule : 

Tfouni dans le sérail, j'en connais Us détours, 

^' W^^ de Cardoville fut introduite dans un salon tendu de 
papier vert, à dessins veloutés,» et modestement meublé de 
chaises et de fauteuils d'acajou recouverts en velours d'U- 
trecht jaune ; le parquet brillait, soigneusemeni ciré ; une 
Tampe circulaire, qui ne donnait au plus que le tier^ de sa 
clarté, était suspendue beaucoup plus haut qu'on ne les 
^uspend ordinairement. 

Trouvant cette derneure singulièrement modeste poAi 
l'habitation d'un ministre, Âdrienne, quoiqu'elle n'^avU' 
cun soupçon, ne put s'empêcher de faire un mouvemiiHil^ ^^ 
surprise, et s'arrêta une minute sur le seuil de Iji.fMwl^ 
M. Baleinier, qui lui donnait le bras, devina la cause d^ son 
étonnement et lui dit en souriant : 

— Ce logis vous semble bien mesquin pour une ;ex^l- 
lence, n'est-ce pas? Mais si vous saviez ce que c'est qae 
l'économie constitutionnelle I... Du reste, vous allez voir, pn 
monseigneur qui a l'air aussi... mesquin que son mobitier.., 
Mais veuillez m'attendre une seconde... je vais prévenir 
te ministre et vous annoncer à lui... Je reviens dans Un- 
stant. 

Et dégageant doucement sou bras de celui d'Adrî^Àn^i 
qui se serrait involontairement contre lui , le médecin 
alla ouvrir une petite porte latérale par laquelle, fl s'es- 
quiva. 

Adrienne de CardovilTc resta seule. 

La jeune fille, bien qu'elle ne pût s'expliquer la cause de 
cette impression, trouva sinistre cette grande çhânkbré 
ttûide, nue, aux croisées sans rideaux ; puis peu à peu re* 
marquant dans son ameublement plusieurs singulailtiâ 
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qu'elle n'avait pas d'abord aperçues, eOe se sentit saisie 
^ttî/e-in(|d1étiide indéfinissable...' ' 
''■Aftfsl, «'étant approchée du foyer éleihl, èlTé vît avec sur- 
^Mequ'!! était fermé par un treillis de fer qui condamnait 
complètëoMiit FouTiertorred^ la cheminée, et que tes pin- 
cettes et la pelle étaient attachées par des chaînettes de fer. 

DéjTàdâéx éttMiiiéé Ae cette Itlhri'èrie, elle Voulut par un 
mouyement machinal, attirer à elleuo fauteuil placé près de 
îï«o6ëèie...- '•' "• • " • ■ ' "^ "^ 
^j<|ifiÉtitfeuir resta immobile... 

■ ^Mffmnë s'aperçut alors que le dossier de ce meublé était, 
^ttimé ëëlUrif des autres sièges, atiacbé à Tun des panneaux 
frtrdeuit^etites pattes de fer. 
^^Wt^t^diiVèiit i'ënipetbèr âè sourire, elle se dit : 

— Aarait-OB assez peu de confiance dans Iliomme 
¥ééki't^H qtn je suis/^pour attacher les meubles aux mu* 

tîflïésr •• 

^^'kiMéoM atalt' pour àfnsi dii'e ftit celte plaisanterie un 
]^erlbf<iée, afin de lutter contre sa pénible préoccupation, 
t^i àtigtnentâit de plus en plus, car le silence le plus pro- 
fond, le plus morne, régnait dans cette demeure, où rien ne 
révérait w mouvement, l'activité qui entourent ordinaire* 
inent un grand centre d'affaires. , . . . 

' Seulement de temps à autre, la jeu^qé^ Isile entendait les 
Violiëntes raffales du vent qui soufflait au dehors. 

Plus d'an quart d'heure s'était passé,. M. Baleinier ne 
revenait pas. 

Dans son impatience inquiète, Adrîenne voulut appeler 
quelqu'un afin de s'informer de M. Baleinier et du ministre ; 
elle leva les yeux pour chercher un cordon de sonnette aux 
cAtés de la glace ; elle n'en vit pas ; mais elle s'aperçut que 
ce qu'elle avait pris jusqu'alors pour une glace, grâce à la 
demi obscurité de cette pièce, était une grande feuille de 
fer*blanc très luisant. En s'approchaatplus près, elle heurta 
on flambeau de bronze... ce flambeau était comme la. pen- 
dule scellé au marbre de la cheminée. 



JlaDs certaines di8pf)»itiûD$ d'esprit, Jes ci^oostuicesJai 
s' iDsIgDifianies prennent souTcnf des pio'pt^iflki éN 
hîijantes; ainsi ce flambeau immobjîç, ces meu1^1es*^'ii<l^é8 
à la boiserie, celte glace |reiup]a<iè6p$r Ûd6 0M(||fjà[^^w,f^ 
blfiDC, ce profond silence, i>Dset)ce/d0 pliis eA fpffi^fflfi^ 
lobgée de M. Baleinier, impVe^sidnDèreQV: si TlviQi^t 
Âdnetine, gu'elle commenj^ dç^è|($entti'^S'âtf^^ 

frayeur. ' "" ' ' ' '''_,, ^/"^ /'! 

Telle était pourtant sa confiance absolue dans ié ï^i^; 
c(i2'è31è en vini & se reprocher son^Oiroi, se i^létant qîf «près 
iTmt, ce qr^i le caulajt, ifanit aucupç îippor^ancç tmti, 
â qu'H était d^isonnable dé se préoccuper d9 si i^ei^'ftf 
ïbôse. . '' 

^' Quant h Tabsenee de Jtf. Baleinier, e}l9*se prolo»|^îl 
saj)^ doute parce qu'il âtten49Jt guj 1^ «ceupatipps 4}i Vfà' 
nïstre le laissassent lib^e de recevoir^ 

T)ïéaomoins, quoiqu'elle t&chât dje se raissurer ajlioat» W 
jéùne fillef dominée p^^ sçi frayeuf, jse permit ce ^u'ell^ 
n'aurait jamais osé saps Mi^ QccurrçQce^ elle ^'^p|^)te 
peu à peu de la petite pori^ pajr laqi^ell^ ^y^lp ^\Bféii^i 
ipédecin et prêta roreîU^ , 

Elle suspendit s» respiration , éçou^.»* 9i n^ej^t^Bini 
ncn... 

Tout k cpup 1^) bcuitilf (^mspurd.^t pesani^ MOfmé 
celui d'un corps qi|i tombe, )r(;tentit au-deç^s de sa .iâté|«* 
il lui semt)|a n^ême entendre un g^missemepf^ étfl^ff^,. 7 
. Levant vivement les yeux, elle vit tomber quelqufss i^t^ 
ëelles 4e peinture écaillé^ , détacl^ée^ ^^^$ dOUte W VéluW^'' 
l'ènjent d u plaqchcr sup^ri^ur . . ' ' 

. 'Jife pouvant r^si^tqr ^^v^ntage:^ $pn l&ffrpî, AwçaUf 
Courut à la pprle par laquelle elte.çt^î^ epirée Vf^f^U àoih 
têiir, afin d'appeler q,ue|qu'ux)f 

A sa gra;)ide surprise pile trouva cette pçrt^ ferinfleii 
dehors. 

pourtant depuis sop arrivée elle n'avait entendu au^oi 
bruit de clé dans la serrure qui du f jçstç ^jUût çUériç^fj^. ' 
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De ^)us en plus eiffajée» la jeupe fille se préelplt^ versla, 
petite porle^ar laquelle avait disparu lé médecin et auprès! 
de b!q.ue1î0 «île venait d'écouter. .'. ' 

Cette' porte était aussi extérieurement fermée... ^ 

Tô^lâi eèpepdant encore lutter contre la terreur qui Jg| 
gagnûl ic^viociblement, Adriennc appela à son aide la fbr'^ 
metè ae son caractère, et voulut, comme on dit vulgairerî 
m«it;sc^r.ai$ppoer. -^ . . 

— . îe m^ serai troinpée — àii-elle; ^ je n'aurai entenduj 
qu'une ehutè ; le gémissement n'eiistê que dans mon imâ!*, 
ginatiôn f ..» il y a mille raisons pour que ce soit quelofiQ^ 
ehose; et non pas quelqu'un qui soit tombé... mais tes 
pQxtj^^<pxn^ée^.». Feut-être on ignore que je«uis ipi^ on 
aura crû qd'i} n'y avait personne dans cette chambre. 

St diéant ces mots, Adrienne regardé autour d'elle aveçT 
anxiété ^.pv|is elle ajouta d'une voix ferme: ;. "^ 

•4^'i^ de teîètessé, îï 6e À'a^ît pas de chercher à m*é-^ 
four^ft sûr ma situation... éi dé vôiildtr me tromper moi-- 
ibén^ejU faut au contraire la toir bien en face. Ëvideni-, 
nient ji be stiis pas îd chez un miuîstté^.. mille raisons* 
me |e. prouvent maiiitenaot... H/Baleinier m'a donc' 
trompée..! Hais alors dans quel but? Pourquoi 'm'a-(-il 
amenée ici. ,<jtoà8uis-je? . . . . " ^ 

Ciè^J^f f#ttoné sélhbtStéht V'Adfietkb^ Àti^si ib^om- 
bTés'rÇuqfé que l^àutre^ Seulement il lui resta dén^o^tr^ 
qu'elle'Pit^îi^ttViliiédetàp \ ' 

'1^\ïi'''^h% ame lof aie, généreuse, cette certitude étajCsi 
bof^lê qii^dlè voulut èneote e^^àyer de là repousser eh. 
song;eapVà !ai CjQpfiante ^amitié qu'elfe avait toujours témoi- 
gnée i fet homme; aus^ Âdrî^ne se dit avec amertume ; 

-^ Toîl&éominélà Tktbteâsé, ëbèiimé là peur Vous coii-. 
duisent.^^uvejit à desi supposUîôtt^ in^iâsteS;^ odieuses; oui/ 
car ti àVsl {(ef^s de croire à une îrômpetie à! infernal^ 
qu'à la dernière extrémité... et lors q^u'on j est forcée par 
l'évidence: bpperphs quelqu'un, c'éçt U seul ibojen da^ 
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Puis se souvenant qu'iln'y ;ayiBiA pad iJ« ^Atftpel^ dle^Mrfu 

-^ Uii4mp<isièt.fra^0B&, on viendra «ans :douie.\ ^ 

Ei desoo p^t p^iog dcUp^.Adrifnne. beur(a plusieurs- 
fois à ia parie» 

An^ Jn«i&«>iird e^.|iNifriiH9>r^(^ ^^M ppjio, on la de- 
vinait fort épaisse. i... . .^ 

Rien ne répondit à la jeun^fiUe* f- - , .. 

Elle eournt à i'aïUce poiHe^ .''«.'f 

Hèaaiappd de;^.partr. mif»^ ^iteo/ce^-fiirofoiid.*; inte;-, 
rompu cà et 4à au-deli^%par les i^i^sissemens du vent, . , -, 

*- Je ne sui^ tas .|)^t»a pem^ause ^i^'uR^.,a«tre»7rd[t| 
Adrienne en lre^$d|il)aBi; — Je ne ^^si c'esùe froid ipQ^i 
qu'il &it ici.,, «uiis ie jTrissonnfrOkalgré mot; je tAclie}>ien dfB^ 
me défendre de toute faiblesse, cependant il me semUe^que, 
tout le. monde, trouv^ai^ comme moi ce qui se passe lâU* 
étrange... effrayant. .^ . .^ 

Tout'à-coup, des cris, ou plutôt des faurlemens saiitage^, 
affreux, éclatèrent avec furie dans la pièce située au-d^ssu^i 
de celle où elle se trouvait, ei peu de temps après, unesçr^ 
de piétinement sourd, violent^ saccadé, ébranla le piafondA 
conime.si^lusieuKS personnes se fussent livrées à unéjéi^A 
énergique. ... 

Bans son saisissement, Adrienne poussa un grand cri 
d'effroi, devint pâle comme une morte, resta un momenlj 
immobile de stupeur, puis^ s'élança à l'une des fpnétro^ 
fermées par des volets, et l'ouvrit brusquement. ^ 

Une v^ente raffale de vent mêlée déneige fonduetoo^^a 
le visago d' Adrienne». s'engouffra dans le salon, et jprès 
avoir iiit vaciller, et flamboyer la lumière fumeuse de là 
lampe, Téteignit... , - 

Ainsi plongée dans une profonde obscurité, les 'malnS 
crispées aux barreai^x dont la fenêtre était garnie, W* dé 
Cardo ville, cédant enfin à sa frayeur si long-temps contenue^ 
«liait appeler au secours, lorsqu'un spectacle inatiend^ 1* 
rendit muette de terreur pendant, quelques minutes. 

Un corps de logis parâlfile "k celui où elle se trouviii^» 
s'élevait à peu de distance. 
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Au roilieu des noires ténèbres (jfi^i remplissaient respac(^*' 
une large fenêtre rayonnait, éclairée..* 

A travers ses vitres sans rideaax, Adrlenoe apercirt une 
figure blanche, hâve, décharnée, traînant apcès sot une 
sorte de linceul, et qui sans cesse passait et repassaii prénl 
clpitamment devant la croisée, mouvement à la foiaèras^pu 
et cootiou. . f 

Le regard attaché sur cette fenêtra qui briUail dais 
Tombre, Adrienne resta comme fesehiéa par cette kigubre 
vision; paîs ce spectacle portant sa terrenrà apn cimible, 
elle appela au secours de toutes ses forcea, sans ^piUter toi 
barreaux de la fenêtre où elle se tenait cramponnée. 

Au bout de quelques secondes, et pendaâtqu'ella appe^. 
lait ainsi à son aide, deux grandes femmes «Mràrent si len- 
clensement dans le salon où se trouvait H'*^ de Carde** 
ville, qui toujours cramponnée à îa fenêtre, ne pat to. 
apercevoir* 

Ëés deux femmes, âgées de quarante à cinquante ans, 
robustes, viriles, étaient négligemment et sordidement 
vêtues, comme des chambrières de basse condition ; pat 
dessus leurs habits, elles portaient de grands tabliers d# 
toile bleue qui, montant jusqu'au cou, où ilaa'éekancraieiit, 
tombaient jusqu'à leurs pieds. 

L*unc, tenant une lampe, avait une large face rouge et 
luisante, un gros nez bourgeonné, de petits yenx verts et des 
cheveux de couleur de filasse ébouriffés sous son bonneif 
d'un blanc sale. 

L'autre, jaune, sèche, osseuse, portait un bonnetde deuil 
qui encadrait étroitement sa maigre figure, terreuse, parche« 
minée, marquée de petite vérole et durement accentuée pat 
deux gros sourcils noirs ; quelques longs poils gris ombra-* 
gealent sa lèvre supérieure. 

Cette femme tenait à la ma!n, à demi déployé, une sorte 
de vêtement de forme étrange en épaisse toile grise. 

Toutes deux étaient donc silencieusement entrées par la 
petite porte au moment où Adrienne, dans son épouvante» 
II. 9 



' 



'' D'un signe ces femmes se montrèrent la ic^Q^iiQlterifitkt 
pendantque l'i^ne pjodait ^aJan^pe $»r JUicWrioée, jUauire 
(telle qui portait le Lonnet de 4ç^U),..«'|ipi^;0c)Ma)t ,^]1«> 
dfôisée, "frpptiya sa grande /main o;siseu5e sur l'ipaujft.^çi 
M»« de Cardoville. ' , -\h 

CTi a'enrol a la tue de cette sinistre %wre^ .^;! y, . ^.noyui^. 
'Ceptetalé^ ïhouyettieni de st'upeijur paisse,' '^dç]|^pne.£^ 

rassdra jpyeâqué ; si Repoussante q^ùe fât cette Xtvûxty^^^hs^^ 

dtt itioinâ*<ftfél(;fû*tlnàquienepouyait'ptirler; eQ^^'éci)^ 

dmic'tîvHÉicrft'd'uiieVoixaïlérèe: . ' " ...Vf..! 

'•iJWéfst]tf:?àWrmcr.l . '.' \:\-J, 

les ttfeiiî' femtaés se regardèrent^ échangèrent qii ffgip) ] 

d*întcfiîgénce et ne rép^Op^irent pasfe ., / ib i 

*— Je VOUS 4emand^, imadjwnc.-» jreptit Adnonne\'m.'i 

ofi Jest Itf . Batéinier qm m'a ^mené ici*i. je Veux le y^c à.> 

instante. . ,, , , f„n.. r ..-,,, . ■ — . yi.i 

u^îlfcîrtpïl^H^V^làgrtigfefemM^^ . *;..:• ..:.,„ 

— "Whi tl..' — *^^éfte ^^rienpg-^paçtî sat^ moL„; |H^<^ 

qu'est-ceqbÉ cjèla^^gnîBfe? mon JE^ieul.^'. , , : . .i/ - 
Tuîs^ aprèà un moment de reflexiû^,iC4leT^df.:p ,i injjp i 
-- Allez me chçrçh^rjjp^nftjoiture,,/.!^ ^.i,:,v , ,, /î .- 
ïeâ deiii femmiEfs sp're^ar#rént'^ J^fKussantle^iépaiiliMooi 
— Je' vous prie, madan^c r- repris Àdrlennf d'^jie,VQii5 jj 

ccnotehue -^ dé m'aller chercher, une voiipi&tpuiaqiK^ 



/ - 



M. Baleinier est parti s^ns mpj ;. jç yeux^sortir 4'!ti. .' 

-ii Allons, allons, mad'amp,-7;.dil.lji m-^i^ê Éei^i?jfi6qycl 
l'appelait Xçl T}ioma%\ n'ayant pas t'âlr a'en^ndre e^ïqufi 
diâlt^'Aftfteîïnô;- Uiirilièirç... îl faut ^ venir ms^ 

conther. . . r.'P/.9' *;vi£^ -.lia;^' .i--. ■/r*,...^.3nj;.t ^.lliin 

^ Meèbttchex ! f— s'éCriaWe^^Çardqvilteaycc épqUîiu 

vante. — *Ma!î5,m(in tiiei^t (;*è*s^^i'en dçteiMr p)jylé...'^^^,9[ 

«*aditetoft aux dcui femmes': .; ,;,nV;i ..T^jgai 

• -^^^^^felle e5tcctiç^^j|(fp tj)j^>uteTi^iK^d/ç^Viioô'8 



ttlHiNtl âb 

-^^«v^uisèlëèiaaft^ âtlè'tHai^ôû; - 'dli la l^omas il'li^^ 
Toiirude, — où il ne faut pas criev ^m UUtïéls,%(^oj^Q 
UJtttTiiilîhettt^i •=' ''■'"■'' ■■-■-•' "' '•••-y _' ' _^ 

3iii^it>Ët ôir il'tâpé fafèfp^ tion {^us étdndré lés lampe;;« 
o*teme^^%tiiïVëii«€el6f faire... sans ça, — 'repri('I autre 
fôkriw^/iàîypelèe^ervaîse, — tïôus nouâfaôbeçops^.. .,;^ ", ,. 
Adrienne, ne trouyanUpas i|nç j^arplç. (ri^soiy^aflV 4'«- 
pk^anié, fé^daîfctb'uf-à-tôUr cef îiorrîtles femi^es ay^ç» 
stupeur; sa raUon s*épuîsiatit eia vain à coropren.(lyp,çfi <qui 




pour une autre... Savez-vdus qui ^e sui§?„{ Je nie ijkomme 
Adrienne de Gardoville... enfendez-Vous?., ,Aànçnne de 
Céïdovillcf.'. Aînsî, tobs le voyez,.. Je suis B1};:c de sortir 




ncz>inoi quelqu'un qui m'accompçg^e.^ me i^oçduise çliez 
moi rue d.e Babyloqe/â l*hÔtel Sa^ï-Dîiçier, Je rèpompeft- 
sei'é^^énéiretfsemcntrcfette petBonhe. €t you^.aussÇo. , . ,;; 

— Ahçà, auronS'iamisWetïtôtMt -^ dît la îHçj^a^V 
èquoibonfnoiswdîrètotttçar: V :',..,.. li . , ^ i .. .. 

— Prenez garde, — ret»rît JLdrîcnne; qui. yoviiait avQiir 
rcciWfrd^àntîftiS'Ies'Iiièyeefô/'-^âî Vous tne reteniez de force 
iciïi.' Oê'-scrtii!; bkfn gtaye-i, you^ ne sa,tçz paf S quçi yo^j§ 

vo^éii^iseriwi.:' -' ' '^V."; .,;,, ^^-.a".^.\, 

— VoukiAous tenlt Vots coucher^ oiiî ou non? -7 dit 
la'CWrtâlse^'UTï air impatient et dur. . . . 

'^l'Ècbnicz; madame,— reprît précipitamment Adrienne^ 
—^'l^fôséz-mot sortît..'; et je Vous donne à chacune deux 
mille francs... JS'esl-ce pp sissez? J9 you^ pii 49Bf^e dix,.v 
yin^t;.,^ce que Votis Voudrez;'... je suis riche.... mais q^i^ 
je'iWte.v. tïixm'Bîeut.;; que je sorte^.. je oe yejfx j^flis 
rester... j'ai peur ici, moi... . .. ,* . .^* 

Sécria 4*^toMllïçormse jetibe fitte ayéc un accent dé- 
chirant. 



— Vingt. mille francs... comme c'esï ça î -^ â\$ Ôonci la 
%omasr' ■'-'■' 

^ — Laissé donc tranquille, Gervaise^ c'est toujounï leur 

^6me chànsoir à toutes.:. 

^' — "Eh btenl pûtsque raîsèns, prières, menaces sont 

Vstinès/— dit Adriennè, puisant une grande énergie dans 

sa Jtosition déseépérée, -*- je vous déclare que je veui sortir, 
'fiUaU,: et à rihstanî.;'. nous allons voir si Ton a tàudace 

d'employer la force contre moi !.. 
'^ lËt Adrtenne At résolurent un pas vers la porte» 
''^'Maid & ce mottient/les cris sauvages et'riiui^es', qui 
'avaient précédé le bruit de lutte dont Âdrienne avait été si 
frayée, retentirent de nouveau } mais cette fois, ces hqrle« 

mens affreux ne furent accompagnés d'aucun pféinéiiiênt; 

. . Oh 1 quels cris t * dit Adrienne ens'arréti^nf, et,danà 
l^ii ffdyeur, elle se rapprocha de deux femmes.-«C^ Çjris,... 

les entendez-TOus?... Mais qu'est-ce donc'que cette tti^^iii 
l^oii Bleu, où Ton entend' cela ? Et puid là-bas 7 ^ ajoùla- 
r-^lié préside avec égarement en montrant l'autre corps de 
Yà^is, dont une fenêtre Mllaft éclairée dans TobâçurUé', ïe- 
j)être devant laquelle la figure blanche passait et repas^it 
toujours. — Là-bas I voyez-vous? Qu'est*ce que cehf 
^ — Eh bien ! cela, — dit la Thomas ,— c'est des personnes 
^ifùi, comme vous, n'ont pas été sages.;. 
1^^'— Que dîtes-vousî — s'écria M»« de CardcJvîlïèéli Joî- 
'^gnant les mains avec terreur. — Mais... non Dieu /Qu'est- 
!ce donc que cette maison t qu'est-ce qu'on leur fhU'dBj&C?.. 

''^ — On leur fait ce qu'on vous fera si vous êtes métinnte 
'et sî vous refusez de \enîr vous coûclier, — reprit 'fa tter- 

vaîsé. 

— On leur met.«. ça, * dit la Thomds, en montrant Cob- 
Jfet qu'elle tenait sous son bras, — oui, on leur met la 
ipamisole,,, 

— Ah 1 1 «^ fit Adrienne en cachant son visage dans ses 
^ mains avec terreur. 

Une ^^vélatiolî terrible venait de i*écl&1rer.:. ' 



, IÇoGq, eUe comprenait toi|t.M 

" Après les vives émotions de là journée, ce dernier coup 
4c^U avoir une réaction terrible ; la jeiiae fille se sentit 
défaillir ; ses mains retombèrent , son visage devint d'une 
çffrayante pâleur, tout son corps trembla, et elle eu^ à peine 
la Iprce de dire d*une voix éteinte en tombant à genoux , et 
désigoant la camisole d^un regard tèrriGé : 
' — Obi non-; par pitié , pas cela... grâce,.*, madame.*. 
Je ferai... ce... que... vous voudrez... 

Puis lesjorçeslui manquant ^^ elle s'alTaissa sur elle- 
ni^ra^et;, sans ces femmes, qui coururent à ellç et la reçu- 
rêbVéVanouie dans leurs brs^s, elle retombait sur le parquet. 
''^ -- Cn évanouissement, ça n'est pas dangereux... — dit 
la Tbomas, — portqns^la sur soq Jiii,..nous la déshabille- 
roos pour la çpucber, et ça nç sera rien. 

— Transpor le-laj^ toi, t-, dij la Gervaise. ^ Mqî> je vais 
pr^ftdife la lampe. / , .... 

Etïa Tboma9j graudeet robuste, sôjileva il"® 4e Cardo- 
ytneçomô^eiie ^Ai soulevé un. ejQfanteii4prm\, remporta 
èan^, ses,|f^a& et sul^^il ^ coinp^^ dans la chancre par 
î'aq.âéfle Àt. Baleinier avçtit dispa^ q*. ^ 

C^^IQ cjifni^bjre^ d'ui'^P^^P?^^^ parfaite, était d'une nudité 



!i 



ac^ale, \in papi^ verdà^re «ouvrait les mura» uii petit Ht 
5 wi 



e 1er très bas, à cbevet foripaat tablette, se pressait à l'up 
4e^||f}gV^^iULpoj^le, l^cédaosla cbeminée/ était entouré 
'^Sn Si'^^Ug^ de fer qui en défendait l'approçbe , une table 
aitàcbéé au mur , une cbaise placée devant cette table et 
aiU^Î A^ée au parquet, une commode d'acajou et nnfauteuil 
cle Bainè'cppipçsaieat ce triste mobilier ; la croisée sans ri- 
deaux, était intérieurement garnie d'un grillage de fer des- 
URè4;ejB?p^çhief le hrjç des carroçaux. 

^'ê^t.^^°^ <^^ sombre rédùi^qui offrait un si pénible con- 
traste avec son ravissant petit palais de la rue de Çabylone, 
qu'Adrie^Dive fut apportée par la, Th^ipas^ qui, aidée de 
^fVaîse^' assit sur le lit aI"® de Cardovîtie inanimée. La 
lampe fut placie sur la tablette du .chevet. ! 



dégntàh et ôtali ti îtbW^é^iip àçh'mûèûmimim^ 
peocïait IfeogtifSflMltntaieët Afiétè énir sui^iiÀnLiîd^l^ 
évanouie, deux grosses larmèi^'toulifféfii I tt ^^ tfcflt ^iftlÉy 
grVriilâ fetîi' féiihW^i^mhi leé idiig^ ieilî^ béM<fkMUit 
ofiibTê sài^ se^ kàm d^4^ t^ft<«tit Wéttsëfti'Éte: . .' 0èW ^ëéMW 
soin séth dltoffé ^i^Mmmmékûome më^Oéë^W 
magDnfflgpa chéyeJore, âèïoutéè ïoro' tfc ^èlAifér '"^'J'ivaco 
Lorsque dclaçaiit le Cfifi^erUé éat^; tàètÀ Aléikk,^mm 
fraîf, ippin^^blapç, ^^ ce corp^Vir^i^lgfijaiitel^^d?,^ 
souple et' sîf'lte^ s*arr()fid?sfsaft sou^ la'd^iënè^éK'IjlîWp- 
iUte, comme une statue d'iil^er^léj^MéUt^UMes'Pâlfi' 
r'ible mégère tôuclîa de j^es gro'èsés âainsifooi/eâ^' cdtéiil^ 
et gercées , les épdtttcis ^ feâ liras nutt Wli'^mié'mém 
celIe-ci/saD^te>fetrfè^6iiifflè^ètaiérii^à''éfIê^,' ttëftÉIIIÉ M#i 
lontairement à ce contact rude et.brutpl. .Hupifiq si 

- A-Hîïe despt^Ve^^^^^^ f^'i^* 

tant eilsatte Bgeh6Wt«ë; 8SI«yai$élftfi ÈÊMëàbéi^miÊNl^^ 
draient tous les deux dans le creux de ma main. >• ^^niuld^ 

Itn ètfet; uV mû j^dSrbiFttêliné(fm%«%è«iiÀe'«n'fftd 
d'enfant; et çàët fàS'eVè^d'jfear/fttt'i]ldnf^nlts<l<Mi 
mi^uhb''}Me'% <j<i(^frtè 4t'$'^p»M»^p«»e^/'t7oiiit^teur 
aussi jq; aussi put W9 ëèltjï de W i^Wê'éltffl^*. •■ -oqfflfil 
, - Et ces cheveux soilt-!H^tf«g!éV'-i^'dft'IVT*!fi^ 
séiât-tts longs et' doux t. ' 
ca serait npuitant.doMt 
Je ll^Mi^^ ]èl'm# 

""m^ dt^fte'4fi'Mo^l^Mt4(Afarië'^«4è vt\Pcm 

magnifigue chevelure derrière la tête à'AàAéiâà ^noibndi? 

tresse avec tant d'amour etd'oiigiffifP!^ '^^^^ « ^'"" «ï i^^^'^q 
' Àtissl eu ^nfanf de nôureaa lerrade contact des maios 
de la gardienne . le mâme WS^fcftH^fl^V^ mi^i 




couvraient s<^i?f§Wotiajg^ç ^^rflfte^.ç^te,^fl.yrt^ W«!fiïï! 

le parquet. ■ ,i(v^.to,*- >r .v î;g -. ,- ni. - r-.v4:Jaof 

lampes. 

la.Tbi^y||f^y9B()lfr^f^fiéO!es^^1^,,-- •< >' " • <> 

rité,.;r*>«-.rkw^Mi; WHt?- ^^ W#^ AYi>|f ,çet^^ .^jj^t^ 

— C'est ça, — dit l'autre, — tîcns-Ia îuen, la xhomas, |^ 

viendrons à, ftp^iU, A j. , -î .,,.-'.;• . vî^a 

ny ,Bépêpbfk-tw.»f..wr Aveçui^oïi peUt aîr 4Qucereuxt;r il 

paa^i ^dlp ^t jf^^;bpûqgipei?lt fttrieij^M^^ e,l, qu'il .fauJf.f^ 

passer la nuit à côté d'^^l^,,^ ,. , .. ,..,„., ; ,, ,. ... „ , ^.^,J^ 

reuse, au milieu de toutes les merveilles du,}^ïif iq^ie^ftfAf^» 
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entourée des soins délicats et empressés des trois char- 
mantes jeunes filles qui la servaient ; .. dans sa généreuse et 
folle humeur, elle avait ménagé à un jeune prince indien, 
son parent, une surprise d'une magnificence splendrde et 
féerique ; elle avait pris la plus noble résolution au sujet 
des deux orphelines ramenées par Dagobert... Dans son 
entretien avec M*"* de Saint-Dizier... elle s'était montrée 
tour-à-tour fière et sensible, mélancolique et gaie, ironique 
et grave... loyale et courageuse... Enfin si elle était venue 
dans cette maison maudite, ça avait été pour demander la 
grâce d'un honnête et laborieux artisan... 

Et le soir... M^* de^ C8vdovlUe,livréè par une trahison 
infâme aux mains grossières de deux ignobles gardiennes 
de folles^ sentait ses membres délicats durement emprison- 
nés dans cet abominable vétement^es fous , appelé la ca- 
misole, 

M"" de Cardoville passa une nuit horrible, en compagnie 

4esdeiixiiiégài«0- 

^ Le leo4eflEiaiQ niiktîtty àneuf heures» ^«elle fut U stupeur 
Ae ta jeune fiUe» tosqu'eUe irU ealter dans sa ^hiyîiM)Fele 
docteur Baleiaier, toujourssouriant^ toujours bieovtUlant, 

4oujo«ra paternel 1, 

> •— £h bieni non enfanftj «^ lui dit-Il d'une voÂir allée 
tueuse et douce — coament ivona-Aoua ^^99^ la nuit f 
a - . . . . 
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CHAPITRE X.UI. 



I - 1 j 

•il l-^' • . -; ,; I 

îlt ■• 



La l'IsKe, 



Les gardiennes de W^^ de Cardoville, oédttntèBea prières 
«fMHmil àses t^fëWe^ddi'^^élM %êqé , «tf1olîaiK»ient laissé 
lli «atttl^le qu'tifiê iMfrCk^dè la nuft; m jdv» , elle s'éiaît 
lc^6è el tabHlée d«ttfe suas qu'otr l'en eût empèehéë. 

Âdrienne se tenait assise sur le bord de son Kf ; sa paient 
cffA^aMe, 4a profonde' «Iténititiiti il« «es traits^ ses yeux 
brilléns du sotebre lén de la fièvre, les tre8saitie«d«n# cmi- 
Talsifs qui l'agitaient de temps à autre, montraient déjà les 
funestes conséquences de cette nuit terrible sur cette orga- 
nisation impressionnable et nerveuse. 

A la vuo du docteur Baleinier, qui, d'un signe, Gt sortir 
Gcnaise et la Thomas, M"^ de Cardoville resta pétrifiée. 

£IIe éprouvait une sorte de vertige en songeant à l'audace 
de cet homme ;... il osait se représenter devant elle !... 

Mais lorsque le médecin répéta de sa voix doucereuse et 
d'un ton pénétré d'affectueux intérêt : 

— Eh bien ! ma pauvre enfant... comment avons-nous 
passé la nuit?... 



c6mme pour ae desp^ntlier 6j,9lle've|llitlr)9isrsi.dlé<ii«iAft 
Fuis, fégardani le médecin', ^^ lèfif^-^i^nfgfènjt^mmiî*^' 
mais elles trcmbl^r^t.si foxty ^.'iî ipiqfiMrynpàssiblélifér; 
ifciilcr un mot... ',, >/ .... r- -. Mt jn')l aeq nu"-^ 

La colère, rinâig^atianyilejViépci^^fr^diiriiMitictir^sen- 
ti^ent si atrocomeotdoulQuc<ux^n^ QBiii|elMix.tloé&V#'féÂ: 
nëreiii la couGance lâchement trahie, bouleversaient tefli^^ 
meut Addenda, qu;interd/f« , «pj^s^Oi-ûlle ««f uivfi9&lsré 
eflc; rompre îesUc'çfte^ .j ,, ,^ ., ^, /..',. .. -) .-wncl xlo' o.'i^'" 

♦'--^ Allons î;.V allpii^ \ je vois ce,ftue Q'çait » •-i^èttedw- 
telir en secoruant tristement la tête ; ^ ypQS^'en votaitt- 
beaucoup,..., n'es^-ce-.paa? £hr9Bop di^itlià^jeniY^afleiN 
ddîs, ma chère enfant.., ,. - . » ..îj^j : 

'iCes mots prononcés avec une |^9^rU(if3fffOiit£cie^i§ifiit 
bdbdtr Adrlonne; o^e seley&;. ses.J9^s piàes^SçoÊàm^ . 
mirent, son grand œil hoir étincela, elle redressa GèilqinBt 
son beau visage: BaJlè^i;e sup^nwiHP^s^ iH[)lwft^[ligèi6iicd^ 
par tin sourire iph^vie .dédaigneuse «m^ftim^.pvîflftonli» 
ciease et co^rrQ^pce» Ia jeune^ mic y^vm 4«vi&t AfeMei^* 
nieir, toujours assis, et se dirigea vers la porte d'un pas rapiia 
et assuré. ,, , , «-..... .- oi.' ;L- . mîa-- 

Cette porte à laquelle pjoi rem^ji^quaU UQ^BftlJI,fHMhel 
étjflt^ftrmée-eliériêurçmen^ , » . > jinis^it'^ 

Adrienne se rçtourna vm )e 4<^Ctaw^ luipQ8liiihr|ir(0 
d'un geste impérieux et lui difr.;,-, r tn / « .i. oguoibo ^îjia t-" '• 

•^ Ouvrez-moi cet(fipor;fte 1 ' -; ■':- j.. l - 

•^Voyons, ma chère madwaMlA^ MtîipM^ im^iitlJa 
médecin,— calmez-rYou^,,^* c«»#fH>9 .«ii ]»mi>aniia^4>i^flroiai 
le savez.. • je sq^s votre amlfi* , =. ;< - .rM-uevo 

£^1 aspira l^n^ement une pfis^ ddMbaek ,. - oj -^.o'^tji 

"j- Ainsi^, moi;i$Leur/.«rt dit iM^ifona d'iiuk>iioiB'tnm*i 
blante de eolèrè, -^y^ n^ BaiUraif«(i:d/iai'«Beoie aùjMr" 
d'huiî • '- '••« ^ '*■»' ' ' 

*- Héla3l non... avec d<9 eialiatlfflis pareilles;.^. 81 vens 
savîçj^ cajnme vojî^.ai^^.|5xiaiigHîimfl«na»Jm'4eiiyoa^ ' 



_ _ j 



.il|^ëi(iâniii|n«sliHléifikéfei(lëhi^t^^^ ii'drienne r^yf ji|(' 

d'an pas lent se rasseoir au bord de son lit. ' " \^ ' 

.fl^.Àtl»bimil««etfr(Çi»^'l«I$lïi'lii'mftitiièf;' 'X: soyez. 
ra^«9oWsaiJ«t9^flpoM/ilé^gf!i>«ti(ï'(:^^ ^t'cfdUsdDS^ ^p tous' 

d'une Yoix brèYe> contenue et d*dn tôâ pmàftement calmç, 
— i^tesdusfeMBH»?.';» riHxi iMei' mé' rth-e'pgissér ,now.t 

fouwto* nôé»e»çèrt • ^>' " '^'' •.^^«->'-••^ ^'^^^^-' ,;'*;.^' j 

moi autant de reconnaissance que Ttfô^^^^z'aiiIouifaliLi 
péDâïlfinqtBBRStfmietVf taâf» dè^6!^â;il%ût:sé tésign'ér a les 

aCMsnpii^p .>;ipmn?is"l'j .rîl'VMi-i.» non ii x- ls::>-;- ^ -■ <■ ^ '" 

Mf«;^MIdttf«»^ éïr^bttprmf ; et ffûtt'ltjn èî naturellc-^,^ 
mtttS'eoisTiiticltr^'A^iëf^f)^ ne ptrt ^bofd retenir un ; 
moùtefiidft ■drem^^ë./^'jpulstiù.rïre amer effleurant ses ' 

— Àb !.. décidément... tout ceci est pour mon, bien ?.. \ 
^'1fffmé^mtm\ ttiAm^'àéHtoimé:.: aî-je jamaUq^.,^ 

d'aulrebut que celui de vous être iltrle 7' * ' . ,, 

— l0iïè*'lft>^tew»ié*i', sîVolre îmfudéncé n'est'pas en-, b 
core plus odieuse que votre lâbhe trabîson!.. ,' 

— Une trabisoni — dit M; Bâloiniet en'liauàsant les 
épaUleitd'-iHi«l»-9ttMi -^^fftië IVIfbl^nM;: tbâl^ rénécbissQz,,^ 
âo]ic/iii«A^aiavméiS^ti;.1;t)èté2^>ot^ ^li^ sf j|é n^agissais '^l^ 
pas loyalement, consciencieusement 'tïôris vôtre iÉ(térê(,Jct 
reviendrais ce matm><A-om^'té(^éHrr^%iJât{on ; à laquelle 
iedefraift«m'îitteBdr'ë?;v<J«^^6 4^tii^décihen cberduf cate , , 
maisQ^^de santriLiii m'^paMtem i.r.'']fÂ!i^..;'^]%f ?crâéux "^ 
de mes élèves, mcdechis cbmme moi , qui me suppléent. i. ' 
je peimfa .daAlfito'*Gâim^etït«>^^IÉ^W#nei'1èii^i$t)înk 
iQais,i90«'>yirJi'aiittmi^(l%ito^>e)M%;)ld^«fiif^ 



laite de rinlér^<iimie v#u«.f»flfiM»inii«ui^que|)<N9foiKW>i^ 
pais vous traitepeoDVttDabU)iikf»|t4 i..* , . . y 

.elleleivgirdaûzéaMttt^ctMdU;. .. . .': '(r;ii, <. 

— lâMmimM»^* ^.s'écria VLJk^\$i0m»iA^\«i^t 

— Je suisxldtt«wjriaiiaJt.e«rex, -^ ceptfitiJ^itQiipf a^ 
-«» dédain éarftS9»i, ^ ie^oubte 1^ «(hihii^m jV^^p jous 
donne... AHoni » montiancy ai]».nftip4eyAi'AnHié»,<i9mift^ 
.irons dLU8.»ftnc«rdez*-iooi dit «lovi&ifl^ w^mr.d^fiPQb^^^ 
- — Yqs garâiennos, dasaienr xappafidoiQ^tlie^niiiîMi!^ 

inatroUque yoiiapleor«yttftlaU.]a.mê»ftpff<»pnMfeio%9f»# 
lf« Aieiniet en reprenant .ioui^cm «an^frold*. « .^ -.>. / • 
«^ PnrdoB»«»monBi)nir.«* .^akiirsaviinniQfert ee.:qanJj0P 
peut oflkir 4.4n paovns^ Jenmts non édneatton;: QtM k 
maihenr tecod'neeqtief le pénâ)la jampLoi ^'«U«S49<ii^ 
pent..« Haia Yoâs,. mpnaiemv^n iHume du aipndti. 4P 
homme de grand aaioif^.^naliomsio^elnaucwp d'espcU*»* 
e'est diffkoit ; cda an paie l)auacfiiip.9bi8xlMr Mit f J de |a 
trahison à tout prii... Ainsi, ne basez pas votre refasM^W 
la modicité de mes offtea à eas malfaenreu^tf •»« Tojoos 
eombien yoas ftnl-ii? 

— Vos gardiennesydana leur rapport de eette-noit^m'^Qt 
aussi parlé de menaces, — reprit M* Baietnîer iauiiours 
très froidement; — n'en avei»TOiw.paaà m'adreaaar égale- 
ment? Tenez, ma pauvre en&nt, croyez-moi^ épuitions 

• tout de suite les tentaiivea de eocrnptioB et lesL meivices de 
vengeance... Koos retomberons ensuite dana k «ni 4a-^* 
situation. 

. — Àb i mes menaces seront vaines 1 — a'éerla V^^* ^^ 
Cardoviile en laissant enfin éclater son emportement^ juS' 
qu'alors contenu. — Ab 1 vous croyez, monsle^, qu'à oi> 
eoriie d'ici, car cette ségms3traUoni^a un.lernu^ jonc 
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diriipifiàMê fèî« ^ranmiadlgiie IfiiiffmfcliAh ! ,ioéb 

tousTolre iofàme complieité me^M^^ée âatiiii«IMncrli|. 
Afa l vofts «royetB^e i^tàSmk les aApem^tfiMi&MiifrgMbj'ai 
subis 1 Mais si folle quaji»-soiSy j«'flciSi<|o*i)^f «tdrâjoi», 
moBsiear, et je 4Mr c ta i i t n ^tiiii réj^rilioii MMaife ^ur 
moi^honie, aétrissure et chAtimenl pouTimis Hpmtdt^ 
vâtr89^tM.-€ar« «iiive né»»..» >«3[e2^oii% ieesem ééÉbmiais 
une baiae... une gaerfe à mon... et je mettrai à la sout4â# 
tout ee quei^i do forées, <yhncllï|fci! ^at écu . . - 

— Permettei^mol do yo«» iiiio<fompi«y> nm cbèfO madt- 
moisella Adrlenne, ^ dit lodoetoùMttflioiiffsparfaiCeniaÉc 
calme et affectueui, ^ ipm» ao aefiiHàttts luiisàUo k ? ottfi 
guérisoB que de folles ospéraneas; cllas «m» cntretien- 
dnicBt âMio uiï étal d'éuatatîtti dépkwalMo; il Iwt doK 
neltement poMi kP^ta^aAiiqM vos» fflfiiagiez idaiii- 
ffleoitiotre posittwu OllesliiBpQoaiUo que tous soptiei 
d'ici ; ^ yoss se pQane£Of«yr fluoHNkeomflaïuiiealioii av^ 
tedÀofs; 3» il n'oi^ro daiM niélio naêson qoe des gaas 
dont |e sais patfiitflMiinl j&ùx ; 4^ je. sois. «oô^dèteiiMiIlà 
l'abri do T'OS iiwaces<tdc totte fongoaaec^ et^ela pofde 
que toales tes ctewistwioes» toas les durits ooiH en- ma 
^Teiir. -i 

— Totts les droîtsItintafernMf i<»... 

— On ne s*y serait {>as déterminé «nsuBt iDale:de 
motiCg plus graves les nos qœ les autres. 

— Ahlily adesmatife?...- : 
-- Bewcoapy maftenreiisemenW 

— Et on mêles fera coanottre, peiit'^ire? 

— Hélas i ils ne sonl qne ifop réels» et si un jour vo«s 
vous adressies à la jusiiee* mm qao tous m'es nenaoiez 
tout-à-rbeurOy eh ! mon Dieu, à notre grand regret, laovs 
serions obligés de rappeieri— >retcenl»iciâé plie» que bleerre 
de votre manière de viTre ; ^ TOtre mante de eosuunèr 
^os femmes; — vos dépenses eiagérées; •-* l'histoire-du 
prinee Indien, à qui v<hiS oito «ne tospiiâUté mjwto^*- 

n. 10 



seule tmmrfe'. on ^(letf ^ -^ TtmMkiÊ^'êtiflÊêmÊmitmÊné 

froid cet interr,<)gatQire.M totis ne tous éiofiftWâf«hft€(^lk 
lîtelutlott qù*btil''étfrfbW!l5Wprfî«ftiè.".V^ 'ï^"*^" oT. - 

-- Poursuivez, monsieur, — rf»»ittt> fi fl W»mfen ttèt>rt« 
- ^^lesMf^^^uëletfèl^'dètèteViiHé'élUA Mfd^ntéris 
'«l Minute, Ttiîké'#ftf^^%reÉ»éi'Mi»%liMi>^AitiéMO^ 

i\re¥êém^e«^WsVRt?mV DO^MMAiH«iei|eOn,!il 

'"est Viur) *4ti«i[)at^W flo&MM^mMfliepiiàaisrQtuî cmpi»- 
tMurélt ^a^niM Véfr#)t^r^J«îéieii»Nlo^YtBdmh 

\^gë...'Or, à inon âtU>'<6nentiArtti>ei{féftf teieureMN'' 
^âce à tn traiieiif^t à i#r<k9mtA»ftr«f j^l^slquttiir^ 
l[»retnft(re c<MdliH»n «érWi«^^Aoi|tM>*<iruiinU2ik«aliai- 
rage qui cidKe si dilttgëfiëtiseBÏéi^èi»« ltt|ttWtttM!,'»fflffs 
queTiv&urici dans terélraftef^lèiMfkiklfteÀnfftiVI'ilHieific 
simple et solitoite... tnes'^^)èfa|féâdéâj^t^']yif«is1ivd»fe, 
patcrne1s/^o^iiM«n^A^I?|^'%''peb^l^'«J^fQéilsib.c^^ 

:j-. t^amour d'Vmdhol^^flépëftdM^,1a ^mmmMOie 

du !)eau, VstvktiMi éh ce tfA^ë»! oBUétt^ mmw^êm m\ 

1^ iifalèdies d<^irf>Mié dici^c^ âi^^iferit(fjè(fi«inS'VMe 
incurable, car il y a iong-temf9i)WifNi lâWM^teaj^^e 
Bonnêie'gttWsèïu ' " '" ^•. • i'-t!-'' ; -l'i.cr^ <>.:./ 



inQttiiir|9VOdlic»lfM^i(^,j|f0ii.i^n4fl wft/i^^déraUoa» 
n'agit jamais légèrement dfli^9r,d^i^lJ^:i^<çi$f)^i|^l^ip^ 

•^Mi»fe Bftrîî>lMib¥RttM*ft a^l^^v^yWjty^ Intérêt 4«^ 




sion que yoos m'offriez vous-même... c'est eneorexTrai, 
TfrMtM'flU«^)WfiBMm(«ft|jMai6 ym^^Mf^mm^ i^^ 

'jmv»^.^kh^^M. :^llsjif^^ê|^#¥#l|M9ll^«r Sais ce;qiie 
4 mesura que M. Baiaaier parlait, la sfkS^i^lW^^.4''J^ * 



«l.ée dèMkt> ftrcMtewmesiogidlère'inpitnidii^d^ngpn^ 

é'bofmaïtéi^ ^ ; » i ...fif 

En eoie9di»ilf»i<himime »1esfWHMfA'iiM:iiiaiiièi»eii 
apptraBCft miutaiidift afc ai fincère,- ai «oOTirfiiour' «i pont 
ainsi dioeiiîjiMfee^l é raiaonnalfle^ elleiaeismitail'pto'i^D^ 
vantée ifiifijamatai'"- -^r- ■ .- , - .m ;« .■-^. -• :• . i. }} 
• Une ainoda. lail^|o« cavkua dr tallQS'ifioniies»* tHcffiMf ait 
cenifoispkMtqvft.jtfiMiia fraiMhailMiitHyoDéB^aHB^'de 
ftdnt^îDtaîar.^* •Ello*>4MiHrab aafiBhoaltftiaqdÉeîeiiae Jy- 
poçri0iafliflMDalnifU6e»!^^«UBikioiDpait|irfliqii8 ini^«> 

' Jfàriemie avait al >pe» l'aride cacbèr aes fessantifliafikv 
(lue le médecin, hobiteet proAmd'pliyaiiKnomiata/arKpeVfa^ 
del*iQip»0B8iaiKqa'il'pcod«il8aitv > '^ . "> f 'i 
"-« AtUoxi9« aadH^^^^'^'eariio/pasiiAiiiianBeçi^iavdéf- 
dain «tè ia aalère» «< aueaédé ilaftofcnr. «t'Iift domté'irieatféB 
hâtiM. je nesôFlini paBdioi'Baiwqakfilé>iB'aiC'éit'afa6i- 
JlumifemeDt : •^ftayeiiee.'irititiâi^nnion) iNm moatiav B» 
Jainicff* ' • - . * .♦ •» •><■ ^>î *• ••; '• «• k»--»' 

Le médecin reprit donc d'une voiilci8t& «lénMU^ilaBP' 
lilaîc partir dtt'pKia profond 'de>aattocbar: ' ' t 

**<* Je le fois.*. y««s vous^éfieeE lonjouM étwmy^vû^fp» 
je vousdisn'e^tquaioepaonga^loiiilie^ liypoaiisîe» haîof^ 
ii'4»t-ei^paa?«.. yoiialuiïr«'«» mal<.* et.poun^9iniattAi«al 
fue m'avez-¥o«$ fiiU? o« pliitôt*.. ^ous^eeeptetetfanMM 
cette raisaA eiimme pluadéteminaate pour ua.bonimf ^flf 
na sorte,"-*aiauta, Àl« Baleibier avec aokertuiAey^^^ttfilirtdl 
^el intérêt ai«je à tous ba'ir t Commi^tvc* voqfi*.* taiH'qiii 
u'étes dans l'étal oùyous vouattoaTta que-par <siiitedf 
L'eiiagéfalioi» des pluag éoéraur iartisKOls.** yotts.(iuiii'«afln0 
pour ainsi .dire que U maladie de tosqnalités»^! ^ovapo^b 
Yan^froidenept^ réaolomenty aecusKr uft honnête kaCMne 
q«lnevou8 a donmé.jufifa'icl quedespreuvcad'aiSecain^i 
l'accuser du crime le plus lâche» Je. pina noir^ la plusiabo^ 

miMBkiMo»i«i Jipmiaa piuflia^aa iiottiUard*^ aiii»îa4is 



mèHteraitpiBiadtelf e nom. Tène^ ma-paavreente«i..^ c'est 
mal... bieomal, et je vois qu'an esprit indépendant peut 
flnovtrer'aiitaiit A'injaBHee'el dîitttoléraiice ^ue les esprits 
les'plffts étaoita; Gela se mitrite pas... iion«*« mais cela me 
6iitr80iiffriit...'0iu; je Vous d'assurer* • Men sooffrir. 

Et le docteur passa la main sur ses yeux humides. 
' «Hfiiit'reBOiioer'à'Tettdreiracoéaty- WfegKd, Ja pliysSoBo- 
^iey>la gcstede ai .^iMelnierea s*«kprimaiiiiaiaisi : • 
- C'anaiaitle plna babileet'te phiS'Mereé» le plasigrond oo« 
né^tst dw.mimdiBr t^mit>'paâ'iliieit«/}oaèoe«ie iKèneque 
le docteur. •• et encore non, personne ne Feût jouée jmssî 
Manmi ifiat^if .^'ftalcîQîer^ eUponé fwil|^3m par te mtna- 
Ma9vftï^twà!dttati'e<âiT«ineit'dB.>e« qii'il diaaili 

En un mot il sentait toulJEiJtecrenr desapeifiéie; mais 
Àh tarait. aDonv^^AdricniMi ns' pourrait y CMlro; cat H- est 
atesJeotnbiiniSQna si-honiMea^eteames iojales et puréa 
•neftovént Jamaië 'lea ampter ctome poaisiliites ; ai malgré 
«ai iii»i«ipnt 'éMrér plangii.daaregBrddjMas4'abtin0 dumalv 
au-delà d'une certaine profondeur il est pris de vettl|;B> et 
ii0<dièliB9Br^liM»fiBai ''' "^' 

Et puis enfin ta' homme» les plustpartera oatun jour> 
«fie 'beure^uki moâîeof m>ù ce que IMeu amfis de bon au 
coMrir de'tâ(tft6*o»éatuve M iréirèliitealgf é eux. 
. 1 Adrinine (était trop inténssante; die se troufait dans 
«ne pasItloB'if 0|i crueMe pour que le docteur ne ressenite 
)Vës'>ffli ibnd du doni» quelque pitié pour cette iMèrtunée; 
l<^IÉt;at$on>è& il éiaft depuis long-tetnps de paraflreluî 
iéOMi^lâ^r de 'la aympaibie, la cbarm^nte confiance que fa 
;^ûefille»fiiiten lui, éd^efttdevéfiUespoar cet homnra de 
dovc«ftet-oli6reshabU«idcs;.^ mais' sympathie et bibliudes 
dévftidfft eéder detiaQiiiffelmplaeMe nécessité... 

êâaîH le marquis d*AËigvigtiy idolâtrait sa mère; mou- 
raartB/ elle rappelait*..' et il était parti malgré ee dernier 
vœu d'une mèn» à l'agonie.*^ 

Apiè&ftA tel exemple, «ommeut M. BaIeifilern'«Àt4lpa9 
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coroqa^ afétfliaiA âJhl^«:rp^e4qDgût}(alllifllié^é»'fltII9Mi bi 

Au moment où M. Baleinier finissait déparierai chaWw^u!' 
reU«eitKQ t^ W^%iéisi€afiii9vili0^»l A .pln«fthlBBi9nidSBr«laiia v^^ 
térifijifm#iiye!9«i$feeiiée^i IMirliNcgliaaa ilbil«eiiimily^9i!';> 

chaiabr0)^t 'M r •'■.♦ o -yr^'y,: ]•-[. -, )fr rr^'i nup H3iM^?of l*» 

Adtiemi&fisc j^OttifAtt» délMlii|rd)9iMtgtrA;édatiin|teilMQ«o 
teutifwhaen^Wdl la(laaeiBas^fiiniettaaecBWée/.fiaiamrd^nei • 
vagoetemnr r^'iiM^pftUvtdt'^èiiét^eréaiiKtertîrafaiiMi» 

la ifeMKérkéfiiioitlé fm^'^ mm^mat^ éémotr ttmm^ifjÊtm- 

Pfrarte.pjttiiHte^mtiBiiHJtfofM'aipii^ HiM^i^-r 
niai eoAira^lak^imt éfiwitraffiÉtttffaarambqil^fmitn^' 

illil'DoraweHaitde>iiotni#£aiim- n. ■ r:inn'\r ■: iirm^n'fi'' 
D'ailleurs y lesiiiigolsse9âo'i»nuit>.le«éaB||ymaADâiéi|6»' - 
sltion,80D agitation fëbiMi9iiKmk\mmàèiÊÊéi^%4m^àtitk^ 

temflait le médUeln 'èyeedaoe auffiibà lii»îsaaBté({ spvit 'A 
faisant qb yiolent effort sur elle-même poufatiitifeéM à n> 
u9e(<§mkim9&ià9ÊBt elle <i}tiÉrfiiT«iÉ'^8gam|Bi^'i#TMB8é» 
quQiieeaeffrafaiitca^itfUea'éeriiit^ /)vnni)'> is o-my <)f) s'i'^m 

Mlfim^èt^nén » mM^ie«p<i« jette tessfiaffiiu^iaei^yai.; 
youis erehe;.. voiie twézitiop de savdir j; tiisf dlexpilnMt > 
pavtGemnottre'tmiepaitiiAmie&r^. - -• «-^^vu'^ 

ff* ViM <trrciB'i«^}-«^'di* Mi'iBrieiBief d'on^ionrgrif^ft ' • 
tr\$to, «-une erraur.«; iétaaeziflHii urouftfMerffiiiiiiOlia.dtf'' 
ce^eatoiri da 'eeHe«iSf(^Uteeefe'i|«e/^»èy»(ftifM«i^iii$8éfl!0i)b^^ 
te^r.iAQi qtiebinfpaingaiât^y^ina ekèfffrimlRn|fiv#i/>eki$\)LitiiM¥^! 
3eja'enappellerifti.#,qtt'Jv4lu^»êfliaU« ^' >> .> -- w 



BiHunr..'! ) f lil i 

eUe^«foiiliJ(|eaitiMiti!iiB/Mtt isalPrÉdiifio^.iLtaè tttnqsewk < 

rait^lomeffet^' à 1)«lrfi'tf iQmphe;qiie'4i^iliJiBtn«iHir à atr-o^ir ' ) 
que je suis folle.^A->qutiinitipÛc(»(0sl'ii0îi«îfi]<l^'§€f>vmi» . 

Éc«àii»lndtidHM$)flNè^luRoteiiM««drmfet^ iHtisi'i^ 
desbkseoresqo^ Von ne guérit qu'avec le fer et le fira^'Jl6<< » 
YOQsen coDJare, Ma ehère 4W4i«i<;»i JléfiéëliiMeKtu^teà iM 

reg«Ni iiitpîrltolibiinvi^tefVtetpàsséeitJlfteiratefta^ 

n'flpfptf tènieiijpiiifi'Af la< tet n4U;€iti9atsi «mtoMJjftsivQa^ëiii' i 

comimTez votre tle à e^llo des autres jeunes fi]le$ devoUiei 

peiMèt€én#ef^/pnitai»j|raH>fMâ6f«if84fèite'0is#ftA ;' 

ToraiDemeat aupérinire a«i autieè IMHaib^qé«Jfa«Bipdl£^ « 
E4e»|BinriÉ6at|i|eBte'#otÉud«fcefta>siq^iw »ii»)1foéC 

-^^eér«lÎBl]MBÎB«acai5talpider|efg|iHnl;;.Moiis^ . 

le sâvcfz bldDirki^dil Adri^B&ecnvegavéaatié^éoaiafaif'a^oi'» 

-«iAlata^toiftfBww'etlÉiii/lPtpfot '«itifl««riFiAm<iiiaw 
nière de vivre si étrange, silomptiadlilet 'P(niTt«z<«ro«9 
janirhi fMi9peraBa|te#i«aMnA00i^'BU0 est aonaécrt Ah i 
ni<iti;enfaQt^''^ewx*gafd0u<yba8[«ii^tes aneoreà déson^ - 
ginalités eharmantes. . . à destieeBiriiQii^ faéniqnaaivj è. des 
Tèfarfct^Qaês'Qt'IiagaèsJ^sttisHi pente eotinÉitetlWa^ f««. 
Ui^.^r|^iies^lsdpl.;^)<piiciiBz^ll^Édè K.; <La^^irti« «ai*»^; 'i 
gracieuse Bt'S^itufllle ée votre -incelKgtnee t^r^rant '«miiri^a'ler> > 
dosstlp;;»: tmtttiffla> «iMUjft'iilot^ («acSfét > » ^ 
M»is vous ne savez pas,' voyéX(ytHfê(;^ ttPeo ^ti^lt =^ib!l^'' 
c{frayaM«ilVl^killisiMl9éè H Aé1f649)ppe«t él«bfr<^r«i<]#^e77. 



5' ah 'tribmeflft diiirà@.''Ji(kiirâ';*€è'n« sdfk "plèis dé^ bii«#(>rî«s 
cules, sordides, hideuses*.* '" • > ' » ' • ..^' .•«^■ 

'^••:^'Aii;:^t^ïfe<i*..i" '-'"'^ ■"'• " "•''■ ^-' '?"■*• 

Dit la malhe^iteuse'Main^efi t^àsântiëéd 'iû^i \!t^'^ 

irlèV^'ie«i"'«enlièM^'>)iki<M%^«@ ' fi»(^l%«â«i6'if«Cfel^Mir; 

^ ^(/iëi^ré! «Mûftâil, ftl^; %]A« le^ MCèiUëlft ^Éifidttiil 

*' ii.'l^mlftt'-i'' r^t^ilTie' Ai«tfeeitf/etora)^1Vl^HlftlÉ(è "M re^ 
ff oy Aie «<>ttâé4iMftl^idè'^B^^trbfi6s^, 'iMl$<éM«kit'â4Qliei9^ 
ràbl^fohN^ â^^^(i]|^ti()tiy ^ \iiiibi ^w K^Xt^^^tmiS^, 
innnalë? FNifoitiuMèé' <»^ti^1iîûf '^ «sr'Mléiillè^^tt êîiti^ 

lés iiistitiete de» «IliMnï f.:i 'eentiftiè étfXis'iMémiii|f^l¥M 
Vbracfté et pùfs ebmihë «tit 'elle Vw^ët ^«ttt<'dàti#>ltf%eRulir 
ù\x roD est obligé de Ift ^eififërfifiéH.';^2'tei^là 4bafièil!^dvie):k' 

— Comme la reiBmè...ilffl*-lrtië..'. • •• « -'ïi >^p 'i ' 
' Bt AdHenne, Irregard de (ylâs fen |)liis é|^aM;>é(ëiiifil lM«» 

t«mént son brasrtt^rs la fenéir e'dû bâfifmedt ^âé'Pofl'^^i^it 
j^ar la croisée de sa ehaittbre. , ^- . . .. u . 

— Bii bien oui !.. . — s'écrfa M. 6yièit)iirfr,-*-^féltte Mm; 
malbeirretise enféot... cesfemtnes étaient ^feiltt^/lifëlifes/ 
.<ip?rittfdtës ; mais, dottime vinis, héla^! vlfesidtvliiètileirélfcâ» 
ce germe Tsitai de. l'iosafrité, qui» tflftyam {»ad «téiâlètlruH à 
témps./zr^fifDdi:.. ^hdi-... tt|lotir toujours ^otMl^ttr 
taielHgence... . ' 

— Ohl grâce... *i-'s'6eria ]SH»« dtrCâTdôtllîe, lé léie^n^ 
lëversée t^ar H terreur, -^ grfte'o;.. he Me ditél» |>fts res 



ftOf^i 4'ifii'M.49 vouft àiB 4e mlemmeQec d'ici, -^ s*écria:t 
t-eUe.JiYfic un accent décbiraot, — car jefioirais commôî 
vous dites... par y devenir folie.... , 

Puis , se débattant contre ies terribles angoisse^ qui ve- 
oueot yassMOir mal£^:4ell«|y Adriennè reprit : 

— Non; oh non... ne l'espérez pas I je ne deviendrai pi^ 
Coile'ir.j'iai ipttte roa raison, moi; est-ce (^aejesuis assez 
"veiigi() povr ccoire ce^ne vonsmedites-U I U. sans doute, 
je aeivia comme personne, je ne pense comme personne, ji| 
sais eboquée de. «hoae&.qtti necboqveBt perôomne, pai^ 
qu'est-ce que cela prouve ? Que je ne ressemble pas auy, 
M(res«.. . Ai*je mauvais cceur ? suis-je envieuse ^ égoïste ? 
Mes idées eont bîzarrea, ja Vevoue, mon Dieu, je l'avoue ; 
mais enfin, monsieur Baleinier , vous le savez bien , vous«*« 
leur but ^t gonéiieiiXi 'éieyét^ •** £t.]a. voix, d'Adrienne de- 
vint émue, suppliante ; ses larmes coulèrent abondamment, 
** Demft vie je n'ai fait une actipn mécbante ; si j'ai eu des 
torte^ e'est4 foiee de générosité : parce qu'on voudrait voir 
touile»iiy>Bde trop heuceuiL autour.de soi, on n'est pas folle 
PoufiMHc^netpuis, «OA «fif^t.Jbien soi^-méme si l'on est folle^ 
«tjo ne le suis pas, moi.* et encore... maintenant est-ce 
que jevBaiSi moi..» vous me dite» des choses si effrayantes 
de ces deux femmes de cette nuit... vous devez savoir cela 
mieux que moi ;... mais alors, *-• ajouta U^^ de Cardovilje, 
«vee «w accent de désespoir déchirant, — il doit y avoir 
quelque), chose à faire; pourquoi, si vous m'aimez, avoir 
attendu si long-temps aussi ? vous ne pouviez pas avoir pitié 
^^ moitplus t6t ? Et cc'qiii est affreux... c'est que je ne sais 
pas Beulement si je dois vous croire^, car c'est peut-être un 
piège..., mais non«». non.,, vous pleurez... c'est que c'est 
vrai, alors... puisque vous pleurez*.. 

AjoMl^r.t^Ue en regardant M« Baleinier qui, en effet» 
malgré son cynisme et sa dureté, ne pouvait retenir sea 
knxm à la vue de ceS' textures sans nom , 

- Voue pleurez sur moi^.^ c'est donc vrai... mais , mon, 
Dieu l.alor«y il y a quelque chose.à bire, a'^t*ce paStM 0kl 



^ LR lUtr BSBINT. 

— Un mois peut-être... la solitude... la réflexion, an ré- 
gime approprié, mes soins déyoués... Rassurez-vous;... 
tout ce qui sera compatible avec votre état... vous sera 
permis; on aura pour vous toutes sortes d'égards... Si celle 
chambre vous déplatt, on vous en donnera une autre... 

— Non... celle-ci ou une autre,... peu importe, — ré- 
pondit Adrienne avec un accablement morne et profond. 

— Allons I courage;... rien n'est désespéré... 

— Peut-être vous me flattez, — dit Adrienne avec un 
sourire sinistre. — Puis elle ajouta : -— A bientôt donc... 
mon cher monsiçi^r Balei^ifr 1 mon ^eul espoir est en vous 
maintenant. • * - 

Et sa tête se pencha sur sa poitrine ; ses mains retombè- 
rent sur ses genoux, et elle resta assise au bord de son lit, 
paie, immobile... écrasée... 

— Folle — dit-elle lorsque SI. Âleinier eut dispara — 
peut-être folle.... 

fe eoup.inoind.ropH(tii#QW qmkm iWiPWKftit If^miffinr 

nations perfides ont abusé de Jj^^Bf^^l^^fflç^ 
Iftquell^ on 1^00^ # J«^iîtftJ9^r4fijlfWr%sCa9Ji'#%ojL^ leurs 
aatis . des pensi^nmm** 48ns, fiW^lftH$p»rn«miiMftfi?"*^ 

Nous dirons plus tard notre pensée au sujet jH4l|4^^i^° 

- d'tHM;j8orta d'inspactîMi nmQriâmv^ MlmU^fjik^^f^ de la 

•]|iagi8trature'eivàe,jqui:}auraiipoixc but 4a mnvfHikx.j^f^^' 
diquementle&étahiisaelRei»4e3linG6àre<^9ii;lies^al«âi^s... 

«t é'Minss étidslisfifimeo^, mn moins, imyori^s^; ei^ :A«:ore 
plus en dehors de-:tOiiAeâur¥eiUaHee9f..4oAt;Aiiu0^^ons 

bientôt. :. .; ', 
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' 'iOè 9JJ OI.).i Ul^ 'iCi:î>« l.j'lMi :jtj., ■',»., II,,., .; o. ... ,1 

iBàlSdâ^îéè 'i^M^SUn émim' W«lfi)er; il^utres scènes 



pétillaient aux fenétreis^eltf «rftfte^elNimbfe âe^M ÊÊMump de 

vaii«iWtkhi té t«ine4o«té1i[i8oit^,Mei^èD8«jftQ,ina.pfkrtie 
^é bié^l^li,' Aittlliirillètf^dUfii^tétifâeaiiKtf ante6 ^ puis» fédant 
«Éifift^à It^JfeUilttMttU^ffloiiinett^ojf^ lMd»<» du 

#i^ <tfllé^ée«Hgeféêf itir^» »M«tosQft>c^)iÉida lit deHiïose 
etde Blanche. .ju'inii 

Dès le jour (il venait de paraître), Françoise se leva pour 
monter dans la mansarde d'Agricol, espérant, bien faible- 
ment il est vrai, qu'il serait rentré depuis quelques heures. 

Rose et Blanche venaient de se lever et de s'habiller. 

11. il 



BiM ' ed trouvaient seules dans cette diambretriète, e|| 

1 




t'iOelliâ^l, %yatot peu tldrnrt la rfuit; s'éiiifeiit Vpi^^^^^ 




rayaient yuo 

dwèxtt^tifitéô'^delaélikiifïtffë; , . 

^'teè^dtph«!{ttési]iè'ge^adtitaténi'pas qu'en priant iy'if 
T0tf^Bdttt'«èfÉ fil^/PexéèUent^ilèinmepli^MtràQséi tto^^^ 

Chartres, Françoise, ayant assisté au lever da Y 



9n_tui> 








pcndiAtit'fietirâ«'leut)uer6 en Sibérie. ,;, „ „ .;,.^i{ 

En se mettait iaif^^t^èt^e de FroiifiQise,^ ~ 



césjëwMsin» 



iiMt pour ainsi dite 4e paurreB idrijMtMl 

i,iW,cflélfep«aftw«BF^|((i,JfPj 
, , et en se désolBDt de ciifiSft 

itc ignoraiice,4n fîf'91Wi«ffl«ftï««Vh 



ffi 




--,.---. , ,, ., iflellés B4ialflot.senlj*s fwppéwdwt 
Ii«ini]ttt"<^trMte' qui eiUtaTtontre la^jjgiivre. /dtoiwïti 
qiV^Ieil'VeiiBieDt habiter, et les me^veillEe ,quç,l«ui joMM' 

Wrii ïfilWfB tcres r . . i - " ■ f: . - ■\'',',li 

ntaOn cet élonriemeût.Bi' eonceyaUfl, fil pJi»M'4,'â0 pçjço 
Mm d'une gt^vilé singuntre pouf leur {Ige : la ' oqn irWW^'t 
lhmdec«tnpai]fre[édlBMtitli^ié'ùse,.mproli)Qd£n!^ 
rfflÈcW Jw'orphdliies, non pliij flfl^fan(ç,' BJtti^ epjipHp» 
flHs^'aatiltlntl^ebtâti^ikiipT^leuT ,esj)ril j^ et Sïm-^ 
imVïiïâeaç titen, liarleurn^blc'çffiuri [>at Igot cpracLère i^ 
IC^Millétltatetcoungeui,elles4>aicntdA|iui&ViDgt qiieiie 
knnsbMoceup obsctvil, beaucoup inédïlé. 
";r*rMa sœur,— du Rose à BlaDeIiQlpfS5iie,.Fï«içç/a«,Bii4(_ 
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qf|i|(j6 la chambre, — la paunUifiNmiie de Bagobert est bien 
iD<)ui^,,ii«1^u remarqué^ .cetto ouiIm.^ ^Qi> 40iMon^ 
Comme etlQ,DJcuraU ( comme eiAe pelait I 

— l'étais emae comme toi d^aop çk^'m^ km awiq ifi . 
je me demandais ce qui pouvait le causer... . ^. . 

-r Je crains deJie deviaw. Qmtl^V^âtre, estrçeilMiAqiii 
^oînmesla cause de ses inquiétudes* f. , , 

-p- Pourquoi, ma sœUr ?. parce que npus oç $ft«^ pi|8 do 
prières, et que nous ignorons si nous avona été t^plji^ii^^. •. 

— Cela a par^ lui fyl^ei ^ne grwdc peinte», il eajtirrau 
j'en al été bien touchée^ ^arce qvç cela proiive gi|'eii« jiqf^)> 
aimeiendrement..,Ma|$je i^'ai.pas coippciac(^nii;iei^(f((îw>n 
cddrions des dangers terribles, ^i^sji qu «lle^ disait^ /, .. ...; 

'— Ni moi non plus, ma soeur. Nous tâchons de nçi||fifi/ 
fajre gui puisse dépfairejk ootrp JBê|rf| qiii nous y^t^fij^Boui» 
edlena... ' . . ' ï. .vc.. ..> 

— Nous aimons ceu^ qui nous altpent ; nous ne bajiffônâ 
personne , nous nous résignons à toui cq qui s^vf^ m^IY^* 
qu«lii^al peut-on nou&rep,rqpbçr? ,. .,, ,;; \ ., 

^ Aucun ; mais voisHu^ .Via.s<»»l> l^H^HiWKifWtlP. î 
faire involontairem^(«M . «nii •• 

— Nous? ... ...iw), -. 

.— Oui... et c*est pour cela que je te disais : jjeLjqmips bi- 
nons ne soyons cause des inquiétudes àehkmw^4'^fif^. i 
gobert. . . ...'.',•. -. î 

— Comment donc cela î .. .,,...' , i 

— Ecoule, ma sœur,.» hier, M°^^ Françoise «.^«lul)»* . 
vailler à ces sacs de grosse toile-** que voilà sur îa lable»*- > 

— Oui... et au bout d'une demi-heure.,^ elle 000$ «iil 
bien tristement qu'elle ne pouvait pas continuerM* qu'elle 
n'y voyait plus clair... que ses yeux étaient perdus. ■ , - . v 

r- Ainsi, elle ne peut plus travailler pouit gaguer^vje^ , 

— Non, c'est son, iitâ... M* Agricol, qui l^.SQuti(9qt».^,Mr 
a l'air sibon, si gai , si franc, et si heureux de àe dîvimr 
pour sa mère... Ah 1 c'est bien fe digne frère 4etiU^ fug*: - 
Ciabriel l*. 



.^1 »M 

^Tn'VÊB nit pourquoi je te parlé an trATfeill déM. Agrl- 
col... notre bon vieui Dàgobert nous a dit qa*en arrivant 
Hsf fl ne M restait -pki9 que qùelqaes pièces de monnaie. 

— C'est trai... 

^ H'es<?,-triii$i'qttesa foftimé^ hors d*élat dé gagner sj^^ 
vie ; un pauvre vieux soldat comme lui, que feraît-îl ? . . ^ 

x« l^l as raison, ft ne sait que nous aimer et nous çoi^. 
gner^eômniiisesenfiins. ^ 

i-^ Il ftut donc que ce soit encore IHT. Ag;rieot qui sçâ-r ; 
tienne sdn père... car Gabriel est un pauvre prêtre quv, ne . 
poSciéfeM' ridn, lie p^at rien pour ceux qui Tont élevé... * 
ainsi tu vois, c'est 10, A^col 'qul| seul» fait flvire toute la 
famille. 

•— Bans doute... il s'agit de sa mèire... de son père... c'est ' 
son devoir» et il le fait de bon cœur... . ' ' 

•^ Oui, ma sœur... inais à nous, il ne nous doit rien. 

•**^Qttedfe-to,'Blaache? ' 

— Il va donc être aussi ^bHgé de travailler pour qous/ ' 
puttqâettèttf ft'mttsi^n au mohdé. 

— Je n'avais pas songé à cela... G'dst juste. * 

— yoi8-tu,,ma fiossiT, notre pè^e a beau êtf e duc et ma« 
réeliard<$yrarrcé, éommie dît Bujgfàbèrt... nous ayons Jbeau 
pouvoir esj^^lreriféii de^ choses de cette médaille; tant que ' 
notre père ne sera pas ici, tant que po9 espérances ne seront '^ 
pas réalisées, noçs serons toujours de pauvres orphelines, 
bbt%iiett d^i^ è diarge à cette brave faimlUe à' qui noHS 
devpnd tant,- et qui après tout est si gênée.,, que... 

i** FiWqttOî t'intcrrompô-ln, ma soeur t 

«^^ que ié vais te dil^» i^âît rire d'atKreâ personnes^ 
mais toi tu tompreudras ; hier, la femme de Bagobert, en ^ 
vovHÎit' manger' ce pauvre Rahat-Jaie^ a dît tristèmc^nt : 
Héfas'I'ijttbttBIefe, il mange comme une personne... la ma- 
Diérëdôfli elfe a dit; eçîla, m'a dohné envie de pleurer \ juge ^ 
s'ild'fiOÉik pauvres... et 'pourtant, notfs venons encore aug- - 
m enter leur gène... '^ 

Et les deui sœurs se regardèrent tristement, tandis que 

11. 






dtSBToracilé^ . ., , , ,/; r,. ,',.., * ' " •-■''^^"î^^■.i"^^'"- 
ment de silence. — Eh bien ( il ne f^'ut'l^éte^|x^{UÎ^I pr- 
0onne..» Nous soniipio^ jeum^ii.o^p ^^tellâ'^ïW'èdâ^é^Bff' 

flitiniiie4e9Xdie»ri'pix^r|q];s^^*.Xpr^8 tout; ^oti^ëMMAfère 
n'cst-il j«».MMs^n, W-TO^* ?Tjrp>vo^ 

<— Bonne petite sœur i ^ dit Bijj^ehe en embrtsiiiil 

mon .•:-«•. WM>i9n (^. •."•'..,•—.. i^ '•■. .' . ,« 

, -/H^Ton:pt»tfeî^,.iî:6ui^^Bg$i le micû...;TOli4Hrf^ir»- 
timdaa^ili femnni 4a Pdgoberi s'^^rier si'Wi^m^V^^ 
9nri6t«ift!perdM9n^i:|tt re^^rd^'iesJ^oA^r^âfc^^ 

semble que si la pauvre femme de iloîitfi ^A2JKlN|èbéMl 

Blanche en sourient. "I^*^^ ^"'^ 5ii> 

t«É9riB^tMnfMe« ^-t]e'prU Roée ep fiouifànot'âiéii'Jbon -^ 
pour nepouyoir <HUidxe «^.gro!^ isacs de toile gMifefWliir 

'"éoereb^ejit fw,\ft^r^, un peu les 4pitf] mats e^^mK'^'i 
li l^^iWn ^Iti^^fHçii» P09sion9 à d^cii ^lîre^^Mmifs \ 
seulement je voulais te ménager une i(orpri9è' W ^WSvkt 

/iiqwiiow $pifùt^rHti}m ppur ^e .^ifc ,mo|i idée. •^^^"''' s^' 

r n. M^'Ool,m»iflrilyraqueî[quect>o$e)iuittîii£â^ 

.'M'.:^-fl,ii«|t^J<|«C? .... ';^ ^^"- t''^"- 

-i- D'abord» Dagobert et fte femme ne'léiaÂlMWHnt'''|^^ 

• < derromi» «ife i Hlc$4c|rqoij!ïeJ^, in^ïj» J!i;#lé6':p8 fl^^r 

I. ^eb, 'GMidtfe 4fl gros yllajins s^esde twl'é^ irf'iâié^. f» 

(iiiil<»d'vii{)ffîAf^f^al deJFrauce ; et nuis, st fiifiiâf IliiMM^... 

ch bien! nous dira-t-én, H H'^ a pasr'd*iMlVM|#r#iâ 









dmiir.ii«>|^v9!MSI,eil voulez... cherchçz-eo... rneBdemoK 
selles. Et alors! qut sera bien embarrassé ?tne9d<mioiftilte 
Simtfif «If f^ t;f{[|y\fpn8-nou3 de l'ouvrage^ 
--m îe^ f^ijt'.esl c^u^'^pàd DAg«rbm 'ft'«bt «lit <ii&e^a« 
Q{Hfdii4a;^,la.Lè'te.'M '', ' '' ^' ''- ' ■*' * " •'" 
-Ami^} Àpt^âCa... «lie diJfbibt bfétt...' ^ "■"'■ f ••*' 
c:i^. 0)4, pour c^eriàiiieM^^^es... itt^i^pOU^ d'iftKIvs; fliui 
M^lfi^i^t^^èt (C'est bomme ${ «d 'tôu((^ tabifé ' «vld<»s>ioiila 
V>^m9^ff,^'^^^ donner tant déjpelffè'^otiirtl^iiy* ' -' > m 
— Ma CMBUr, une iSéd; -^ cTécrift ttose,'-^ ttttte iimUonta 



.^'.vi^^ûi,'^^ ; ;. •; — -'''.•-■. : - :: 

-^ Tu sais bien c^tté Jëutfe 'ouWlêf^'^'4ft>japp«tta>Ift 
Mayauxi et qui paraît ai serviable, si persétéranta. ' < ' 
frn^iplt.ppi^.f^pttia timide , discrète ; ofa'flMlrqii'eHe a 

iÛ9i^!i;l)e,iie B'dperceVait pas que* je h( vdyafil^ dloie^nan- 
<ipi{4lij[|/d'uA air ^ i{)Qii^ ai doux, dffeacniMftltlii fcatiroiiw, 
4tia,l^,.4Bi9n^ inç sooî' venues aui ^xi'ftettja'BlQBaiis 

^^ïiJbLbienl iffaudrà demander à^I^y««t«Otma«t 
eue fait pour trouver à s'occopery car cer(ainèiiibiit«Hè'vit 
>da ii9ii,|r9,viiit ..- , 

«l'nr'Ka^as kaiaon, die liouâ fe '^ra, et'qtiand!iM>iifeFlaaaa«* 
,ronV P^9})txi aura beau nous gronder, vouloir liiBe lafiier 
poiiftÂoiJU?^ nous serons aussi entêtées que lui. 
. ^^'eat cela» ftyOns dÙ earactèfè^ tirouvofl«-l«( f}«tewMis 
aY^$^ comme il le dit lui-mime , du aali(g'dti sMdat^ans 
les vciïies. . . o 

-iv« Tu^.prétcnds que uocis is^oUfi petlt^'êlt% fiches «n 
jour, mon bon Dagôbertî -«- luf'difëns'fD'Mii» ^ ehJrien ! 
tan/Lnûfiux| nous nous rappelleront (<etentpi«ci uvao plus 

—,,^si^ c'est, convenu, n'est-ce pas Itoàe'T La {immièrc 
{o|ji|.i^ Qous nous irouveroni;,seatest' aveoia^'Mayeiii v il 
%dra IM fairo aQlfé'tonfidfiflec et 'lui^eiin<iiidiDr fles^rèn- 
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seigoetten»? t\h esté! bonne personbe, qu'elle )^e nous 
refusera pas. 

^ AxïBsï quand notre père reviendra, H nous saura gi^> 
j'en âttia sûre, de notre courage. 

— Et il nous applaudira d'avoir vouljA nous tjaSÂtii à 
nous-mêmes, comme si dons étions seules au mojn^e* ,.. • 

A ces mots de sa sœur: Rose tressaillit. 
Un nuage 4c tristpse, presque d'effroi, passa si^r sfkcbar- 
mame figuve et elle s'écria : 
•^ Von Dieu I ma soettr, quelle horrible pensée !»»«,. 

— Qu'as-tu donc? tu me fais peur,. • .. .f. - 
•^ Au moment où tu disais que notre père'nousj94|UX|ii( 

gfé*dé nous suffire à nous-mêmes, commo si nou^.jifiobs 
seules au monde... une affreuse idée m*e$t vei^uj^^,,,* je ji^. 
sais pourquoi..» et puis... tiens, $ens comme 9ipn,çcpi}f;|b4V 
on dirait qu'il va nous arriver un malbeur. ., ;.;,,^ «^u \ 

— C'est vrai, ton pauvre cœur bat d'une for<;4iM)iiîlU%l! 
quai as-tu donc pensé? tu m'effraye&« ^ ',ih'S''jlU' 

-7 Quand nous avpns été prlsonnij^re^t au viij9if^^,nsi 

nous a pas séparées, et (|uis en^n/ la J^f^fl^iffl^Vh^^' 
asiie... , ^ ^, é ^1,1 t.fj,> ' "^ 

— Oui, bien triste^ quoiqi^ partl^é vtm Ipi-r* -1 1 «^ ^ 1 
-^ niais si, en arrivant ici, un hasard«...un ^«Hifq^ 

noua avait séparées de Bagobctrt j si nopsjious étàQjo§ff^nz 
véed... seules,., abandonnées sans rosapuroes 4m^ J)?^^! 
grande ville? ., „ .îr,u.^.' / 

— Ah! ma sœur... ne dis pas celaM«.tuas^ rfiisoA^iCÎe^i 
terrible... Que devenir? mon Dieu 1 ,..,. ,^y , , 

A cette cruelle pensée, les deux jeunes Biles restèr^vnr 
moment silencieuses et accabléçs. ._•; ..„. 

Leurs jolies figures, jusqu'alors animée d'^n(} nobhfifié' 
rance, pâlirent et s'attristèrent. • c 

Après un assez long silence. Rose releva I4 ti^ ; aes,|(|u| 
étaient humides de larmes, ... ,^,^ .. 

~ Mon pieu I ^ ditrelle ^'unç, vjow. tncfli^llij^eijgtn... i 
pourquoi donc cette pensée noiis altriste-t-elie autant, ma 



sœur?... J'ai, Je cçeur n^\fi commis! çs^ im|)|MiK'.49V{iit .^ 
Doiis arriver un jouir... ^ ,. ,. .....^^ 

— Je ressens» çooiinç i.QL.«.. UQ^Q)|i;r4|ide fcay^vruu. 
Héias 1... tOQtès deui perdues daQ3. celle.YiUe immep$o>in^ [ 
Qu'est-ce que nous ferions? .,, .,., 

— Tiens... Blanche... n*ayons pas de ces idéeS'Ù<m DIftt.n 
sommes-nous pas ici chez niagobeirtv»i..^uir iQMie«,4«.]Heii 
bonnes^ens ?... ,...».,..,,. i 

— Yofs-tu, ma sœur, — reprit l^o$«,4'iw<.«i^ pensifs .r 
c'est peut-èti;e un,bien«.« quis ei^u^pensj^oouS'aoitrjYdiue.. 

— Pour<ïttoi donc ? . ,^ , ..,..« 
-r Maintenant, noiis trouverons oe p9U;yre loglad'aiitaot 

maîiéit, que nous y serons |i l'abri de toutes iK3^iaiJ>M4«*' .^ 
Et lorsque, grâce h noire trayail„ nous serons sûres de . 
n'être ^ charge à personne..^, que nous ms^quera-t-ii ea ,. 
attendant l'arrivée de notre père?^ 

Il ne nous mapqii^ra rien... tu as raison..* mais enfin 
pour<fttd! cette pensée nous est-eile venue 7 pourquoi nous .., 
accable-t-ellç si douloureusement? ' 

-^ Otti ènflfi... pourquoi? Après tout ne sommes-nous ., 
pas Id éù mïlieii d'amis qui nous aiment ? Comment sup- . ^ 
poser que nous soyons jamais abandonnées seules dans, 
Paris ? Il estimpos^lMe qti'uii tel malheur nous arrive... 
n'esl^ 'pa^, ina sœur ? ,, 

— Itepe^bte... *- dit ftose en tressaillant — et si la ,. 
veille 'Vu jèur où nous sommes arrivées dans ce village 
â'àUemagne où ce pauvre Jovial a été tué, on nous eût 
dit : — Demain vous serez prisonnières... nous aurions dit .j 
comme aujourd'hui... c'est impossible. Est-ce que Dago- 
bert n'est pas là pour nous protéger? qu'avons-nous à ,, 
craindre ?... Et pourtant... souviens-toi, ma sœur, deux 
jours après, nous étions en prison à Leipsik... ., 

— Oh ! ne dis pas cela, ma sopur. . . cela fait peur. 

Et par un mouvement sympathique les orphelines se ,.^ 
prirent par la main et se serrèrent Tune contre l'autre en 
regardant êutoar d'elles avec un effroi invplouUiirei. ,^,,,<^ 
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L'éttotion qn*ellei épnmrtieiii élaii en effet piolbide, 

étrange, inexplicable... et pourtant vagnement menaçante, 
eointne ces noirs preeeentimens qui vous épouvantent mal- 
gré voue... comme ees funestes prévisions qui Jettent sou- 
vent un éclair sinistre sur les profondeurs myatérieuMB de 
l'avenir» 

Dtvinatid&s bicarrés , ioeottpréhensiblee , quelqiifote 
aussitôt oubliées qu'éprouvées, mais qui plus tard, loiii|oe 
les événemens viennent les JustiGer , vous apparaissent 
alors, par le souvenir, dans toute leur effrayante fotalilé. 

Les filles du mai^ê|nl BInm é(9ipi|t eneore plongées 
dans raocès de tristesse que ces penèéeS singulières avsient 
éveillées en elles, lorsque la femme de Dagobert, redes- 
cendant de ehez son fils, entra dans la chambre, les trails 
douloureusement altérés*. . i . . 
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Lorsque Françoise rentra dans la chambre, sa pliysioniH 
mie était si profondément altérée, que Rose ne pat s'em*- 
péciiQT de s^éerier : 

— Mon Dieu I madame... qu'aTez-Tous? 

— Hélas I mes chères demoiselles, je ne poisyons le ea- 
cher ph» long-temps... — et Françoise fondit en larmes, — 
depuis hiet, je ne vis pas.^. j'attendais mon fils pour souper, 
comme à l'ordinaire... il n'est pas Tenu. Je n'ai pas youlm 
TOUS laisser Tolr combien cela me chagrinait déjà... je ¥%{" 
tendais do minute en minute... car depuis dii ans, il n'est 
jamais monté se eoiAcber sans venir m'embrasser... J'ai 
passé une paprlîe ée la nuit là, près de la porte, à écouter si 
j'entendais son pas... Je n'ai rien entendu... Enfin, à trois 
beuro» du vtlin, je me suis jetée sur un matelas... Je viens 
d'aller voir ai, coBMie je l'espérais il est vrai faibleroenl^ 
mon fils n'élail pas rentré a« natln««. 

-. ttlMiilmdann^^ 
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— Il n'«Bt pas fcvenu I... — dit la péune mère ettis- 
soyaniBès yeux. 

Rose et Blaoche ae regardèrent avec émotion ; une même 
penaée les préoceapait ; si Agricole ne revenait pas, com- 
ment vivrait ceUe famille? ne deviendraient-elles pas alors 
une charge doublement pénible dans cette circonstancef 

— Mais peut-être, madame, ^ dit Blanche, — M, Âgri- 
col aera-tril resté à travailler trop tard pour avoir pu retàir 
hier soir. '^ 

--» Obi non, non , il serait rentré au milieu de M^nWtv 
sachant les inquiétudes qu'il me causerait... Hélasl...fl lui 
sera arrivé un malfceur... peut-être blessé à sa forge; il est 
si ardent, si courageui au travail î...ahl mon pauvre filsyi. 
Et comme si déjà je ne ressentais pas assez d'angdfsieà à 
son sujet, me voici maintenant tourmentée pour cette pau- 
vre jeune ouvrière qui demeure là haut. 

— Comment donc, madame ? 

— En sortant de chez mon fils, }e suis rentrée chei elle 
pour lui conter mon chagrin , car elle est presqu'ntté allé 
ponrmoi,... je ne l*ai pas trouvée... dans !e petit eabiaet 
qu'elle oceupe ; lejour commeoçall à peine ; son Ht n'était 
pas seulement défait... Où est-elle allée si idt? elfe qui fie 
sort jamais. 

Rose et Blanche se regardèrent avec une nouvelle inquié- 
tude, car elles comptaient beaucoup sur la May^n&pour 
les aider dans la résolution qu'elles venaient de preathr. 
Heureusement, elles furent, ainsi que Françoise, prc&qut à 
l'Instant rassurées, car, après deux coups frappa diserète- 
ment à la porte, on entendit la voix de laMayeux. 

— Pout-on entrer, madame Françoise? 

Par un mouvement spontané. Rose et Blanche evorurent 
à là porte et l'ouvrirent à la jeune fille. 

Le givre et la neige tombaient incessamment depils la 
faille; aussi la robe d'indienne de la jeune ouvrièie^ son 
petit châle de cotonnade, et son bonnet de tulle anir^oi 
découvrant ses deux épais bandeaux de chey^x châtaiDS, 



d'eau ; le froid avait rendu livide ses mava»/ Mlicheai^i 
. im^jgii^a; oo.i'YPfait Mi|Jenefi%.è>l'«i)la(4efe8 i^n.bleaes » 
ordiDaireroeDidoiu. et)iimMflfi> ^ne «ettepauire:jCféatiirp» 
si frêle et ai.qr^tivjO, avait poiÀ dan» la gîavitédfls«k- 
co»8taiice9^ 1^ i^aer^ «Hitaordi&aMre* •» a 

«-Mou DijeUf M d'oà vlepa-tu, «abonne Majiiur? -* lui 
di^ ËMçmçf ,; .-<* toBlnà-llio^fA'^'^^^ «oit ««nmâfils 
était rentré... j'ai ouvert ta porte et j'ai été toutétoanéùi.. 

,dç. i|f g|V3jM9|^Y|r4,tn5^M)4QPÇ «P^lî^ ^ W® bonne 
' liçure.tj.i I . ... ; ;s» 

rr !J<i j^ous apporte des nouvelles d'Agoco!,». i < . ,^ 
^ l)e inôn fils I-^, s'écria Francoise.eo tfamblani» ^qipe 

\\i\ ê$it-H,arrjyé?j|u l*as Vu? tu jjui as pffflôî o^^st^l9 . . ;, 
-; le ne Taibas vu,,; mairie sai3 àh Uos^,. , ^ 

''' iPuiè^, Vé^eevanTquQ^. |*ran^oise pâlissait»* ja Ma]^f«ix 

ajouta: * , ,. „.. . , 

r f9WWff"fflM'sr .^.«^JP«iÇ>^«» I ^«^«<>W» aucun 

-7 Soyez pénjii^ mon|ifey,Iy.,^v(>us i^ ^ousiassez p^s 
d'avoir pitié 'd'une 'pii^uvr|B..p£c^eresse,f. avant-biar^voMs 
m'avez rendu mon mari| aujcfurd'bui apr&s une nuUsi 
cruelle, vous me rassurez sur là vie de mon pauvre enfSfrQt ! 

Kn disant ces mots> Fr^n^isc; 9'^uit,i«lie a geaoui sur 
le carreau en se signant pieusement, . 

Pendatii lé moment de silence causé par le mouvcmeot 
détotieux de Françoise, Rose et Blanche s'approchèrent de 
li Vaifèu^ et Itîf dirent tout bas avec une expression de t,ou- 
ehàtit iotérét : * , ' , ., 

— Coiiittè'vous êtes mouillée I..i tous dévea! ayoir bien 
froid... Prenez garde, si vous alliez être malade. 

•^ Ifodb n'arons pas osé faire songer M^^ François» à 
allumer le poêle, mais maintenant nous allons le lui dire. 

AvM iorprisè que pénétrée de la bienveillance que lui 
tèmoîgiÉaiéQt les filles du maréchal Simon, laMayeux, plu9 
Bensifole qtxe toute autre À la moindre preuve de bonté, 
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selles. Ra98iire2'«t<ms^ je sois hftliîiuée «t fhrid; et fe àttti 
d'tiiHeur» siifl^ttKfee'qnè je ne lé sens pas; 

•^ Et «non flfrf ^ dit^FrâtiçoiiEifr, en set^evaM, «près 
être Testée ipielqaes inouieBS «gimonltléé'^'^ poiM^fnMlfl^ 
il passé la nuft ddmrs ? mqntvSfis doh<f où te tf^^v^t^? M 
bonne Mayetix... Ta^'t-il Tenir bientôt... pour^uW tà^ 

t-iiT- ,.....: MO - 

^ liÉdanié Fivif eolsii, Jttotif sssufe^tf âj^deôf ^ite^^tfè 
bien; mais, je dois veus dive que df d à quelque tempBVy 

— Eh bien..; •• 
•«-y oyons, madame, du courage. • 

-« Alt 1 mon Dleùl.. j« n'ai pas une gitmtte dd sâig dans 

les veines... Qu'esMl drae feihnlréf... poufqdôiiÉëlètW* 

réi'i^pasf ^- •' ■" 

-«-Bélaslttiadatlis... ilesl'aitdtè. ' ^ ' 

«- Arrêter ^ 0*é<$)1^6lltR'o8O et BMSél&è àfé^'^Kf^' > ' 

— Que votre volonté soit faite en toute cbose^ monl^^ 
-« dit Françdiso , '^ 'tnafs^ircm ilh Btëia èfaid il^enr... 
Arrête... lui...'Sl bt^... si àbtfiiéfé;*. El'pourqiMl'UYê' 
ter ?... il faut donc qu'il y ait une méprise. ^'^'^ ' 

-* Arant-bier, «^ r^rît là Maye«lt» -^ f ai reçu utttf lettre 
«lionyme ; dn m'avertissait qu'Â^icoI pouvait étrearFdlé 
d'un moment à Tautre, à cause de ^n Cham awetf Mft£iM^ 
l9ttr«; nous sommes cobvenss avee lui qjuH 'irait' éimMti» 
demoiselle si Hche, de la rue de Babylone, quilsiivsi^ 
offert ses services; Agricol devait iuidemanÂwd^ltott 
caution pour rempêcbir d'ailflrcn^pnsoB^ilieciBfttàiui' 
est parti pour anc9:.cbfz cette demoisdle» .-. ., i sk»!'* 
. — Tu savais t»nk cela, et lu nem'as rien dik«. qiMiss 
plus.,, pourquftî me ravoir caehé/t-. . .Kai «ut 

— - Ann de ne pas voue inquiéter potfr EîeB^n^dimJPW 
coise , car » ^mptanl sur la f^éîoslié de cettedcntellril^ 
j'attendais cbaque instant AgrkoL Hier au seir^ «v^tt 
voyant pas vaiir, je me su ii dit : Pei^étre les ibnnidilés à 



rieiiiplir po«r la c^liUon le retiennent long-tempfi..» Mais le 
temps passait , M ne paraissait pas... J'ai ai^si Ydlié touUB 
K^Ue nuit pour i'attçiiilre» * 

— C'est vrai, ma bonne Mayeui, tu ne t'espas couchée ?.,« 
-7 J'iâm» trap-în^i^te ;,.• ausai ce matin« avant le jour, 

ne pouvant surmonter mes craintes» jesuja sortie. J'avaU 
rf^enu l>)4r^s« dec^ltf^dcmQisi^ie, tue <}e Kabylone... J'j 

— Oh bien I bien, — dit Françoise avec anxiété — • iu jêiH 

m^ffmmp <?eHe demoîpaU» avait pourtant l'air Um bon , 

bien géoéreuxi d'apKèfi ce que me disait oiOQ ïï!^,. 

La Mayeux secoua tristement k tête; i»» iarjiie brilla 
^an^ ses yeux, et eliie continua : . 
-' AT Qsmi je suis ajcrivéç rue de J^abyloney il faisait m* 
m0 «nuit ; j'ai att«odu ^9'ii4U fRand ^«r, 

— Pauvre enfant... toi si peureuse, si cbétive» *«- dift 
Jraa&ojsc prolondé^aci^t tQUiïhe^ ; — aUar siisin , et par ce 
temp^ffreïi^, eï^mfi,.. J^lm ^ hiea une vraie miç ppw 

ffl^îf • i *■>■.*•-', .■■ 

— Agricol n'est-il pas aussi un frère pour mai? ^ di( 
4mvm^l^ 9li(iei}9^^mjiHlgia^aDV légèrement ; pi^is «Ue 
reprit : 

'• fT l'!H^^*'i il ^^^ ^^ j^f » je m» Miia ba^ardte à fio»- 
ner à la porte du petit pavillon ; une charmante jeune fille^ 
Afôaéaol toiSgwa était- plia «tifiat^asii vaoïM m'o«ivfîr... 
<n- MadasiaiMli^» ja wiesa m «aittd'iiDe^^maihaiiaapae i9ière 
au désespoir, — lui ai-je dit tout de suite pour riiitér696ea> 
«arf'éteia ai (Au? rtment vêtue qtia je eralisnaia d'être ren« 
«oyéacommeiiiia Bnendianie | ^ mais rayant au «ontraire 
li jaune fille m'éeouter afcc baoté , je lui ai damandé ai la 
veille un jeune ouvrier n'était pas venu prier aa nuittasse de 
lui woàtt im igrand servioa^ -** Bélaa oui^i» ^r* m'a ré- 
pandu aalta jaune fille « ^ nm maltrasaa allait a'aacuper de 
ae. qu'il éésiiait, aaaia. apprenant ^'on la cliercbait pour 
l'arrêter, elle l'a fait se caÀ&fir^maUiaïueuaaaiantaa retraita 
^ éxé ,déi«oaveT4a « lauldar aoliu 4faaliad|e«nB^ ik% étÂ^t-^ 
rôté... et conduit en prison..» 
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. Quoicfue les orphelines ne prissent pari k ce (rîsie entre^ 
tien, on lisait sur leurs Dgures attristées, dans leurs regards 
inquiets, combien elles souffraient des chagrins de la femme 
qe Bagobert. 

— Mais cette demoiselle ?.., — s'écria Françoise , — ta 
aurais dû tâcher de la voir , ma bonne Mayeux , et la sup- 
plier de ne pas abandonner mon 61s ;... elle est si riche... 
qu'elle doit être puissante ;... sa protection peut nous sau- 
ver d'un affreux malheur I 

•^ Hélas I — dit la Mayeui avec une douloureuse amer- 
tume, il faut renoncer à ce dernier espoir. 

•^ Pourquoi ?... puisque cette demoiselle est si bonne, 
^t Françoise : — elle aura pitié , quand elle saura que mon 
fiis est le seul soutien de toute une famille... et que la pri- 
son pour lui... c'est plus affreux que pour un autre , parce 
^ue c'est pour nous la dernière misère.,. 

— Cette demoiselle... — reprit la Mayeux, — à ce que 
m*a appris la jeune fille en pleurant... cette demoiselle a été 
conduite hier soir dans une maison de santé ;.. il paratL. 
mi*elle est folle... 

— Folle... ahl c'est horrible... pour elle... et pouriîoas 
ajussi, hélas !... car maintenant qu'il n'y a plus & espéir» 
qu'allons-nous devenir... sans mon fils ? Mon Dieu..* mon 
Diea... 

St la malheureuse femme cacha sa figure entre sestnalos. 

A l'accablante exclamation de Françoise, il se fit un pro* 
fpnd silence. 

Rose et Blanche échangèrent un regard désolé qui eiori- 
mait leur profond chagrin, car elles s'apercevaient que leur 
présence augmentait de plus en plus les terribles embarras 
^e eetie famille. 

. La Mayeux, brisée de fatigues, en proie à tant d'ématiooa 
douloureuses, frissonnant sous ses vétemens mouillés, s'aa* 
«it avec abattement sur une chaise en réfléchissant à la po- 
sition désespérée de cette famille. 

Cette position était bien cruelle en effet... 



BBBANT. t3T 

Et lors des temps de troubles politi<liies ou des agita-* 
ttooi^^^èfatrsiées da^s lés liasses laborieuses par on tliOmage 
fôtcé ou par rinjoste réduction des salaires que leur impose 
impunément la puissante coalition des capitalistes, bien 
souvent des familles entières d'artisans sont, grftce à la dé- 
tention préventive, dans une position aussi déplorable que 
ciHfe de la famille de Bagobert par l'arrestation d'Âgricol» 
arrestation due d'ailleurs aux manœuvres de Rodin et des 
siens, ahisi qu'on le verra plus tard. 

Et à propos de la détention préventife , qui atteint sou- 
vent des ouvriers honnêtes, laborieux, presque toujours 
poussés à la fâcheuse extrémité des coalitions par Vinorga- 
nisation du travail et par Vinsuffisanee de$ salaires, il est» 
selon nous » pénible de voir la loi, qui doit être égale pour 
tpus^ refuser à ceux-ci cequ'elleaçcorde à ceux-là,... parce 
que ceux-là peuvent disposer d'une certaine somme d'argent^ 

Dans plusieurs circonstances, l'homi^e riche, moyennant 
caution^ peut échapper aux ennuis, aux inconyéuiens d'une 
incarcération préventive ; il consigne une somme d'argent ; 
il donne sa parole de se représenter à un jour Qié, et il re- 
tourne à sesplaisif3^ à ses occupations ou aux douces joies 
^é la famille... 

iHen de mieni; ; tput accusé est présumé innocent ; on ne 
saurait trop se pénétrer de cette indulgente maxime. 

mul nnieux, ppur le riche, puisqu'il peut oser du bénéfice 
de la loi. 

' Mais le pauvre ?.., 

;^on-seulement il n'a pas de caution à fournir, car il n'a 
d'aiûfre capital que son labeur quotidien, mais c'est surtout 
pour^ûff pauvre, que les rigueurs d'une incarcération pré- 
Veniïve sont funestes, sont terribles... 

Pouri'hommeriche,]apTison... c'est le manque d^aises 
éifi^e bien-être... c'est l'ennui, c'est le chagrin d'être séparé 
diéss^ens... certes cela mérite intérêt, toutes peines sont pi- 
toyaiiies, et les larmes du riche séparé de ses enfants , sont 
aussi amères que les larmes du pauyre éloigné de sa famille. 

12. 



ni au froid, hikm mtlàdiéà in^tafiM c«tiète)^'r£^f^ 
Mmenietmrlini&ftn;.. '' *'' ' «...ul,a,i.. 

Au coBlmiff^.;. f bûr tlii«teatf..;"iiA fHsMi, «fMt ii"i|ék 
tresse, e^est le déB&iDnit , e'esrqQcl^a«i»i9 la nioM <dtt 
siens.;. '' '" *: '" " ' - " -• ' ^ "'• * 

Ne pesiédiiit M»ir ; tl 'M( 1iiii^î»alUe et tsmtHiimné^ cMm- 
lion, oal'fiii{»ris<mBe.'. ' * ' . ». 4»»^* 

Mais s'il a, eomme éeh seir^nc m itt» f féq u eÉWtoÉH^ un 
père ou «ne nrtre Hiflffow , uBf fiHBme malade oc^dMMfta- 
Ikns attban^aaut ■ • • . - ■ • -^^'^ ■ '»*•»•*" ^-J 

Que deviendra eette fenilie tatortiwéef «te p etf UM 
peine vlne au i^mrU jùnt'ûuMAmâé ux fedôMMe, ë*ire 
presque iQili^ufB toèaffigaftt , €« tc^'n«B tou t à -ftb i rti > < fct 
unique soutUil vletit ànlaBÎmëi peddtiH tMia éè 4iAi(re 

Queferaceitefaniilfef ' " " '^*"'-' 

A ^t avoir rcceuraî ^ J!!T*" 

Ouç àçY|cndroàt cçi 4tfe9iàf ds lèftrme^/'îteî^téiisëreB ▼>• 
lètudlnairts, ces nefitsenliBi4fe; 1ib*i «tat de petotaf^ijifetieT 
!eur pain quotidien tB'^jf, *^f'^»siM', ^m^m^mi^t 
et quelques vêlemens à la înaîsôti , bnpditetti'IelWIt'Ia 
H(mt^de-f tfté ; aVéc èe^â)'tfedëoàrèèeii^'^î#ttfé«W^êH^ 
seïnaipe..#tBalsensuitef ^"'^"^ 

m si lliiver vieiît ëjouier aeBiHgtt«Qïis |i6èeiefimMttte et 
înévilable misère? ''^'^'':^ 

XloTS rajrtisam prisonnier verra parlé peili^,^1^ADt 
ses longues nuits dPinsorànie, céui «ruï lui^à^t«<l!«w,*WWé9, 
décharnés, épuisés de Î)ès6fe,ééafeli«s presque» litoé Klfr^c 
paille sordïâe, «t cïerthant, en se p^e*a«t leèr Éaèi|îk»aiTe 
les autres, à réchauffer leurs i^eiiftMres^Aëéi»^...' •• ^«v*-' 

Puis, si i'artisau sprt çtctjrnitté, Ceit Wf'Hi««Ç««fcSlHe 
deuil qu'il irouvîi àil TetBur daus ^ p^uvte (kni^^/ 

Et puis énfin^ a^tts un chôifna^e isl lonk, ses tefafibirirtic 
iraVau sont réfaîpues S que de j<mrt)ierd68'^o^ #IS»W« 
de l'ouvrage; et un mt nês^^WeAi'ifm'^^ fèltfWs 
pain... 



coosUoe^, i peu^ qui soi)t riches« le béoéfîce de Za cau(f of^ 
OD ne pourrait quç gémir sur des lyidlheurs privés e| ipévi^ 
tables ; ^ni^ pj^isqMp la loi çoasefi^ meljLre proYisoirei^eat 
en liberté ceux qui possèdent une ceriaiue somme d'ajrgea^ 
pourquoi prive-t-elle de cet ava^taga c^ui-là surtout pour 
qui la ^ifefU e^ iodispeq^^e» puisque 1» li)Mrl^ c'pst p(>ur 
aui la m, l 'existence de leur famille ? 

Le minimum 4e la cauiipn eijgée par la )oi i^ 4^ çi^q 

C8NZ8 F&àNCS, ... 

ûr« MMiiMPtiifr«o«§iypr4^ami^t eo terme oioyen six 
«OIS 4« ^ayail 4'^Q 4Hivrt£r Uborieu;^ > 

Qu'il fi^ m^ ^PQi^^t d^^x enfaQs(et c'ast aussi le terme 
moyoD de ses cbisirges), il est évident qu'il lui est matéricU 
lemaDi impossible d'»V9ir jamais épooofni^é uoa parelAa 

Âiwi^i ims/^^i$^ hi Çim .»M& francs pour lui aeeordar 
la liberté de soutenir sa famille > c'est le mettre Yirtuéllç- 
oeoft bn» <Ml béoéfi^^l^ i# loi» lui^ qui plus que persenae, 
aurail h df^ d'e» j/n^u de par les conséquences dé» 
jjastieuetfh q»»jm déUNtfîoA préveoUve eoMretpe pour ,t(D8 
siens. 

II»4emitTil j^ éiotiable* tomaio, et d'un noble» 4'ûn 
salutaire exemple, d'accepter} dans tou^ les cas où la cav*- 
tieit e^t,adp4fi^ («^ to^^que h probité de l'accusé serait ho- 
oorablemttH çon^lsMt d'accepter : U$ garan^iei mçraleg 
4e eaux k qui leuf |NMiwre(é un permet pas d'offrir de gfl^ 
rantia moUérielleSp et qui n'ont d'autre capital que leur 
travail et leur probité, d'accepter leur foi d'honnêtes ^gns 
de se présenter au jour du jugement ? 

NesierAUril pes moral et grand, surtout dans ces temps*- 
^> de «ebaosser ainsi la valeur de la promesse jurée, et 
d'élever «ssez i'bomme à ses propres yeui pour jque spa 
aerment soit ri^ardé comme garantie suffisante ? 



H0* Lft iïiW 

, Héconoittra^t-oa assez h dignité 4ei'liom»a/p««rt«ri6r 
à l'atopie^ à l'impossibilité ? Nous demanderons si Ton a va 
beaucoup de prisonniers de guerre sur perole se pec)aTer» 
et si ces soldats et ces officiers n'étaient pas presqvetons 
des enfans du peuple. 

3ans exagérer nullement la vertu du serment chez les 
classes laborieuses, probes et pauvres, nous sonunes cer- 
tains que l'engagement pris pat l'accusé de comparaître ao 
jour du jugement serait toujours CEécuté, noD-seuleroeot 
avec fidélité, avec loyauté, mais encore i^veo «ne profonde 
reconnaissance, puisque sa famille n'aurait pas souffert de 
son absence, grâce à l'indulgence de la loi. 

Il est d'ailleurs un fait dont la France doit s'enorgueillir ; 
c^est que généralement sa magistrature , aussi misérable- 
ment rétribuée que l'armée» est savante, intègre, humaiie 
et indépendante ; elle a conscience de son utile et imposant 
sacerdoce; plus que tout autre corps elle peut et de sait 
cbaritablementapprécier les maux et les douleurs immenses 
des classes laborieuses de la société^ avec laquelle elle isst si 
souvent en contact*. 

On ne saurait donc accorder trop de lalitade aux magis- 
trats dans l'appréciatiou des cas oà la caution fm»rala,li 
seule que puisse donner rhonnéta homme nécewiieai, 
serait admise. 

Enfin, si ceux qui font les lois et ceux qui nonsfon- 
vernent avaient du peuple une opinion assez outrageante 
pour repousser avec un injurieux dédam les idées que aow 
émettons, ne pourrait-on pas au mains demander qvele 
mmtmtim de la eaufton fût telkmmt abaméi qu'U destot 

> IToQt »TODS dté, ftans nne autre œiiTre, et noas imw* ripticlTe- 
roii» lo«joQra uvtù aoUnl de respect q«e de prafbide ■ympdM^ le 
iMii IItm de M. FrosjMt Ttvèé^ fxoBwttm éa Bol. AwAti «( Se' 
l««r« est un des onymga les pivs solides^ les plus ha^tew cni feniéi 
i|ie rsiMNir dUsiré de ITiuwimild ait janais inapiria i m cffor 
jj^nôw, à une intcUifcncc âcréc et à m esprit poaitif et pcyticiiK. 



rOtt Hi^évr^ ^%fî« éê^Miùm préventive ? 

•MipMtMtfOn pteaûte, pour ha dernière limite, le salaire 
moy^^tm artfeûi pendant an mois f 
Soli : quatre-vingts francs» 

""Ce Serait enoôYe eserbitanil f m«flâ éàû'A, leif éttû^ aidant, 
]e-MeniHAe*Piété aidant, qtiel<}aes'«yance6 tdâtiM, quatre^ 
vAigf I /mnca se trottf^rdedt, méditent il est Trai; mais^ du 
iriofltfëqaelquefoM», eiee serait f6fajeUi^1>hs!«ij(irs"£BmiIles 
aféatftféé» à «Téff^tfases misères. 

'€cff(t ditv passons <et tévétabns à lafaMtlIe de'Bagoberi 
qui, par saite de fa détention prérentlve dPÂgtieoly se trou* 
vàit'â«ai^ittié poditiott sf déâ^pérée. 

»"*'W^*'i'' 

'^UléiiMigoiélsed de la femme de Dagol^t angUentafent en 
Tifé&H^e^ réfleiioifs' ; dlr, en comptant les fifles dn géné« 
réi^iihon, on vo(t que quatre personnes se tronvaient abso^- 
Idittènt sans ressources ; mais, il faut l'avouer, reiceTIente 
m^Wf^ensait moins à die qu'au chagrin que detaît éprou- 
ver son fils en songeant à la déplorable position ofi elle' se 
tftftfWlH. 

^lA^ moment, t^tifrappali la' pôi^. ' 

• ^^Qttî'ést 1* t -^ dît Françoise. 
— - C'est moi madame Françoise... mof ... le père tortvin* 

-uk^fintr^; ^ dit là femme de Dagobert. 

'ïie't^irtuiler, qui remplissait les fènctionsde portier, 
panrt & la porte de la chambre... Au lieu d'Avoir les br«a 
ifti lëiiinaios d^un vertr-potnme ébloafssant, il les arrait ce 
jbtfim d'un violet «agnlfiqueé ' 

— Madame Françoise, — dit le père Lorrain, ^ c'est 
U9« Je^r&que Je <{ofmet4a;.d'eau béDÎte de Saint-^erry. vient 
dlappoder 4e 1* parit de M. l'abbé Dubois, OB' recoaiDMii* 
dant^de vous la monter tout de suite |.. il a iMt que e'était 

très pressé... 

"' *^ Une lettre de mon confesseur ? — dit Fraucoise, éton« 

uhi puis la prenant, die ajouta : ^ Merci* père Lorndo^ 
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EiFrftOcoiM sortit en hâte. 

Eose et Blanche resiàreni seules avec la .Mayei» ; eafia 
était arrivé pour elles le momenl qu'elles atleodaieni avec 
tant d'impatieoce. 

La femme de Dagobert arriva bientôt à l'église Saisi- 
Merry, oik l'attendait son confesseur. 
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CHAPITRE XVI. 



Le eoiife«iloaaaI. 



Rien de plus triste que l'aspect de la paroisse de Saint- 
Merry par ce jour d'hiver bas et neigeux. Un moment 
Françoise fut arrêtée sous le porche par un iuguble spec- 
tacle. 

Pendant qu'un prêtre murmurait quelques paroles k voix 
basse, deux ou trois chantres crottés, en surplis sales, psal- 
inodaient les prières des morts d'un air distrait et mau»- 
sade autour d'un pauvre cercueil de sapin, qu'un vieillard 
et un enfant misérablement vêtus accompagnaient seuls en 
sanglotant. 

M. le suisse et M. le bedeau, fort contrariés d'être dé- 
rangés pour un enterrement si piteux, avaient dédaigné de 
revêtir leur livrée, et attendaient en bâillant d'impatience 
la On de cette cérémonie, si indifférente pour la fabrique ; 
enfin, quelques gouttes d'eau sainte tombèrent sur le cer 
cueil, le prêtre remit le goupillon au bedeau et se retira. 

Alors il se passa une de ces scènes honteuses, conse- 
il. 13 
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quences forcées d'un irafiç ignûble et s«crMé«|i, iwa^ircfri 
indignes scènes si fréquentes lorsqu'il s'agit de reote^^f* 
ment du pauyre qui ne peutpajer si pier|^iii,gp^'- 
messe, ni violons, car il j a maintenant deç violons pop» 
les morts ^ 

Le Tieillard tendit sa main au bedeau pour,r^GeT«iirde 
lui le goupillon, . :.' r, : 

— Tenez... et faites vite, -*- dH Thomme de^MC^t^fii 
soufflant ses doigts, p^.o: 

L'émotion du vieillard était pfofoBde, Bt^i^^ijitm^*^ 
tréme,* il resta un moment immobile, tenant^ if go^pHan 
serré dans sa maivi trçinblWf . l^«iUa biire é^J^sa 
fille... la mère de Tenfanten haillons qui pleuraiti^4a 
lui... Le cœur de cet hommç sç brisait à la penaéo^deça 
dernier adieu,.. Il rcsuit sans mouvem^t;,' 4«9 îeaiiiJlots 
convnlsifs soulevaieni 1^ p#JWwi»i . 

— Ah çà I dépêchez-vous doflp,. t* dij brûtajfa^î^le 
bedeau; est-ce que vous croyez tqu^ nousaUqn» cov/ù» 
ici*? ' . . v ; 

I^vieUlardse dépleha, ^^ -..,7 . . ., 

Ut fii le signe de la croix sur la <ier<Hieil, e^ ^a? {Ï^MiiÂjr 
ilaSail pheer l#g9i»piiloih<^s4i^m0lB^4aâ)^^^ 
lorsque le sacristain, trouvant que la i»6Q6ft>%vftit,^4^^ 
ment duré, MaTa^rneoir des srains fa Kfpljbi'^til^fit 
aignje aux hommes du corbillaid d'enlevé^ pri^itwM'll 
bfèr«:eaqttifalfoiu :^.jr. - 

— itaitrii l83ibi», ce viettxt ^ éi% tout bâa te aiaf[|itai« 
bcdtau , en regagnant la sacristie, — c'est h pcSi|f aM^l^ 
aurons le temps de déjeûner et de nous habiUy ppi| r mi - 
tenremeni fitêlé da ce matiii';^» à 1» bowie beuve» f^m9^ 
nort qui en vaut la pejne^^. Sa avant laballabardejUf^ • .^ 

— Sfc las épaulettcs da eoKKael , po w donner da^f )MU 
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' -^'^e' ntcit^tl , €ati)hrd , tfaM bë bôiâM , ël (^^ 
tëfti «^t^èniilÙe Suisse VlM 111» lHoift(màtit, -^jëneyeni 
t)^s ndn plus ébor^ner tes fieihynés , wonV Ittit trân^hîhîlé. 

La vue de renterrement ayait mW^t itagWft\é ta ^s- 

Lors(itt>etl« ettlra dai^s Té^me > «épt '«nAlitin |^)«bi^^ / 
di^éfl^Mbs ëur dM ^it»ift,'|jlèÂeét KMtte^ dMi% dét^tTime 

"'îl^ mêomiài d*eiitt fti&fritié , >^ut tîAte à !ài!g^^ 

attifcimft¥iiu*dfci[«yéïV!b«s5é': ^^' " ^ ' * 

'""'^m fVbhêWttbiS&'tmx^ eticàta entré Gloire, ûé^^ 
pècheE-YOus, TOUS aurez rêtrentii» dé sa Mtbe... ^ 
' iMIb^iéie, MiÂée d6'c«lte plotsanterie/ remeircliBi l'frrévé* 
Wftafà ««iJrHtftlIi / WkiiHêL iKfve^eMetit ^ fh qti^tfueà )^as 
dans l'église , et se mit à {[eitôui ^ la dÂlte pour faire sa 
prière, qu'elle faisfiit toujours aVatft d'àpprômr du Uilm-' 
Haïdr^ftènÉl * *^ - • 

Oette^ptièredite, éllce^e dfrigea rété \ftti rt^fo&c'ement 
aibseét, oirse'VmUnoyè'dàMfSiti^è tmicônfôssiôùnal de 
étîèbe > 'ftliiiVlki^toni' ^'l dktre-%tê , étuit lûié^rté'ûfëmènt 
^rnle' d'au videau noir, les deux phces de droite et dé 
gauche se ttouvaieut Vacantes; FfancoD^e s^fâëtioutâà du' 
tM «^ t&t mti ^[uéquilTèltej^^ôfi;^ dans te^ tèflëlîons 

A\i b(mvdë ^^^itttttttt(«^^^l^{^«B kuteh^llë' 
0t 1 ^Ééfeikt grite, éliâètAysioiibttte jgmt^ et^étire, piorr-' 
tant ttue longue soutane nim, ^nt^^^iHMm m fôni 
âFé'm ÉKëbàS^tte ae in^gltst. 

Uo vieux petit hotelnè Voàlé, lA'al V^t\i» iB'èpp\iyaht sut 
un parapluie, raccompagnait, tut pàflàni quelquefois bas à 
l'oreille; alors le prêlrè s'arr'ôtaîtpdUYl'IèOQtef êveèùnf. 
profonde et respectueuse iéïereûté. 



,, j(<orsqu'|l9i«r«iUaprès du conUMsionnal le, Tieni-peiii 
.iiomme, y ayaut aperçu Françoise ageaouillée , re^girat le 
.prêtre d'un air loterrogatif, 

^ C'est elle... — dit ce dernier. 

^ 4insî dans deux ou trois heures» on attendra les ivn 
jeunes filiesau couireni de Sainte-Marie... «-J'y compte > 
— dit le vieui petU bomme, 

— Je l'espère pour leur salut , — répondit gravcq^eat le 
prètr^i ens'incUiiant. Il entra dans le confessionnal. 

Le vieux petit homme quitta réglise. 

. , Ce vleuxpetit homme était Rodin : c'eat f^ sortant de 
Saint-Merry qu'il s'était rendu dans la maison ^e ^nté, 

9fiQ0.de s'iu^snnecque.le docteur Baleinier exécutait fidèle- 

.ipentses instructions à l'égard d'AdriennedeCardoyilTe. 
^Françoise élAÎt. toujours agenouillée dans l'intériei^ do 

"confessionnal: une des chatières latérales s'ouvrit, et une 
voix parla. 

^,,..ÇeUe voix, était .celle du. prêtre qui, depuis Vjpgt'ans, 

_ iVDufj^sait la femme (Je pagobertj, et avait avr jçtle'iiâe in- 
fluence irrésistible et toute-puissante. ' ' | 

^ — Vous avez reçu ma lettre t — JU la voix.'. ," 

— Oui, mon père. .. , 1 

— C'est bien... je vous écoute«.. ' 

•— Béoîssi^z^oi, mop père# parce que j'ai pécl^é/— dit 
. françc^ise, 
^ Jl4i\ voix prononça la formule de )a bénédiction. ' 

. La femme de Dagpbert y répondit amen, commO' i( cjpo- 

, vient, dit son ConjUeor jusqu'à : Cesl ma fautè^ irèndU 

compte de la façon dont elle avait accompli sa denii&epé- 

. Ditence et en vint à l'énuQiération des nouveaypt'peCliéi 

commis depuis l'absolution reçue. 

Car cette excellente femme, ce glorieux martyr du. iranil 
^ de l'amour m,aternel, croyait toujours péchf^t'i^à' con- 
science était incessamment bourrelée par la cralnie faroir 
commis on ne, sait. quelles incompréhensibles peçica^iH^' 
Cette douce $i courageuse créature qui , après une vWebl^^ 
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de dévoûmenty aurait dA se reposer dans le calme et dans 
h sérénilé de son ame, se regardait comme une grande pé- 
cheresse, et Tivait dans une angoisse incessantCi car elle 
doutait fort de son salut. 

— Mon père, — dit Françoise d'une voix émue, — je 
m'accuse de n'avoir pas fait ma prière du soir avant-bier... 
Mon mari, dont j'étais séparé depuis bien des années, est 
arrivé... Alors le trouble, le saisissement, la joie de son 
retour... m'ont fait commettre ce grand pécbé dont je 
m'accuse. 

— Ensuite? ^ dit la voix avec un accent sévère qui in- 
quiéta Françoise. 

— Mon père,... je m'accuse d'être retombée dans le 
même pécbé bier soir... J'étais dans une mortelle inquié- 
tude;... mon fils ne rentrait pas,. ..je l'attendais de minute... 
en minute ;... l'beure a passé dans ces inquiétudes... 

— Ensuite? — dit la voix. 

— Mon père,... Je m'accuse d'avoir menti toute cette 
semaine â mon fils en lui disant qu'écoutant ses re- 
proches sur la faiblesse de ma santé, j'avais bu un peu de 
vin à mon repas... J'ai préféré le lui laisser; il en a plus 
besoin que moi ;... il travaille tant I 

— Continuez, — dit la voix. 

— Mon père,... je m'accuse d'avoir ce matin manqué un 
moment de résignation en apprenant que mon pauvre fils 
était arrêté :... au lieu de subir avec respect et reconnais- 
séance la nouvelle épreuve que le Seigneur... m'envoyait... 
hélas! je me suis révoltée dans ma douleur,... et je m'en 
accuse. 

— Mauvaise semaine, — dit la voix de plus en plus sé- 
vère» 7- mai^vaise semaine,... toujours vous avez mis la 
créature avant le Seigneur... Enfin,... poursuivez. 

-^ Hélas! mon père, — dit Françoise avec accablement, 
— je le sais, je suis une grande pécheresse,... et je crains 
d'être sur la voie de péchés bien plus graves. 

— Parlez. 

13. 
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— Mon méri a ramené du Tond de la Sibérie deui ieucea . 
ofpbelincs,... TiWes de m. le maréchal Simon... fiier ibftiin, 
je les ai engagées à faire leurs prières, et j'appris pat elles 
avec autant de frayeur que de désoltltioa qu'elles ne èon- 
naissaient aucun des mystères de la foi, quoiqu'elle^ soient 
égées de quinze ans ; elles n'ont jamais approché d'aucun 
sacrement, et elles n'ont pas même reçu le baptême, moa. 
père... pas môme le baptême!.». 

^ Hais ce sont donc des idoUtteêt «- 6'éGria 1& voii 
avec un accent de surpriae courroucée. . ; . . / ^. 

— C'est ce qui me désole, mon pita, cat mol et 0oa. 
mari remplaçant les parons des ces jeunes^ orphelines, wn6i 
serions coupables dès péchés qu'elles pourraient contoéltre) 
n'est-ce pas, mon père t 

— > Certainement. . . puisque tous rem{daeez eeax qui doèr 
vent veiller sur leur ame; le pasteur répond desesj^iSi 
— dk la voix» 

— Aussi, mon pète» dans le cas oti elles seratonteo 
péché mortel» moi et mon )nari nous^ serions ea fUià 
mortel! 

'— Oui, — dit la voh; -^ vouS' temflaeês leur f6reet 

leur mère, et le père et la mèro sont eoupèbt^ da loms^teft 
péchés que commettent leurs enfans, lorsque âeoirteit pè<^ 
chent parce qu'ils n'ont pas reçu une édueaiiod eltfttieiiBe. 

— Hélas ! mon père... que dois-je fair^ ? Je m^aéresie i 
vous comme à Dieu... Chaque jour, chaque heuta qvA^ 
pauvres jeunes filles passent dans Tidolàtifie peut avaiicer 
leur damnation éternelle, n'est-ce paa, mon père te u ^ dit 
Françoise d'une voix profondément émue. 

— Oui... — répondit la voix» -« et cetta terrible taspoo- 
sabilité pèse maintenant sur vous et sur toire-niAifl, IfOdS 
avez charge d'ames».. 

^ Hélas I mon Dieu... prenez piiié de moî, «^ dteifta" 
çoise en pleurant. • •, 

— U ne faut pas Vfm& désoler ainsi» «^repHila vait4%i 
ton plus doux; — heureusement pour ces infortunées» ^te 



vous oifticàfcoiiÉrèé ààns !élirroûtè..VWiës auront en vôi» 
et en votre man^* bWè \h teitttiSÎ ëtèbiples... éar VoW- 
rtari, autrefois itafpîè, p''âlî»tïe inkMcnant Bés éévo'ife rc-' 
ligieuï/jèsu^cèè» -''^ '■• ' "^ ''•''"■ ^''' •'•'^■/- ">'•• 

— H faut f^**-^*- *^""* '■** ^'"*' ^**^' ' ' ''*ï* VLfi.vLLr.v" 

_.._ plUtfé , ^„ ^ ..„„ 

plus... \hî mon pèrt, — dit ï^âncofsè fen esfeiifaiit^ès tar-' 

lôè^, .i^iïife'^ciïsiîtiS-W sommé rtu^ îbtirfètwîi: ' ' "* 

- Ainsi, Di votreihW^tilVbei^lfïfer^'tt^ëWrt^ 

-^f* î& mi ém^^m^ams ^-tèh m ms'^évlt rfès 

Vous, à ciiAtiiie fhStftnt dons le^ ^aï; lhf'^^ttH'dbIi% tièh^i^ 

l^û'^Préim •^Wé..i Je tous M'«ît;;; Tbus Hvei cfhargé 

d%ttic»... Vd«rérespônsdli(lttê est immcttse... ' "^^ 

-*- Mott Dieu î mon père... c'est ce qni im ûMt^i. fen"? 

da l^eigtieur. 




leur pcÀffSvoti, et malbeni'ë^cMètit «rt«èt*é tàùti ûilf iVttkï 

*" v«y«V6«brtiâ'.v, fr n #oH4 me» li^weilé;.. et è mvé 
heure... ilest ]enfttdMè\ll$'«^^»1èr V^HIi^ eh¥êtfèt)i^.'^ 
- '4««^lloéfi!rA|i^îtôl • tttrsËl »«5« des^ittiîités, mûiii bêR... 

— Sans rdigibn, — dit la vait arec- «h HMléUMMÂènY de 
^«réiliés •• M^ùê Tati!i<»]pp««ê% des^rtMiniii softt dé VftTnés 
apparences; au imôind^e souffle du dééiM'WkÉ^Mi'i- 
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•*- Ah I mon pauvre $U S — dit Fraoçoist «à |i]eiinnt, 
^ je prie pourUnlbioQ cbaqae joitr.pour que la fc» recuire.. . 

— Je TOUS l'ai toujours dit... — repril ]a voix » «- vous 
»Tez été trop faible pour kd ; à cette iieure JDieu vous en pu- 
nit •; il fallait nous sépater deees fils irr^igteax, qo p«a coo- 
sacrer son inpiéié *ea raimani comme voua fiaitea ; quand ^ 
« un membre gangrené» a dit rEcriture. on se leretraD^he.*. 

. -^ Hélaa t mou pèieM». yoi»s le save? , c'est la sei^efois 
que je vous ai désobéi... je n'ai jamais pu meré90udréà me 
séparer demeofflSrM 

Auesi^c votfeaalut e8t«-il. iseertaiu ; mais Diieu estmisé- 
-rieordieox ;»•. ne retombeupas daos la même flBute au siyei 
•deees.dettx jenaes filles quer.la Providence vous a envoyées 
pour que vous lessauvies de rétemelie damnation^ qu'elles 
n'y soient pas du moins ploagées par votre coupaUe indif- 
férence. . , -. 
. -— Aht mon père... j'ai bien ^eucé, bien prié scelles... 

— Gela ne tf fiU pas*., ces malhettreiises.ne dolv^ptjiToir 
«ucnne notion dn bien. et du maU Ii«ttr amo doi^ iètreoo 
tbtme de scandale et d'impuretés... élevées par vpejoiire 
impie etpar on siddaisanalbi. 

-« Quant à eela , mon père» «^ dit naïvement Ffjuiçoipe, 
rassurez-vous , elles sont douces comme des anges» etneo 
'tnari,qikine les a* pas quittées depuis, leur Miesensey dit 
qu'il n'y a pas de meilleurs cœurs. 

•^ Votre mari a été, pendant toute se vie, ei péelémor- 
•tel» ---■dit dorement la Toix^ *^ il n'a pas earaetkepour ju- 
ger de l'état des âmes , et , je vous le répète f puisque veos 
remplacez les parons de ces infortunées» ce n'est pas demain. 
c'est aujourd'hui» à l'heure même» qu'il faut travailler i 
leur 8alut»sinon vous enoourrez une responsdbiliié t0vibl^ 

— Ifou'Oieu, cela est vrai,-— je le sais bien, moapère»' 
et celte crainte m'est au moins aussi Affceuse que te'deulwr 
de savoir mon fils arrêté... liais, que faire ?.. Instruire ^ 
feunes filles chez no^iSy je. ne lepmimis'pas; jep'ai pasM 
science... je n'ai que la foi ; et puis mon pauvre mari, dan> 
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soD aveaglement , plaisante sur ces saintes choses , que 
mon fils respecte en ma présence par égard pour mei.,. 
Encore une fois, mon père... jt vous en coiijiure, venez à 
mon seeooTB... que faire ? conseillez-moi . 

-* On ne peai pourtant pas abttidonner à aoe effroydite 
perdition ces deoxjeanes âmes, ^ dit la voii après un mo- 
ment de silence, ^il n'y a pas deui moyens de saint... Il 
D'yen a qu'un seul:... les placer dans une maison reli- 
gieuse , où elles ne soient entourées que de saints et de 
pieui exemples. 

— Ah ! mon père, si nous n'étions pas si paiifras,oa si dn 
moins je pouvais «neore tra^'ailler, je tâcherais de gagner de 
quoi payer leur pension, de féiro comme j'ai fait pour 6a« 
briel... Malheureusement , ma vue est compiètemeot per- 
due ; mais j'y pense , mon père... vous connaissez tant 
d'ames charitables. . . si vous pouviez les intéresser en faveur 
de ces deux pauvres orphelines. 

— Hais leur père, oà est-il? 

«- Il était dans rinde ; mon mari m'n dit qu'il doit arriver 
en France pvoehainement;... mais rien n'est certaro..,et 
pnis encore une chose : mon yère» le ceenr me saignerait, de 
voir ces pauvres enfans partager notra nisèce... et elle va 
être iMcn grande ;... car nous ne vivons que du travail de 
men fiis.- 

— €es jeunes filles n'ont donc aueun parent ici? — dit 
la voix. 

— le ne le crois pas, mon père. 

•^ Et c'est leur mère qui les a confiées à votre mari pour 
les amener len France ? 

•^ Oai» mon père; et il a été obligé de partir hier pour 
Chartres pour une affaire très-pressée» m'a-t-il dit. 

(On se rappelle que Dagobert n'avait pas jugé à propos 
d'instruire sa femme des espérances que les fiili» du maré- 
chal Simon devaient fonder sur k médaille, et qu'elles- 
mêmes avaient reçu du soldat l'expresse reeomnaandation 
de n'en pas parler même à Françoise.} 






" **^ C«,iiiOB fièrft, ^e« y «ont £xposée9. " • "■' / 
-* -Ét6ft«ToiiB , oui •tt.»oii , .f^pon^le des péc||i^ À>6r- 

Htlft fâ^leypéuriiéiii MBUn^ttne, puisque foiis xeàî)ti(^ 

^<*î«p«re«p ».'••:. -. .1 ' • ■•.■j;ja-MJi 

*-^ Jiélis^ on», taiMii.|i^> j'en^uisfcspojjsalfJljfjj^l 

Dieu. ^ . . •. , -i 1. . • 'i '0 *i. ijà, 

«•«-'list^oe^ âuisiHiço^idMMS )!iB^rét 4e leiiè, ^S^lj^^'^^ 

— C est pour leur salut, mon père. r . p 

— Eh bien 1 maintenant choisisse!... ' ^.T "^ 

: -^Jeilons. wkswpl^, ipon j^ks^ dites-moi si j'ki Vlroil 
de ài^mi d'eiJftSjMW? i'av^ de pion mm.^''^l^'^Y "" 

— Le droit I mais il ne s'agit pa^ seulement''tf^Ql%i(1^it 
s'Agit iwur Kousd'iUB d^Yoir^cA^ C^ s^$t^^^^0Jj|tt, 
wtte^ileYMr d'«cnw;)ier.ces Jofojrt^D^^ 4f ^Ât^ 'a'uDiP' 
oeadie^ioftlgfé lit iéf<)nsf)jde vo^.e^i;nar;i 9\i Jg^8i^^i^^ 
Bb. bie»! ce.D'-^s^p^^'uainc'eQdift^/qui ne^^ 
coffds, (}ue VQun ds^'«^k9 9J;n^l)erwrC'e8t'd'un%cl3raJo 

^ £KCUM2*moi4. Je vous ^pipppl'^^ sî'Mdyfelé'AB 
pète, ■^ dit JA.p9Hyi^Ccinmç df)f^t jqpdéel^^^^ 
goiises flUfpnfitikieitt; à>^<»lmu^,p^uj^, "^W^SÎ^w®* 
daABUMfitaites»^ fiiiiSrjf^gir aii)^.«f)|;^<^y(q^]^^yi^i9- 
sanee à m4in<iinfi ï .. .,'^',^T^n t,-^ j-,.-«; ' .,. • 
' -^'OftiféiBiBilcépoiirle Ue9.««« PM^;ôjP9)Wi)e!maKya^^^ 
et tous coinTeiiefl.tQtt»i»i9^me que j^à^ à uii Je sajjji'ai ces 
•urph«ilhW8BeM|it O0iBpr(Htti»« impossible pciu-éi'içe.* " ^ 
' «^ ' maisifjinojB tfèii«» -r. dit lérançoise «n trê]^i>ftôt - 
le^s^'ii' fâ éicft dA'/etottr ^.cmoa mari me.d^aniïera où 
sont ces eofans ?*.. U me faudra donc lui mentir t V! 

-^ Le silence n'est pas «n méninge ; Y0usl^i4^i]ç.ijiiue 
vous ne poutezrépondce à s«' question;. '[ 

•— Mon mari... est I9 meiUeur des hommes: ma^'ooe 
telle réponse le meltM bprfitde Ji^i**. jl ft 4<^ spljqo'i^.. e( si 
colèiOi'sera terrible.. . mon père, — dit Françoise éà MtaU' 
saut à cette pensée. 
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— Bt 8« colère serait cent (àh plus terrible encore /ctiiik 
vous devriez la brâter , voi» gloHfier de la subir polir une 
si sainte cause ! — 8*6eria te toit avec indignation, — 
Croyez-Yous donc ^e l'on fasse si feciSement son salot 
sur cette terre t.. Et depuis quand le pécheur qui veut sin*- 
cèrement servir le Seigneur soi^-t^il svx pierres et aux 
épines où il peut se meurtrir et se déchirer ? 

^ Pardon, mon père... pardon, «- dit FraoçiHae avec 
une résignation accaîdante. ^ Pénnettez^Bsoi encore imm 
question, une seule I Hélas! si vous ne me guidez... qui ne 
guidera? 

<r-Padez«. 

— Lorsque V. le maréchal Simon arrivera, il demandera 
ses eafaps à mon mari... Que pourra^t^l répondre, à s5n 
ti^nr^ à leur père, lui ? 

p-;!Xorsque M. le mat^dial Simon arrivera , tous me le 
fi^riui.saYoir à )*instant, et alors... j'aviserai ; car les droHs 
d*fin p^e ne sont sacrés qu^autanl qu'il en use pour le sahii 
da^e? enfàns. Avant le pè^e, au=>éessus dn père, U y aie 
Seigneur que Ton doit d'abord sewir. Ainsi, réfléchissez 
bien* En acceptant ce que je vous propose , ces jeunes fiiles 
8op^ sauvées, -^ elle ne tous sont pas à charge, «- eiles ne 
pa^^ent pas votre misère , ^ elles iseni élevées dans une 
sainte maison , selon que dofvem l'éiro après toutlea fiiles 
d'un maréchal de France. — 0e sorte que laraque leur père 
arriverfi à Paris, s'il est dionb de les bbvoiiu.. au tieu de 
trouve^ en elles de pauvres iddàtNS, h dcmi-aaavages, il 
trouvera deui jeunes filles pieuses, instcutteei modeues, 
bien, élevées, qui, étant agréables à Dieu^ fonrroM invoquer 
Sa miséricorde pour leur père, qui en a grand besoin, car 
c'est un homme de vfotenoes, de guerve et de bataiUe,^lI|iu- 
tenant, décider. Voulez-vous, au péril de votDo ame, sacri- 
fier l'avenir- de ces jeunes iHea dons ce monde et dans 
l'autre, à la crainte impie delà colère de votromari 7 ^ 

Quoique rude et entaché d'intolérance» le langage du 
confesseur de Françoise était (à son point de vue à lui) rai-* 
U. 14 > 



flbmiairto ^ Vi^s pfti?ce (|aa ce prUre houiAte elaineère 

ÉoiÎQ.^ igooraDt dans q^^ but on lie faisait agif> il asajail 
(9B«ftN«fiit» «Wf Mfi»lk FA9t ater dire, Firançoise à nmiBi. 
C4A J6W<A -fitta» a» caûi%im vemftUdt un pleui dévoie. . . 
Tel élaU» tel eat d'aiUews u« des j^amenreiHew m^ 
seits de ronlraa^qMl^piMMieBaitHQ^ ; c^est d'axôi^Mn 
complice» des ge«s honn^les, et sloBcères qyi i^m^éiitl^ 
ipMbmtt^oa ëmi ils aoiH poartant Iès.acteuss W|miim 

Fraoï^oiaev IttbUuéedepu!» long-tetnps à subir TîhMm^ 
de apn icoofeaseur, oe trouva rieq à répondre à dflfttai^^ 

..Elle flecésiBwtileoer mais eyej:tt»aoiiBiLd:épûii;Kaal^% 
sangeaAiàlaisolèreééseapérée qu'éprouverait B^igobeiA A 
ne retrouvantploacbezWiksQnlinta qu'une mèrenMMuriip^ 
liiïavaiieoBffléi^ - u.\r^^ 

4^ 8elod40A eéttflsaettt; plii»ceit)»colh^«taeiiri)q)|t||it<) 
tements paraîâWtfieAl'ie^fléttlableB. à Trançoise» p1^ ^ 4t* 
iB&ti«ei(fe^ptMS(6liMifitéW;]rex{^ô^ ... ^^ . . 

Etle^é^^oMli^aMtt^^iitfesmaH. , ^ . . u o * 

jI#4<><gà»)fttol««itè'dto llileitisolt fiîle^'^^ 
qu'il puiase irfWrtVlir.:. Je tcihatt^raï 'irpo^:^ jlfiÉol^ j^^l^ 
tIetaiêiU ««dê«qftte^Vbuf<1tob redonnez. ;• ^ ^'. ..j.." /-.nu^/i^'^ 
iw«jsi.]ei Siéigttfèlfr tbi^Jil saura gré de fe.qûe p^ftrfimtb 
ptM4(r<^«''iii4(ffi4i^^l>ëbf atiediB^lIr ee deY<^^ ^^ri^^^^o 
Vd«P|>»ei«»îdëi«5/<féiriÉiHl feictf, VêWgc|He«l,fe|i».||4ft;i 
pondre à aaonne des quittons de vôtre m^,.,|iMRpqtt'fl 
YMaqdebiiaidèMi't^'Mtot led Ûl)«s dé; H. k'jofiftRé^aliih^.i 
mmfy^' >ï'-J* ' "'-- •!•"•"••-*-" • ^ ;; , ^ < ,{ .,,:.,| 

ewlMèafllibtl ^^ ^''''^"*'' "^ '' ' • '-'•. 

^^Klil^'gkiJ^'ët^l^iMiibrsilènce/^^^ M;,ln mafé^' 
diAmiMé^m\i lëM'i^iVrti/^inàrm, et où. 9^ fijINiBfli 
«M pdfMlftlrfllfèîtit jiàîi éncofe assez sçlidèmeçt établît» dii» 
lai)0frtieV(«ét>miir1timVërénduei? " ^ . .,i i 
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tour, • ... r .;.,'... M 

->^ 0<i, lâûn père; ^(Mnd £radffa^l-n eoodvitelds^rflw- 

-;'Babs «iiDe1ietiii&, je yèisr«urer écMreàlatiiipéricnaMf'; 
}èiiiléef«f 1k lèttikre à tta gouvernante ; c'est une petsalAfli 
sûre; eito «(«ihii^ ^iHiièlBiierlas ioim^ArlIteaiiieoiMÉt. 



«ivoiifesBleB^^ft reicaralisoiafil^ 4b ^mn^aifMàttJpMA&t 
li èi y éM iiBut pétiîtèddby la Isorâtt 4e fia|^ben«0fftit !«'««« 

^^ifl|j^ il^iài^t ^TâS déserte; une foule knm^ni^'y ftm*» 
Mit» «ttiréepar la pomptedei'ei^rr6«i«Bl éôttt 16 suitte 

avàft parlé au bedeau deux heures «upaf avaojt* - 

tfest avec k plus grande peine que Fraoçoise put arriver 
jusqu'à la porte de réglise, sompti^eusement tendue. 

Quel contraste avec rbumble convoi du pauvre qui s'était 
16 mSttb'si timidement présenté sous le porcbe I 

'Ije^iflééitlreiiixlergé de la paroisse, au grand complet» 
s'avançait alors majestueusement pour recevoir le cercueil 
d^d^'dè Velours; la moire et la soie des cbiqppes et de» 
étoiéë noires, leurs splendides broderies d'argent .étinetl- 
laitât'à la iueur de mille cierges. 

-Ud'i^i^e se prélassait dans son éblouissaptelivrieè épau* 
letfés, le bedeau, portant allègrement son bâton de ba-' 
leine, lui fesait vis-à-vis d'un air magistral^ te voit des 
clfffFrires en surplis frais et blancs tonnait en éclats farmi'* 
dables ; les ronflements des serpents ébmplaient les vUres ; 
oniisait enfin sur la figure de tous ceux qui devaient prendre 
pnri à la curée de ce riche mort, d e cet excellent mort, de 
ce^morf de ptemière classe, une satisfaction à la ifois jubi- 
lante et contenue; qui semblait encore augmentée par l'atti- 
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tade et par la physionomie des deux héritiers, grands gail- 
lards robustes au teint fleuri, qui, sans enfreindre les lois 
de cette modestie charmante qui est la pudeur de la féliciiéf 
semblaient se complaire, se bercer, se doreloter dans lear 
lugubre et symbolique manteau de deuil. 

Malgré sa candeur et sa foi naïve, la femme ëe Bagobert 
fut douloureusement frappée de cette différence révollante 
entre l'accueil fait au cercueil du riche et l'accueil fait au 
cercueil du pauvre à la porte de la maison de Dieu, car si 
régaliié est réelle, c'est devant la mort et l'éternité. 

Ces deux sinistres spectacles augmentaient encore la trisr 
tesse de Françoise qui, parrenant à grand'peine à quitter 
l'église, se hâta de revenir rue Brise-Miche, afin d'y prendre 
les orphelines et de les conduire auprès de la gouvernante 
de son confesseur, qui devait les mener au couvent de 
Sainte-Marie, siiséyaonJaM^, toaëMi^ffi»i4e là maison de 
santé du docteur Baleinier, où était renfermée Adriennede 
Cardo ville. 
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CHAPITBE XVH^? 1. 1 - 

, >i . .. 

L« femme de Dagobert, sortant de l'église, armait à l'en- 
trée de la rue Brise-Miche , lorsqu'elle fut accostée par le 
donneux d'eau bénite ; il accourait ensoufflé la prier de re* 
Tenir tout de suite à Saint-Merry , l'abbé Dubois ayant à 
lai dire , à l'instant même , quelque chose de très im- 
portant. 

Au moment où Françoise retournait sur ses pas, un fiacre 
s'arrêtait à la porte de la maison qu'elle habitait. 

Le cocher quitta son siège et vint ouvrir la portière. 

— Cocher , — lui dit une assez grosse femme vêtue de 
noir, assise dans cette voiture , et qui tenait un carlin sur 
ses genoux, — demandez si c'est là que demeure M"*® Fran- 
çoise Baudoin... 

— Oui ma bourgeoise,— dit le cocher. 

On a sans doute reconnu M™^ Grivois , première femme 
de M"**' la princesse de Saint-Dizier, accompagnée de Mon- 
iiiur qui exerçait sur sa maîtresse une vériteble tyrannie. 

14 
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te teiiiturler'à'uqael ob a déjà ta remplit Fes fdBdiofis de 
portier , interrogé car le cochçr sur la demeure de Fraii- 
çoisè, sortit de séo èffiWrxè, et vfot ga!attHtient& la porGère 
pour répondre à M""« Grivois, qà*cn efltet Fra&ct>fse Bau- 
doin demeurait dans la marsou , mais iiu'elie n'était^pis 
temrée. " '' •■;•' ' •'■• ^' • 
' lepère tonrafti levait a!omles1>r«É, Mmakidetuttéfi^- 
~ tie de la figtiire d'trà Jaufae^d^c^r superbe. La tu« de mftt- 
sonnage eouletfr d^ôcr^^émut etirrtia aiag«liit«meifl Jièii- 
Wtftff, càlr au-mâiih«iit^éf6^let«teiiitrie^ porta sa main siiile 
rebord de la portière , le carlin poussa des japptmfltts af- 
freux (étïë mbréW'éftiff«fcyiU ■■ - /? e ûir . • • • î 

— Ah! gtatad iMettl •^'é'éiJttiirMiùi 6ri¥^ araott- 
goisse, pendtffit que' lé f ère<Ldi[¥âflti^ nsttralt'^if emeiit sa 
main, -^' po^rfu quMlfi'f irif ilëii de^'téiiéneiîxdaiis'li Uin 
iure que touiNif^'M^ lfi«(lfliK^A fllM.«Mi«f«( si délieai^.. 

Et elle eèsirfB sot^deusemcfatlcfmiiMmi'tamits d» Jlftn- 
nétiR^çÀ et là tBebetéd«j«6no. \ 

Le père Lorrain, très peu satisfait des excuses qa^lsVl- 
téttMt ^ i)««tAr^^Wi«<MMl^ |lMfMM«èMnaMis 
titobMés d\l'^i4fi ; lui Wam «MCMàrfi^ ttti«ja«reilMli 

<faè }é tc^s t«af)ecDe, Aams ta fienoiiiia^'ie vHaî* «ttiMfl » 

f «tfraii^è«te|tirtsir^ l«flieDdM(|MM^i(r«^ MltaiMè 
ft la minute un ohteo jaune oranga en la trenpaM»dtaLM 
tlMtMillfr«4l«nmiiAtet9Qt«ÉfiMir.i^ . i. v^op 

-^ TetQdrtniMéhieiie» faune U r .r, 

&^éct1a> 1^». €Nt!lr0$is^, A»n iaouwôiwié»/) gauawiilMu 
fiacre en (leivant tendremem af#niwetir contre, waf^ifiive, 

'«^ WahiWHnmt^ JÉ v«to ai 4il que M^^^-graBfofciti^é» 
tait pas rentrée , ^ dit le tatntiiridr en voj^afllîlaipiiélbnasBfl 
ducarUnsedirigaff'^rsI^aafttbffaeBeaJUnff» . <;-. . 

^ cm *Mi i».f «u«idt#» s^ ^^.a è aiiwi mM iiHy.iri- 
vaif.«4^Alfi»)|iH^;<ieiiifqi«<flH)li«;?l .,'.. '- ; ' . 

— Au quatrième, — dit le père LorraiftflB^ffutRfilJnis* 
quement dans sa boutique. 



cène iéée s6éfériN« ; 

— J'espère queliB.]gptii^ c}iki[i;di&pWJ)a^o))e^tsêr^ 
flMwvàsa )ismi^'9 kijull fera |i|î«0 ein ai)anl^aià |}ar;la 

]V« 6rî^««i6 «roûiM pémMemeot le rude e5caîi6i^^',m|^^ 

ftlMèr 4'e]l» «^fe0-itfi/ )^9d«iHrd d^4^» f£ofiA>idiè,4i^i- 

l'IiMnM&.elH^aBlH) <Hl«irM«'«fttf)9il!i^pm1(i6,4eiix^>^ 

lift j6«ti« MilTîèré ft*ocett|^lièvjilil9ipda^^J^ «i^^ér^ 
QWe»qi|2«Ufl4i>vai4,p(«îtoi^wJM[o«u-rdf-Pi/^ V - 

.911'^lito pQiirBMeftiy .<}9 travaillant bjaaucAi^^, .pai^u"^)}» 
.«Milift<il»iil%v##i^&*«AIès 4e»ii B ^t^& pat Sj^iae , 

La préfteaceéc M^^ firffivoi&/c]|f»E Ffan^iae ^aud^in 
iftÉk moiSifèB' ftflir "«110 ^irveR» détèvialftatûm de j'adptbé 
#liHHe{iy'll tSe Ift^ttciAaé ^ l^iiit-pizier; ils aTaîent 
WMé <p^ ^HtdxfAt d'^ttirôt^r ii«^1ïiiT9i9, aur Uq^h 
H» MAplAltaft tften|lémeat , c^faetthèt le» jeuAes tlles ci||ez 
^kwffiaitA V ciAto^i veMii^'êire plr6?c0ae pav âKm i&onfbs- 
sear que ce ii'élviÉt'ita^ à tta^gvyttvematite^-'mata à «me damte 
qui se pt'éseiiteraît aree tm n&ôt de M, qm h!é ieutes-filles 

rflIgnOSB* 

Âpkiès atMv ft'aiipé, fifcfimfte de ednfli^nce de la f^in- 
^KÉRâHè 66fet^lll:^H» «titrait d«ikiilftod«fVtiiit;of te BaudMn. 

^ Dit limidM«fti*l»fQf«f60t, "«rsais létoiméé de «iHte 

^fti» 4ft^Mlfâl^t 4ed «iretn è«t»wiil 1« h^f d'^ l%ttè femme. 

— ^Alors je vais t'atleiûifo^ ear j'ai à lui pairler^e tlnyses 

IM lÉfftMiaW^'» '■---■ ' .'^ .^' ■ 



cdriosilé que drattention la figure des deux orphelinesidoi» 
très interdites^ t^i^i^rçot 911$^ ^çiIpJ^ux^ 

Ce disant, M'^*. Grivois, s'assit, «on sans qv^ifeiéeii* 
gnance, sur le vieux fauteuil de la femme de Da^qj^t; 
crojant alors pouvoir lm9».M(ffwe¥r_»m W^\t^ if^le 
déposa préd^iîsQix^^iur 4^ <;aJrrc^Ui> , m .v . .t;,,i,i' . 

Mais aussitôt une sôrtfi de grûi[^demeQt;^Qc4,. mM^ 
caverneux retentit. dejrrlèrei,le Aulftuit ^ JippdiSiM^fi^i^ 
vo^ fit poui?8er>n jappemep.t ,d•eÇrl^.«^;ça^4w»>/Irt w. 
sonnant dans son embonpoint^ se. réfugie^ aupr^.ï4^ ^ 
n^ttcc^e avec tousi lesj^imptômp^ i^Mm firaji^vri^^09ur^ 
roucée. • . • . - - .. \ . -« •/ 

— Comment I est-ce qu'il y a un çbîQii'.ici.lS.pyj^^^Â^cia 
jtfne Grivois en se baissant .pr^ipitap^aeot.pôux^l99jpI^dJ(0| 
Jlîçnsieur. , . . : t.,n ,. .„- ' 

Rabat-Joie, comme s'il eût voulu répondre li^r^iîflç^i 
ceu^question, 89 leva lentement de 4^rÂ^r|^ U.^ft^ffif^ ojt 
il était couché, et apparat tout k coup bâillant et,aiQ;^? 
tirant, ••..;,;. c - m-^) 

A la vue de ce robuste animal, et des deux rangs d^jCfir- 
midables crocs acérés qu'il semblait çon^laisai^EP^n^ 
étaler en ouvrant sa large gueule, M'^^ Qrivois nètpv^t^jçm-. 
pécher de jeter un cri d'effroi; le j^rgn^eux çftdLn^^jJTfijit, 
d'i(bord tremblé de tous ses membres, en se triquv^^p 
face de Babat-JTole ; mais une fois en sûreté sur i^.g(çi)(|a^ ^ 
de sa maîtresse, il commença de grogner jnsolemfvant, ci 4p 
jeljcr sur le chien de Sibérie les regardsle;^ plus ^pypjqî)(DSi 
mais le digne compagnon de Jovial, répondit aé^gBfi^. 
sèment par un nouveau hâillement; après qii,o|^,i^iffuit 
avec une sorte d'inquiétude les vêtemens de M"^f 6^f j^f^llt 
il tourna le dos à Monsieur, et alla s'étendre aux pii^ diî 
Rose et de Blanche, dont il ne détourna plus ses grande 
yeux ipielligens^ comme s'il eût pressenti qu'ion .dai^ bs 
menaçait. 

-^ Faites sortir ce chien d'ici, «- dit imp^^çu^v^ 



ElmiKt: lès 

M"*» èfiYote ; — a èfferouche Iç tùltn eî pôiiîrtlï lui faîro 
damai. 

— Soyez tranquille, niaâfanfé; <:- tépondît Éose eii sou- 
riatrt^— SabaWdie n'esv pas^écltant quand on ne lat- 
tage pas. , . r 

i. » n'teiporte f — s'^6tfii''M*^« (îrivols ; -i un ïnaîhéur 
Cjst bientôt arrivé. Rien qtf^'toîf èet éfnt)rnie "cbfèn avec sa 
i^t«ièl(mp..véÉS6sdeâi3ëirc'oyaijfel€é. on tremblé du mal 
quMlpeut faire... Je tou^' dis dcie faire sortir... ' 

M** Grivofe avait prtûûûcé lies dernlert mois d'niif ton " 
irrfté doift ltt^'dis{itt2tid 'sé>Ana niiâ àùi ôrîh'lles de Rabat- ' 
Jùi€i'û gtoifiut en tBtnkrtttkt le»deins'ei en toutfl'abi là tév& 
du côté de cette femme .inconnue pour lui. 

A^**Tafeer-voâa; Bjtmi-Mei U'dft sfcv^remeiit Slaùché, 

t)fâ' itôtHreaù përsotfnage ientfant dans la chambre, mit ' 
un terçie à cel^e position , assez embarrassante pour les 

iBéf^mitis. •■ •■■'r -='-• *"^ - '• • ^"^ ^ ■ 

CU ikmwt éÛilt^ ébibmlsèifbtinàire t il tenait ûné lettre 
— ^Que voulez-vous^ inoçsleur î — lui demanda là 

4^1^%;âtté léïtre ^rèâ pressée d'un digne bomtiie, le 
màrT^è Ïà%cmrge6îse <i'ic{ t\e tijiniûrier d'eb bas m'a dit 
deià<iÀtèt (quoiqu'elle n Y soit pas. ' ^ 

^ pifémëte & Ûagbbert î — Vécifjèrent Rose et Blanche 
avf^tifie^fve exprékàibn dé plaisir et de joie! —il est donc 
de^tfetojrft et oi est-it ? 

î^ le né safe cas si ce brave tomme' s'appelle Dàgôbert 
— 'ditle eômmissionnains — inais ii'est tm vieni troupier 
déc^;à moustaches grises ; il eàt à ^euipâs d'ici/ au 
bur^toded voitures de Chartred. 

•3^C|est Mètt lui!... s'écria iblànçhe. — donnez la 

tè comihisalonnaire la donna et la jeune fille l'ouvrit en 
toute h&te* . , 

M«»^itoi8 éUt(-'feûlrô}éë,'ielîè saVdSt^à'dn àfaiT 



Dubois sur Françoise : tout avait réussi ; ééliQ^vt vvjiçraiiiiu 
CTdîre absent de iParîs pfour deux''iirfir8K fovLtsi 

«- Âh ! tnon Dieu I -* dit Rosé. ,api^s ayoilr in lÉ Winn 
^'iîtreîtniÀfe1irî..r ' ''"^^^ ' ' ' ^'^^^/ ^ 
^'*i-''èùol*dtac;itaaitt»^^- é^écm^tt^^^ *"" '" 
^'^ Hfèy, i "nfMtté dièfiîAti «Éf'ClÀi^^M, it^ài^MMM ïijfii 
nperçu qa1l arait pet-du sa bourse, il tf^ (MltTàqâtttityyf 1^ 
^pge r a ajiriis'à crèAA ûtt'è If^tatd piï¥ f^yjMtr;^^è* 
iMtldà il sa'fttttee de lui mmèi àhveisAx^^'m^ 
tàdlfïfeenTîfe ôtitl rfttend. ' " " ' Wîî^'efnr.T- 

' -i re^c)»; <^)« èoîËitbfs^dDii&rre, «^^<^%'^. 
homme m*a dit : -r- Dépéphe-tpî, pqn g;tirçôi|j^^j|^Ç^]|j|<A 
tu me rets, ]^ sufs îcî eti'gàgé. ' . 

; — Et rien l.«. rien... h la maison, — dit BJaocW^'^VMi 
Dieu comment àonc fairè^ '^ .. • 

A ces mots W^^ Grivois eut un nmment4'espj^.3Élli^ 
tit ièçn par )a Hta^iH '4'ûl Vié^rïr%ui-l-t^VM^j(^ 
trànt ïe paquet qu'elle arrangeait : 

— Tranquiltisez-vous, mèsdtemèisctleà..* irbiti VM ft^ 
sôùrè6... le bufetiu Au Sto^-de-tli&téoh jëvah pon«t ^ 
n*esl pas loin... je toucbetnl l'd^nt èi fiYk\ le doua^ tMI 
de suite à M. Dagobert; dans uùe dditii-bétfre ko 0itf 
tbtd, il sera ici I 

— Àh ! ma chèlre Hfa^rBUt, vouS)it)si tfti^bb, «^dlt t^ 
~ que ton§ ^tcfs bonne 1 vous i^ongte à totft... 

^ Tenez, ^ reprit Blandié, — fièrCssèttA E(tt1iftm 
eu tomintssionnaniB, prenet-Ià. 

— Merci, mademoiselle, — répondit la Mayeux ; ^ 
èlKe dit tû tottitel^iottniiiiè ^ '^ B^JMmDl^ «ui^ de li 
personne oui vous envoie, et dites-lui que je setH tMà* 
llreutet'ù tyuMù deh toiture. 
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— Infernale. l).08sue« «^ pensait M^» Grivois avec mw. 
colère concentrée, — elle pensé à tout ; sans elle on échap« 
pait au retour inattepdude ce maudit bomme... ComnoenI 
faire maintenant ?... ces jeunes filles ne voudront pas m^ 
suivre avant l'arrivée de la femme du soldat.,, leur propo-* 
ser de les emmener auparavant» serait m'exposer à un refust 
et tout com^omettre. Encore une fois, mon Dieu, corn» 
ment faire? 

— Ne soyez pas inquiète, mademoiselle, — dit le com- 
missionnaire en sortant, — ' je vais rassurer ce digne homme 
et le prévenir qu'il ne restera pas long-temps en plan dans 
le bureau. 

Pendant que la Mayeux s'occupait de nouer son paquet et 
d'y mettre la tîmballe et le couvert d'argent, If"^ Grivois 
réfléchissait profondément. Tout-à-coup elle tressaillit. Sa 
physipnomie, depui» qoelquea inataBS sombre, inquiète et 
irrîtééL s'éctàircft soudainement ; elle se leva , tenant tou- 
jonrB jlfonitiur sous son bras, et dît aux jeunes filles : 

V^^^^^r^^^^î^!^ ne revient pas, je vais faire 
vQttewt» près dTTbi» je ser^i de retour à l'instant ^ 



une 

ilfg:Vwpr^ve;iir. 

sortit qjqèlgaés 9)invite$ ayaiUlli^ 



veuillaVwpréye^ïiï'. 



Uayein. 



1» - 



, ..' ^ • • . • 



170 iR juiv. 

douait 1^8 railleries bry^ales ou crvems^vi\ ^^^.i'^lll^ 
provoquait si souvent. V. __ ^ 

Tout-|i-çoup I i?U^ entendît plusieurs pcrS9niies.cowr 
(l^rrîèr^ elle, içt «u même instanl^ une inaii^ appu^^ rwe- 
9içnt 8Dt sooipau]e. , .. . , . . . :'.."-) 

C'était ï« set^ni de vjlte, suivi d*iw «^fipi i» B?>fi^»;,gg» 
accourait a» bruit, ,. . , . . .^,, ,^ , 

La Mçjeui^ au^i surprise qu'efrayéf^ aefelejvnLa,^ .. 

£Ilesa trouvait déji 911 milHix d>iB,raâs^MemaBt,%T- 
tout coinpçsé 4e cette hideuse p({puuce oisive' aE^dâjâ^ 
|ée, mjpiilVai^et e^ontéeVV))ruti6partl^nqi|t^ 
misère , et qui bat inciessa^mept le pav^ des^t'âes. Bao^ 
cette tourbe , on ne 'rencontre presque jama^ Tarti^wi 
car. les ouvriers liibo^ri^;. açi^j à Jeut atelier qtf^l'ttlfb 
travaux. ' ' ^^ ' ; ' ^ 

— Ah ça Im^ tu n'entepds deuc î|a8//J*in ItÉt^ èJ^âlRe 
chien de Jean de Niyelfèç, , 'V " ' ' '^ " 

Bit l'agent de boJice^eii^, primant la' llajil(ft^^^ ^¥ 
par le bras qu'elle laissa tomber' son pàqiifet k ces ^..^, 

Lorsque la méUMretitiiJe ènftâit ; jétlniièféé^itli^^ 
yeui autour d'die , se vit le point dé kWé it «aîA'MSI^ 
gards inso|en^, moqueurs ou pnéchans , lOVÉqu'^e'^^f^e 
cynisme ou la gro^itreté grittacér surtonte^^ fl^m 
ignobles, crapuleuses, ëUe frémit dé toriS ses n^ttibtèif^t 
devint d'une pâleur etfréyatate. "' - ^ '^ "'- - *^"^ 

L'agent de police lui pariait' satiy'd(m(é'gi')MM«^ 
mais comment parler autreméUt à une pauv)re fi!I|ii'i!è|!âle- 
faite, pâle, effarée, aux traits altérés par H'Mjtm'tffiit 
le clbagrin , à une créature vêtue plus que misértlHf&Bt, 
qui porte en hiver uue mauvaise robe de toile stfîriQRm 
boue« .trempée dâ neige .fondue, car l^ouvrière éfail we 
bien foin et avait marché bien Iong-ieinpS|.. aussi ^<HÎil^c 
police repritril sévirem^nt. toujours dé p^r ee)te mil' 
préme des apparences , qui (^it ^ue la ^ùyrèiCé eèt^oîyoan 

•^*??^iisiant:\^; la »k¥;'ft 

.7107 fil noL:i 
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iofirmes et débiles, Tesprit domine asseï le corps pour lui 
imprimer une énergie factice. 

Àiosi la Mayeux depuis vingt-quatre heures n'atait ni 
mangé ni dormi ; elle avait souffert du froid pendant une 
nuit glacée. Le matin, elle avait enduré de violentes fatigues 
en traversant Paris deux fois par la pluie et par la neige , 
pour aller rue de Babylone, et pourtant ses forces n'étaient 
pas à bout, tant la puissance du cœur est immense. 

La Mayeux venait d'arriver au coin de la rue Saint-Merry. 

Depuis le récent complot de la rue des Provaires, on avait 
mis en observation dans ce quartier populeux un plus grand 
nombre d'agens de pelJH^e et 4^sei|;ens de ville que l'on n'en 
met ordinairement. 

La jeune ouvrière, bien qu'elle courbât sous le poids de 
son paquet, courait presque en longeant le trottoir; au mo* 
nent où elle pas8aiitf'.fto|ifè»4^l>A. sergent de ville, deux 
pièces de 5 francs tombèrent derrière elle jetées sur ses pas 
par une grosse femme vêtue de noir qui la suivait. 

Aussitôt, cett»e grosse, femme fit remarquer au sergent de 
ville, ]le^\^ux pièces id'éi'geiit'quF Venaient dé tomber, et lui 
dit v^vméht quelques ti^ôt^ eiî lut désignant la Mayeux.^ 

f'uis. cette feiiim^ili^Vâ^^ graiids pas du côté delftfue 
Brîse^fee."^"^-^"'^"-'"' - " '' ' ' ' "^ 



iirdweuteaR c elàit ^neV 



^^Mr/^^cfï'SB 5^^^^^'^^^^"^^^^ de cinq ou six per- 
sonnes dlt'rbiipées' $'augn>ente en une secondé et déviant 

bi|^^ )}||f»^emblement considérable. ' ;" 

Igiç(»cant^ue|e^ injonctions du sergent de ville fui fussent 
adrç^cSvl/l lM«Jcux bâtait le pas; né songeant qu'à arrfVer 
le pf^siit 4"is|blc au Mont-dc-Pîété, et lâchant de se glis- 
ser ejjilj^-jVl^ssans. sans heur 1er personne /tant elte+e- 



^— C'est yni, on m'écrase les pieds ; je n'AUfil pts fût 
mes frais. 
'«- Monlrex-la donc ï on rendez Targeot da monde. 

— J'en Yeux... 

— Donnez-noos en de la }r9nflé9 ! 

— Qu'on la voie à mort I 

Qu'on se Sgure celte malheureuse cri^atnre d'un e^iyt sj 
délicat, d'un cœur si bon, d'une ame si élevé^ d'un PfKTsc- 
tère si timide et si craintif... obligée d'entendre ceif |;rossiè- 
retés et ces hurlemens... seule au milieu de cette louie^daos 
l'étroit espace où elle se tenait avec i'agjçnt de jipUce^tle 
sergent de ville. 

Et pourtant la jenne ouvrière ne comprenait paç e^çprç 
de quelle borrible accusatiçn.elTe était Viclime. , ;. .y , , 

ktle rapprit bientdty car l'agent de police^ sâ{8iy^n.tle 
paquet qu'elle avait ramassé, et qu'elle tenait entre açs df dî 
mains tremblantes, lui dit rjudement : . .. / ' ' / 

— Qu'est-ce que lu ss 14 deifSnst;..,. ^" "' ' * 
r- Monsieur... c est... Je vais.., je... . ^^ ^,^- 
"Et, dans son épouvante,, rinfortunéç,bal^^f;|l|tj(/n/^ 'l^^^ 

vaut trouver une parole. \ ' ^ ''^^^ . " ,^ .^^ . 

. .. Voilà tout ce que tââ3&r^pon^re>'-^'ditrmnij^^^^^ 
il n'y a pas gras... Voyons, dépéçbe-toi... ouvrerlMi^^lf^n- 
tre, à ton paquet I !*.>.*/. 

Et ce disant, l'agent de police^ aidé du sergèp. 4<i TlU^i 
arracha Te paquet, l'entrouvrit, et dit, à mesuré quil éna- 
mérait les objets qu'il renfermait: "'' 

• — Diable I des draps... un couvert.,, une timballe dir* 
gent...un châle... une couverture de laine... merd^...l6 
coup n'était pas mauvais. -Tu es mise comme nne chillito- 
nière et tu as de rargenterie... Excusez du peu! 

— Ces objets-là ne vous appartiennent pas, — - dit le fier, 
gent de ville. 

«^ Non... monsieur... — répondit la Hayeux qui seBllif 
ses forces l'abandonner, — mais je..^ 
^ Àhl mauvaise bossue,' tu' V9l(i$J[>lvsgr^S^fi[|4^,f^^ ^,, ,^ 
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— J'ai Yolé! I —s'écria la Mayeax, enjoignant les mains 
arec horreur , car elle comprenait tout alors... — moi..f 

— La garde !... Voilà la garde I 
Crièrent plusieurs personnes. • . 

— Oh hé I les pousse -caillons I 

— Les tourlourous I 

— Les mangeurs de Bédouins 1 
^- Place au 43« dromadaire \ 

— Bégiment où on se fait des bosses à mort I 

lin milieu de ces cris, de ces quolibetSi deui soldats et 
uii caporal s'ayançaient à grand^peine; on voyait seulement 
au milieu de cette foule hideuse e| pojpopacte iùUe les baïon- 
nettes et les canons des fusils. 

Uq officieux était allé prévenir le commandant du poste 
Tollsin de ce rassemblement, coASjid^r^bJle ^u^ obstruait la 
voie publique. '"'... , 

~ Allons, voilà la gardé, marche au poste, — dit Tagent 
de police en prenant là' Hàyeux par lé bras. 

— Monsieur» — > dit la pauvre eiîfani, d'une voix étouf^ 
fée parles sanglots, en joignant les mains avec terreur et 
en tombant à genoux sur le trottoir. — Monsieur, grâce. 
Lalss^z-moi vous dire... vous expliquer... 

^ Tu t'expliqCiisiras au poste... marche. 

— JklaiS; mpnsietir... je n'ai pas volé...— s'ëcrîa la Hayeux 
avèe'ùn accent déchirant,— ayez pitié de moi; devant toute 
ceUê fouie... m'emmener comme une voleuse... Oh l grâce ! 
grâce l 

— Je te dis que tu t'expliqueras au poste. La rue est en- 
combrée... marcheras- tu ? Voyons. 

Et prenant la malheureuse par les deux mains, il la remit 
pour ainsi dire sur pied. 

A cet Instant le caporal et ses àeux soldats, étant parve- 
nu^ à traverser le rassemblement, s'appropj^^c^At du sergent 
dcvme. 



rîl!f„— ^4iî Ç^4^n!cr», — nponduisea ceué fuie au 
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nnt ichaod^làMiilé ëlt'éi?Jat^iAft1^^aiMMj'^iitrBi-|t|- 
Wnei pisràadLde ift'afolf U>s$é<; tous etpliqaflr..i je-o'ti 

de ville. ...eonirafTqio lusB séb Jo smmsî fi^ sh 

Il faut renoncer à peindre cette stène à la fois ignoble et 
terrible... 

Faible, abattue, épouyantéd» la malheureuse jeune flUe 
fut entraînée par les soldats ; à chaque pas ses jambes flé- 
chissaient; ii Mut que le sergent et l'agent de police lui 
donnassent le bras pour la soutenir... et elle accepta rnachi- 
nalement cet appui. 

Alors les ydcifiérations, les huées, éclatèrent ayec une 
nouYelle furie. 

Marchant défaillante entre ces deux hommes, l'infortunée 
semblait gravir son calvaire jusqu'au bout. 

Sous ce ciel brumeux, au milieu de cette rue fangeuse 
encadrée dans de grandes maisons noires, cette populace 
hideuse et fourmillante rappelait les plus sauvages élucu- 
bratlons de Callot ou de GoyA ; des enfans en haillons , des 
femmes avinées, des hommes à figure sinistre et flétrie, se 
poussaient, se heurtaient, se battaient, s'écrasaient pour 
suivre en hurlant et en sifiQant cette victime déjà presqu'ina- 
niméé... Cette victime d'une détédtÂble méprise. 

D'une méprise! I en vérité, l'on frémit en songeant que 
de pareilles arrestations, suites de déplorables erreurs, 
peuvent se renouveler souvent sans d'autres raisons que le 
soupçonqu'inspire l'apparence delà misère, ou sans d'autre 
cause qu'uD renseignement inexact... 

Nous nous souviendrons toujours de cette jeune fille qui, 
arrêtée à tort, comme coupable d'un honteux trafic, trouva 
le moyen d'échapper aux gens qui la conduisaient, monta 



4w,uiie.mM^D| çl, égarée paifJiMésesgoir se précipita 
far!iofefcaê^r^(ei,S€kbr^3«^,la.têjç,5ttr^ ^■^ 
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àifirèsl'abiWQftble tféooftci^^iftÂj.^pntJ'â W?ieax était 

wctime.'W^'» iSrivois hi9xyi^(^;c^}ii,J^}^^^^ 
Briie-Miche. ^' Ub 

. m\n moBii^ w Htje les quatre jêtfli^es.,., ouvjrit la. porte mr 
Il (lA^mtire tfe rrwçoîsc:.. que vit-eïle t . . Dâgobert auprès 
de sa femme et des deui orphelines... ' ' .^ 
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iBspU^tiùiis tn AeœftimptB'i^^Tirésèiiiee'dt B«|gftlMÀ/ - 

^ph^Domtf éiiMteiiipreiaie>de-eâfm'do layamémiU' 
taire» que le dir^eteor da bttrêaRn de diligente sefàc^eon- 
teifié de st patole, de revenir |Miyar le prixdë sa pièce; 
maif le soldat aviitotetinétnent vevia *«Bte# en 4036 
comme il le disait, jusqu'à ce que sa femâie't%^l;'tij^^a i 
sa^etirt; àus^f, au retdUrdù eé^tttl8di(^vsii^ei, ^tti^in- 
nouipa'qa'en aUaU apporter Fàrgettt nécessaire , B0gêMt, 
croyant sa délicatesse à couvert, se hftta de courir ^Véi lui. 

On comprend donc la stupeur de M>^ Grfvois, Ibrs^n'en 
emfant dans la ehambre, elle vit Dagobert (Qu'elle réfén- 
nifi facilement au portraitqu'on lui en avaît fait) aopirèdrd« 
sa femme et ses orphelines. 

L.'aniiété de Françoise à Taspcot de U^* Grivois né fot 
pas moins profonde. 

ttrae vt «oBfto avaient f «lé 4. fi T^mthe êe' iw^beri 
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importante ; d'ailleurs, iastroite par son confesseur, Fran- 
çoise ne pouvait douter que cette femme ne fût la personne 
chargée de conduire Rose et Blanche dans une maison re- 
ligieuse. 

Son aogoise était terrible ; bien décidée à suivre les con- 
seils de l'abbé Dubois, elle craignait qu'un mot de M^^ Gri- 
vois ne mît Dagobert sur la voie ; alors tout espoir était 
perdu ; alors les orphelines restaient dans cet état d'igno- 
rance et de péché mortel dont elle se croyait responsable. 

Dagobert , qui tenait entre ses mains les mains de Rose 
et de Blanche , se leva dès que la femme de confiance de 
Mme de 5aintrDizier.f^|i}[e^4^4H A4^^oger Françoise 
du regard. 

Le moment était critique, décisif; mais M*^^ Grivois 
BTsit pro&té des exemples de la princesse de Saint-Dizier ; 
aussi prenant résolumentflftBfMilIftyâaftttant à profit la pré- 
cipitation avec laquelle elle avait monté les quatre étages 
après son odieuse dénonciation que lui causait la vue si 
inattendue de Dagobert, donnant à ses traits une vive ei- 
pression.4'^#^^iiil0scÉi4e'lQfc|ag)rk>iidla«1éoria^ 
altéféi^ifiprèsinjl 9tppM»ié>d^.fita6eiiqiilalk fonutitnfdqjijî 
à citmr si»B^gliatioi|<etj|.ra9^ieaftbl6tsesi^pnlsi ;> - 

T^'jiitf' h^nQù^m»,f^' je^vî^ns 4'^re-,téQi{ttft^d'iiB grand 
m%l|i^r«f^ excusez moA t'r9v^ej4.,;ittais..eiiirérité<<« je^suis 
si ^^^Ijern^t éoi^e.M . •. . 

n^tQu'il j a^riJi, mon Pieu?.-»- dit FrançQlSïaid'upe voix 
IreqpihiaBte, redoutât toujours que^^il». iilU«CB4tm 4^ 
M"*e.p^ivpis. 

rri ^'i^tais venue tout^à-l'heur^ -- reprit celle-c^ ^ poinr 
voûii^rler d'une chose impc^taule ;,««f .pendant qma^ie vans 
att^4a^;^n& j^uBe ouvrière coBtriefailearéupi dtywsojbjeta 
dans un paquet... 

«Tf: qi|U<f^Bsdoute,^ ditFfiflno<Hse^7r<e'6Stk]|Eayeui^ 
une eicellente et digne créature... ,- ....... ^ 

mSi^f^^i^^l^^^ bi^,in|i4«çQ pyfàck cftifvieBt axm&t 
voj4i)t WI^I^u^iH^ f§liH'^9dP%BjA<we^]#éoidi»À émih WMh 
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&^»WrêÊim I^^Mift^aT }iniesBBadtft iprrkb tmMêkn 

^' «^ J'«p«icois «arasscmhleaieDté., jem'i^Cbrfdetd. «a M 
]dU qa*iin servent de ville venait d'arrêter im^'iettae 6HiB 
tévammiékfÊami pti^qii'«ii>rikv»H miffm 9a§fxtg^i ud 
iwquei'empofeé de différeas-objets qui fi«p$raJ9Sftieiit pas 
d^oir lui «^rteliirM. Je m'approêhe^.. qm vota-j^fo. la 
jeune ottffiàre^'ali testam «uparainialj^irç^Qis^e.iea* 
MBlvtr leiw« > - •"'.'.:,'■ 

— Ah! la pauvre enfant I -* e'écda Francdiae^n plUs- 
sant et en ]oIgitinl^)fcatii«iiiB#tec «ffiroi; «^ gUfii-ÎMtbm t 
fi *«• Biplkpii^tOi doijic t f^. dit DagikSttiyk aa fMiQifti - 
qoftlMiteeyifiiatY 
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h u* ih fotai t mon amir^ il faut le Favouev, : jii%ti9i|r»iit 
un peu à oourt... J'avais prié cette pattvre|fapiQ)(.4(lfi^ 

ttiiliiiiia 1^ lHioiBi«« ' , (('( Tu 

i) -»* SiMia osttiqii'tUe lea avait iRo)éaf-niI^lA.#NP* 
lHit,(^élle«*k topfa» taaoBèiefiUe du me bAq ; «^'MivP^li»**- 
Slais^ nadamey vous auriez dû intervenir ,... dirp ^W^foui 
la «oanaiMief « • r. ?^ . ^j ^ . 

jf, *«««€*èBt^e ^ej'ei iàelié de (air^ jn^si^fuii ^if^^mrni" 
JMiieat je jM pas -M lécoutée*»» iba f^oj^/fi i^g^^t^ à 
chaque instant : la gafdsesl arftv^e* etç^UrAï^i emçeç^* 
-i- £Ile est capable d'ea motn^r» sensi^leet tiasiid^ t^^mnt 
«llvI'esC^ ^ s'éctia lfraa«oiae. > ..' V-b" 

.g^'w Ahl tnan Bien L**eettefciiDiie Mi^euxM^iîl^slJleaee 
fk' ai prévenante t -^ dii -Blanche en touvi^ni vers «^ 9mii 
•deë yeut hmntdes dèiamras; ' >^r . r. Jr 

-rT<A n^ pnutaoi rtenr pimr ^le-, — ^prH ]!■"• &r\iîlîi| — 
jai Éie sais h&iàe ë'aceourir ici voua ftire-parfr da-e^er* 
reor... qui, du reste, peut se réparer ;*.» il s'agît^ sjj^jOlemeBt 
41ailer, le ^as tdt posaiblep Téclamer celte j(}u»e fillft»; 
1 uàce^iltotà, Bagâben pr^ viveoient son chapeau » et »V 
dressant à !!*• Grivois d'un ton brusque ; r.si."*:'' .••. 
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— Mordieu ! madame t toub Auriez dû commencef pa# 
iK^oa'^fe cda;*. Cf]îi«sf«ctl«9«0vr6«iifiui&t i4i«iV«a(-V#«9>^ 

- Je l'ignore, monsieur ; mais U.r0ateMoare d^«^.)t 
rue tant d% m^nde^ taotd'-egitaiion^ que ai vousiaVea li coia* 
I^taiâén€e^âiï(désc«a^tetq9t«le«uit«'«im«tii&n9ef».4« tous 
poor»<ttsivMi.; . ., 

--^ Qiiè^#A«e^^ait}èiEwv^«8 de tim^Mam^ 9 m»Âmm h^ 
in^fs V^liHiti 40n)in P^vto aoflMit, -<^ ditDapà^fil, ^ 
arrétld^béimin^ volett^;i«. «^''isi'lboirrible..*. ^ if»l8 aUtft 
cbe^ l«^i»^$â^r04«i |N4toa t^^Mrtiepjoit mi «orpitiUbi; 
garda, et il faudra bien qu« |e la retroHVC^ ^^qb flIBiJa 
reDë^fet^BÉijd^-ramèQèM. - '^•ii- .••- . ^ -^ 
€aMdlâ4to«î Pagotiiirt«»Mlf flMfiitai^ .< ^ 

£fi»#alie|i^aaratei«r 4a Jiert itoJa Oilayei», MttMKia 
le Seigneur d'a¥<^r, grAceà cette circoMamt,^ élià^Êikmfp 
miti'êéïSifhi pféiii^té «na ^aièttJiHil était ipoMtotta «a ai 

BI«*<* 4'rfi^(»»aiv^pt»^ afc ai i i|i» rndaiia laéam aaMi 
deremoBier, ear ks memen6.étaieBlf^oleML;'ia«vmitiB 
Mgi(fa^ificatif i^Fi^«èl6«%R Mii0n0CtaBt ia lètt^a^de 
l'8l»tt6 fehibbkt; «tlalÉi éi« aa à^fttfwi m^vimqaàmnum» 
Hiténlioii ^'' »* "^ • . ■. v-.-^ ,. , ^ < . . • . h 

•— Tous Terrei dans cette lettre, madma, qpnl était ié 
but de «a ymVt ^«a je a'ai |Mi *Mieepa voas :nfli9Ber, et 
dent fa nié félîéite, "du rasfa, pUiaqiiMl mt VMt en r^poil 
aTe^éi£(«éâlêliat«iêilil6àdêmo«K^ib. : - 

Françoise prit la lettre en .t wm è tem i illMkit iwfiO»». 

car elle frémissait en soogèaalanilaBriUa«MRMiiB4ailB^ 
gob«^t i éeiHélBaDt, ^aaa sa leaniÉRBry ei)B< «a aaaalt cam- 
iiieft%'^ j^rishâre^païaii «BBMreariaa».jaiiiM.filite.i^^ 
dev«»eiQft''fiirfité eètte dam^v "> t 

Uv^iiii^didfevMBiMk «m^aM^iirf fit glfnale wciè- 
-sui^eH ^iàmk^m'i ^igamv^^ KiM^iriia.lteiitt4a4é(re 
de son confessearî>*'P«ii*id no) nuMj eioviiO ^««l/^ é maeesiL 
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^ - — Gomhien Totre parente va ^ire huireutt de TOOftToir, 
.'fWètièWdéliWfeaie"! ' ' '^"' ^Tinoîff-ft hm 

4ifsî ell9rb'rptt"^etti* ei!^-Wfiië'a>iïj^*l$i ^ WcSïfiée 

Malheureusement, — ajouta M"*« Grivois à un mottfoHat 
. de84«»^«(«n/<Hf{«liisrqtf^I^t«^il'llé(»â s«4%kr^ 
FraiMHH6«j» yiws te* féuficfePta >tbtt9qAlPllm^dVit^is, 
et dap^^ime htm^n^a^ »9i^MfkliiCWè>MffAkû9'imAm 
ou '^pi^; nUehawR'eni étaiéiaM^^ëC «dtoi^VHifi^^mre 
«i^ep.mii4anM<(M«Ml niariyflfift)Jc(T0t8*IMnil«èi^ttliiM.. 
car elle serait désolée que Tous<Mslèliài«|ltfl|f(!Pi iMîffr- 

SO|)|IBSqnl|9^t^^t4.9i.}^llA«(»P.<W!f«1lihq '^f) fi/fq nnT 

;, Çesderiiiçc^^ ;awHs^40riÂ^^^:^<rMtefiri»irt"Wiebufllcite 
impEe^sioii ^ar les,4a|iii»iPWr^ib^i«ipâroiitiléiinf^^ 
d'être désormais l'occasion .4'l9M^g^sMid^teifropis]l«A' 

mille de I>açobarU^'|l<,i|:^i|^gll jWiiiiiMétfMrrifMi!^ i> 
malsoti de la rue Brise-Miche san&-r(;i9»a^PMitfi(i^lnir 
ami, elles auraient WPS./lyjQ^eb'ié^ii^Pâo^ifi Mffl/ê»*<>»* 
paVl^it seulement d'une .m^it^^;f)p^ ^Mfe^iJj^yeaji^jfP- 

çurent donc aucun ^oupçpn |'.etjfeft ^i^ É WWfWAit^ 

— Nous pouyo})!^ aUer.yoii^»otjejpar^MfH>^'AM^^<)^' 
retour de DagoberC pourrèp.préYenJr»4i^o^Qe<jg^a^M>d<f<Q^^ 

— Sans doute,— ditFrançojse d'une voii^J^b^^i-r^qi^oe 

tousserez de relbdir ici, tout-àrrbettrè. ^..fpq^îirri^ ,^ 

— Maintenant, madame, leprlerai ces encres imofiém 
, en fiMilbirbietf m'aécdttiptrgnëf^lè tiliià fSii%^^k WJe 

fo«lniialerratiiM«nci amf mî^ft;. ^'^cTnir>.v.^^.^ &1 

— Nous sommes prêles, mBAttàé, ^ dît'tt^BiB.'" * ' 

— Eh bien 1 mesdemoiselles,' €mbrti^sé^\tiiHré 'MMe 
màre^vet: Yttnoi^ «^ dit M>^« «W6» "^i! teibrCètiaH i'ffeinji 
600 i»itiléMe^ treoMMiuit q^ Hàj^iiibèrt B'^airrivit' dUrh 

■ .,1., ... ,i,'4-îr,;i fiii m/L un^^'i s fit'»»'^ jiii'«i».i' 



1 



Rosé et Biancoe embrassèrent :£faiifoîMi^ ^QÛ'SomtBt 
entre ses bras les deux charmaDtes et ioDocenies eriatures 
qu'elle lirraît, eut peine à retenir ses larmes, q«oiq«lèlle 
eût la co]iTlcyj(>n profonde d'Agir paor leur.salut* 

-r Allons, mesdemoi^elie^ ^ dit M^. lîfivoif^ dMne 
voix afl^able, -^ dépêchûas-^noas» fardonneg imitr iin^- 
tienee, mais c'est' au nom de votre parente ^t.jeyvidus 
parle, . • ; M 

liés d#QK:^ s«iirsir 'aprèd «YOir tendfenieBe' emëirâfsse^Ia 
femine deBagQ^eri^qaitlèrent la i^mireet; se teriam'%ir 
la main»' descc^difeQi' l^culier dtrrière M^t Grivois, ^i- 
vie»à^ear Insu par Ri^bad^Me^oi marehalt disfcrèlerrfftit 
sur ;leuvft>|iis^ («Vk «n r^bsence de da|^»i»tif t, rinieRf^âit 
«BiniftlBiel^sdaiUattiftDiiiis* - ^ '33 

Pour plus de préctfiftïM^,.^éPfis'd^ufeî la i^me de con- 
fianee de M^ de Béim^nmër aTàit ordonné à son fiacre 
d'afierrl^tten^e^^ ped âi^dî»fèiléèdc1a rue Brîsc-Micïe, 
«ur lai'pelitépbR^^^Mt^êf. ' ' ^^ -^ 

Su qii€«4a«*««*dii^f^'orpfielîAs et leur condqctnçe 
«Uelgiiir«lit'Mttmure. ^^ ^^ 

— Ahiboofgcoîse, — dlî ïetotiiicr, en ouvrant là por- 
ffère; '-^ sans tous commander, vous avez un gredin de 
chieif'qtfï'4/^ j^â^'cftfWàsant loùs^ jés jours ; depuis que 
vous ràVè^ rate «ans nia toiture, il crie comme un brftl/s 
et II II hiir dé YOttîbîr tout dévorer, ^ 

En effet, tworutewr, qui détestait, la solitud^^ poug^'t 
des gémissemens déplorables. , . . 

— 'îawez-vous, monsieur, me v^'ci, -> dit^l^^ Qméb; 
puis, s adressant aui deux soçurs : '- don^;K*vous tomiiie 
de monter^ mesdemoiselles. 

Rose et Blanche montèrent» ; , . .-- - 

M«n« Grivois, avant d'entrer daqs la voiture, donnait ^t 
bas au cocher l'adresse du couvent, de SaSiit&-|fa«levi<^ 
joutant d'autres instructions, lorsque toMt^^^oup te «^tifti 
qui avait déjà grogné d'un air hargneux lorsque les deux 
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19^ . Il, Joiv 

,«w(»,<^#^,ifff8.i?i»«p ^ !♦ ww '«i^flffiAfJWii^ 

avec furie... j.. , . -),,., ..i,.., ,„,,•' jugg ,5 

apparut k un ,|&|)i^iR(n|,^^j^ ^^mlPoWlIcA f # 
IWBefWfitWcf lîRW^HH'Mb 080x1 y snu in? î^noJgigpi auo'C 

,^i(jTy8j#iè^wltefSè^^f» Jiom bI iflBnjngqfi n» ommaJ sJJm 
Dant au bruit, -< encore ce monstre de cbi^i^ijH^Jgf^ 

fl(iesUte4iirib(«l tW9»9iMpj^ ^.. .^^ 

Ignorant à quel point Rabat- J<ttt,4VWl(flRiil§ljJeCa^u-^ 
-lù;uK[)f!MJit7iA9fitnfejl9l¥Sd»M^tll9»ifi^tfi0^<j0^^ 

sentant d'ailleurs qu'il n'était pas convenable de %^m 

^Jlne»*rd^^lïie4cU'l»*o%)!'*ft^^ft^I <'-.,'/ _ .giovîia "«M 
. '-Hfm.|)Wc«|*zèW?a^QteM-aHl«îyQiWm^ ja sj^bI 

ehe, comme pour les blâmer de renvoyer leur seul ^^^g^ 
8eur.Mais^Mftî»8W«*PJ*»«^^iJB?Rff»ll9^8J^»^ 

ài'«»4lM4l,dfl<4^()n^WKj[ moiG' .-)!!'» Amii .onil gfi^ififl ab 
mme Grivois, très empressée de quitter le ^^^J^ff^Mg* 
précipitamment dans la voiture; le eoeher refenna ii|Ki^> 
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lière,.gri«pâ sur s^n siège; le'flaere partit rQpidemeioif, 

depeucd'ùiwt^contw^tfecDftgohert. *■ ''^ ''^^• 

mSiiêl^i^^ 'de oèUé UfKèttôb- ][>rH^ 

foDdB. exagérée» que ]es gens d'ua méchant naturef ' ont 

^"^f ét'«tfpteHt«tij*'^t t(^ 

W^ifi^^'Vte'm^mimi /më'ét'ttréëfaaiM; 



étte'l oèfîtéë '«Miië iHi%i& iamê'>poWéèi'dmm*; 



!ir.' '•'». 



-fj 



quels devaieBt mlé^(W8è8PoII»iliÉ^hi)^èrdi^1^iM^it^ 
eette famme en apprenant la mort de'ééki'clU^/^éftèspDir» 
Mi^, «ia#4i^ittïdd]A[ilfeé<kplie(itf«^étt¥mii«%BBentir 

lo^ague M»« 6rifm;94ifti||'4tllt#id«»<1^ t«'dè?aatiArla 

]||»« Grivois. — Tous iftel^teft'ÏIréM f.i eë «q^tpM^ima 
fauté fi ea'^ft4*^11f«li^'0hi^^^6flré'ééll»)|ft'( 




de Rabal-Joie, mais dles étaient Iditr i^Otifkfli' dëâcrédèdèr 



- 7 oq lif II »"»*>!•;•( ■'■ ... )' .•;-*,. 1.// !.. ■..>'. 
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^f^ GriYois, plu8 8urpri^^/]u;i«qaièledela persistance 
du pfl^rlin à, méconnaître ses affectueux apofls ^.fe^f^^^ 
afïn'dele pi^adresous la banquette oj&iene ra crQyai^)SC|urr 
noi^ement tapr; elle sentit iinç.pâ^e. (|u',ciI^\Mîi(i^aez 
iPH)atiemme9t à 6pi eç dis^pij, d*un .^fl ipjoiliénpWl*l^» 

— Aflons, ^oa sujet... vous allez, donper.jk ces. pif j^];e|^ 4s* 
nioiî^lle^ une jôlié loèede Votre odieux' caractère).*^ ; ^.., , . 

Ce disant, elfe ^rit le cari in fort étonnée de, 1% |l.qp^ar 
laiffe' «iof^ffzroi de'seB inQQvem6n$ ; . inaii& que^^tift^ sç^ 
effroi for^quH^a^iint'rtttîs sur ses (fenouxg». prte lç^:|fît,^ 
mouremeotl / - "; " ,• ",; , ,-,;';,.:. i' -, .;. ..;,. 

inatf8ca|ttwp..'.j'cnétafesûrè. .. . , ....«^ift i.vi/.. 




aperçut avec liorreaf ta Irâçft' jf a/g^w^^^ ;iî^<l3^)aîairfH». 
fonda coups de crocs qui ne p9ij^yài^pt)iui ,|ai^ ri^pw 
dou\e sur la cause^ela l^i* d^praili^^ ^^ ,,^^q ... 

Son premier mouYell^nl,f^l,to,l(l^i^ 
sespolr. * .^ ')!'.' -Jç^^iîH?'!"'- 

^ Mort l...-s'éçria-VeUe TT;TOffr^AliJ8l4wift9i*- 
moi'tf...'«hrmonDic-ur;, .^. ';.,^,. . ,,;, , .,„ :,.,,„j. i,,: 

Et celte femme pléui'a... . . . , .,.^^ -y,, ,:,,, .r, 

L^ larmes des méchan'^ sont ;9lni$jLre$ ;n#Mpqitr.:4i^!ji»9 

méchant p^ure; ilfaut qùli souffre teaucoup.M^j^^i^,^! 

la réaction de la souffrancCj, au lieu ^Wtv^^i:9jafij^. 

FaDitt'; f^ènfldmmed*^û dangereux çourrQUx^<V.',n r,;.. 
Ai^i,^près avoir^ cî^dé à ce pénible atiéi^drissçmii^, la 
mattreïisède lltontieûr se seijUît transportée dÇci>JliS(ç^é|.^ 
haine... oui , de haine... et'de haine Yioîf^t^ C09|^/ie§ 
jeurféÉ^lflflles , cause idYoIontaire delà )^or|.^|$ «^^chien.;^ 
sa pfaftfônonke^ dui'e tk'ahit d'ailleurs si ^anchement ses. 
ressepiimens, que Blanche erRose.fui[|ji^tj(ffjr4j^^l>^'^T 
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pttôsion de sa ^ur^ empourprée poir la colère» .Iprsqaelle. 

s'écria dtiaé yoix altérée en leur jetaot un rega^ Wii^i^f, 
'•^'^'estTotre chien qui l'a tué pourtant...; ., ,, , 
^ Pardon, nÀdame... ne nous en voulez pas t r-: 3 ^icn^ 

"'^ &éài votre chien quile premier iiiowa)M»V'^i9ir, . 
— reprit Blanche d'une voIX'plaintlve* . .r r r «r 

X'fijiressioû d'eflfroî qui 3e li^itsuir Jes,tif|ilSi4fc6 oi^h^:. , 
ViAié^f rappela M^^ ^^rivois à çllchti^ïme,, Elle c(^^pril les 
fanefites coiilte^uemfed qijBe pouvait avoir son imbciffl^^l^, 
colère :di|ps]'iniérét méaie,4QSa venge^C0^]i/^ devait se 
c(Àtfi&ïre/âfin'de n'inspirer aiKsjip^'dana^céau^^Ueçd^, .. 
maréchal Simon ; ne vouiani doi^ç pas.par9tlire,tf&ve)ur^6]j)f 
sa première imjpr^slon pair^ \)ne , Iransitlon-trop ^jr usq V^jt 
elfé-'fetitftiWaftfpenttafti^ i^Jàû^ itilnù^l^^^^jc^ar, ^jifjrjes, ^ 
jedtfé^tiHdf ^ itejgard^lrtftte ; y à p^tu. ôonpojurr; 

ro<lifleiMSll&%*àffyîbj2r et'fiili!^^^^ ufié douleur ajnère; 
eiiflÉ'K<^dr^biW'<^<^^t'9k'figiÎYë^ 4^ ses jnaioi,.a^ CA- 

-Pauvre d&mèJÎ iît dît tout MsR^^^^ Bjpçh^, 7-7 elk 
pieiA^^ëllelri^àièn^WdMeyonménauUn^^ Âous^^ 
aimons Rabat^Joie.M „ , . 

aussi quand noire vieui Jovial est mort A* , ,, ]','..[. ^ , /^^ ^ 
jlfme Grivois releva la tète au bout'de quelques. nufpfl^; 
ess*^«ffiriii<ilémérff ^é^^éui'ei dil'd'ùne w 

-^%k'ëâ^z^[iibi, mesdemoiselles.. • je ;i!al pu,reienii uo^ 
premier mouv.etjntnit de vivacité ou pdutèt. de violent ebnr/ 
grii}>J.i^èift)^f^iBfi^ tendrement ii^tiàc^ée ftce pau.x^.ehÂetikM 

qui*teiftiïS'isî^aù8t?e.mv^^^^^ ;„;.;/; ,1 r, ... 

-^'^J^S^regifèiionâ ce inalbeur/' madame, -r^iraprt 

-M'ffiibfi^i^iitii-lieurri ihÀ sœur que àoàs étions 
^'autant plus affligées pour vous que nous avions un vieux 

16. 
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— Eofio, mes chères demoiselles... n'y pe&sons phii«é}d> 

était si triste Iqîd de moi... Vous concevez ces faiblesses*HM>v[ 
quand on a ti6U'«àJîli^^()ti«l>Mi£è<l|r(^«i9h»i#t4ftiiBAniBe 
pour les gens... Aussi c'est à tbm>MiiètMkf«ui|a«BJ«3ii2*- 

lerétqÙèWèi'ftt^?^^^^"^^^"^^^^ ^"^ ^"P ^^3nno'dT)r| 
-^ Tous nous jugez avee tro^ d'inda^ence^llMMiMi^J'^ 
— Non, eertaipement... et je suis '#èW^§i¥èwr f4u8 
f^senibîez' ibiatit-(iWmtfelèiri?^,1l^«|{Ulè^/f>a.')Jno nO 

'-':-.- ([l'est ièttrii^l^/ iiild<m^,iu« mmm^éein^^ 
notre nafaçaoce nous ne nous sommes jamais qfidMls^dldfe 
minute, nî 6ëiî[ïAi^ïèy(Hii^?%fP^iM»fat fiP««lfl;5M*lfl!ADl 
notre caractère ne serait-il pM^<«ï*> oWés s! w^ i6m\d 
1- YÎ'aittielit ! foéi^tfièk#^ÀëA^Simi^'<¥da^ i^Khis 
êtes jamais 'quittées '«^nié'tiftWfiBff' «^ «nBb Dèqiioj iw^-> 

' — j'âtaais, madattte.'' •'''^'"'^ '^"^' ^•^^'^ sllsupsl sh mllm 
• M les deur séurs, Ue âëfl^ëtlc 1éPlitt96/'<«Mm%èr0i$>n> 
ineffable sourire. -^J'^^ ^J'^^q onu ii^i^ 

' -ii. Altéré! kHÀâ'Mll'l4(^t4IIP¥(miM(«tlll^^ 

et K'^ttidrë^iVotitf mH^p»mVmMifUmtM haèv^ 

' ' 'iJi%ii'r d'est ftiipoi^^(iné^,<faiMaâM}^^ 

^'çommeiiU impossible? * "t>i^i'îiinb« ovigu ^b noi^ 
-. OaritàtW^<e'^feilr*WJuS'«^ii^'»<l «oM - 

delà méchanceté.-"'^^'^''-* '4t }ji>fio.rii - : y^ori-j ouu^ 



-. même des gens très méchans... ne pourBfti^9<,,p^:ft9j^^^^ 

^jf»areft)êpùefriel»aipW'foriW(^«iPBf^?rfiS?Mftiij au bncup 
— Pauvres petij«fic^9v;>' caî -L aonfiohir.n d;j'» luwi^^^i^'j'LL 
qu8Dd il nous a vues, le 8«Wî((fiK^e^r#;I^i^|sjP5Aui.aYgU 

(W<fntoii|UB<d^4e%^ft|«fffr,,^^si^/9^f ^Wfi? ^«.«^«ft 

-tH CtiteiAf* KM§W #IYi«sé^l^t ^îœw^^.ei aussi dd 
personnes qui ont compris tout le Ip^^u^ que vous a^^^^^ 
d'étfft t l^Mrif s,e:j no -z f ^; b n '''b qoi! ^-^.'0 \'>^'îi, j i.-. =;..^v _ 

On cnt6ndiUfiMç^fr^%f^ï#*0f f» S;W vont pUîl. 

bientôt sur le sable dç^ip^^^q (i-jîir: e r)n ! r r.. y 
■JH'mi <ÎBM^i9.l»«ftlitev^IP"i| 4f^'9tO^^^• 9P vit «ne;v_aste 
couip coupée dans sa If ^<^, ^9^, »»e,hau4« muraille. ^^p 
milieu de laquelle était une sorte de,p<Mr|ç(j^, fçsrWiU àvanl- 
«oi|m)iA??^M*M«Wrfe§|CQl^Wi^ 4^ pj[âtfp.: Ôo^s (^ ppiche 
était une petite porte. / !. n. 

• ciA»fdWàrfJ»jnMiréW.f<Jâr#lflfb^t^#T i û" très 

grand toMi«enlbQft«S*e*«?^.PW?^ 4§.)Vaiy«^,ç^nM{^qqà 

palais ; aussi Blanche dit à M<^<' Grivois , avec une ^^^s- 

sioo de naïve admiration : v^ïrirp^^oorni ' i.'rfvri'^') — 
— MonDieu^gM|f^ft,jaw«*e be|l^.>i|^^^^^ _ 
. fi-tfo^i^mmP* ^>Hfâ^)teArr9>i^r).'<9H?\W-''.:?^'^st bien 
autre chose I — répondUM»»* Grivois, ;,j,j,„jç,, ..- „, ^^ ^^^ 



Bl^j Grimons el^ iàf)^iii(^liH^^i»i^î«ill]lè^«liëâ.ii^ià lâ'% 
de Rabat-Joie qui avait inteiligemmeot suivi la voftbVëj éi 

niaU)flurëux,ia;kQiiV'>oâbMài%0»^ot»hi(^ m'^imikïïêfi^titi''- 
lolié^^afoaiiMttNIge^e'fiâiUtéV''^' ^ ' ""i >ii/.;.:o-iq ë'jl ,io <> ' 

doBâèai8»l«Mftâ%W^ëlè#«ht;^H36t''tt%oiMliiètb^^ èlUeâ^^'StitA 




dez un instant dans le Ûacre. , , ...di/Hi 



Uiiefl^hife'\êiu«^â^aiP^Wâ[fiffl8^î%iti«8^^^ 






CCS 'srtrls miÀi^': 
d 



— Voici les deux jeunea filles ; les ordres .de'Jlf ;JPkil^^ 




— Je vais en prévenir notre mère, et ce sera fait, -^'Éi, 
la religieuse en findfHUl:;\f^^ '^' .ohi,^ .^h ^tlo..^ ^ 
. - Youlez-vèU^ V^ir; tnéi^rek 'diât^lf^é", U:^ té^T 
AI««-eK»f^i§^tfiri^^6ili'ii%âiJë^ finésî^Ài W^edï âPh'^ 
fait qUèi^U^è è^î^^à'«alHKr-Jd}ë/ânt t\ték'ééM('im' 
chées de son instinct, — on va vçus conduire *itij^!$î(fe 
madame*v«tMi«^«^<^r^tt^j^iis«{^]ftraf'V'âdé:^^ 
une demt'heuro ; cocher, retenez bien le ciiien« 
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Rose et Bltnche qui, eo dMendànt de Toiture» s'itaie^t 

o<^eA9ldJle A^tW^M^kjB'Mflkmlupafl Munitiéifapscsulr 
^m\^^ iBai.t>flM^4ui6fs|(%MMbtffi)Q4i âtaiènfbi)pe^i . 

te^Àil^ ipAr(HtM«MriQ9 ^tli «^tue^it) AeUgîe wnv^^qpftjknsqtie 
celle-ci, les prenant par la m949k}e«r.;Si^ Stm avilie le iHKÛl 

<l%^iM%«<iw»i>'MnfMni«j^»#ei^|Bcma:^^ - 

dans le couvent, elle dit au cocher de sortir de It.^^Mcet r 

petite porte du pop^e,^^. ^o^^t..,i .,. ,^ , , .... „. ^i. ..j-, 

8^m%Wîm?5^^- |i-«v^ '>^i :t .- .'• 

— II y a dix francs pour vous, Nicolas, si vous A^amT. 

le porche*. • .arjr.!- •^. m.-.l .. * \ . ii \ 

lune de BaDat-Jole, et reponah : ■ y- , 

— Je VOUS donne vingt francs, la... mais tue?-Ie..* Uu». , 

— unfin, madame,... je vas toujours .es$2^yerM»jm|4fj'^ 
Et mcolas alla chercher sa masse ^e fer.,.,, ^ . /no;-.!) . 

,n9ii('» alnsid i^iioJn .i9çl;<c'> *. niu-^d Mn^j.' '«.lu 
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devinant sans doute à sa démalifâSS'qufi^TO^Sftiyè wmiin 
quelque méolianl deêseln, d*«n bond tt s'élolgtta*.^ fowna 
rennemi, Titclairettietttee dent ii 6'i^iBdaH«i se tinta dis- 
tance. 

— Ha èfentélamtelie^^^dU l!lieolas,^le gtteai sedéie... 

il ne se laissera pas approther... t'est fini . 

— Tenez...Tous n'êtes qu'txn maladroit, — ditM^^CW* 
vois furieuse, et elle jeta cinq francs à Nicolas : — ittais au 
moins cliassez-le d'ici.. • 

— Ça sera plus focile que de le tuer, c^la» madame.. 
En effet, Rabat-Joie, poursuivi et reconnaissant ptoba- 

blement l'inutilité d'une lutte ouverte, quitta la cour et 
gagna la rue; mais, une fois là, se sentant pour ainsi dire 
sur un terrain neutre, malgré les menaces de Nicolas, Une 
s'éloigna de la porte qu'auunt qu'U le fallait pour éln à 
l'abri du merlin. 

Aussi, lorsque M^^ Ôrivoid, pâle de rage, remonta dans 
son fiacre, où se trouvaient les restes inanimés de Jlfonstevr, 
elle vit avec autant de dépit que de colère Rabat-loie, cou- 
ché à quelques pas de la norte extérieure, que Nicolas venait 
de refermer voyant l'inutilité de ses poursuites. 

Le chien de. Sibérie, sûr de retrouver le chemin de ta rue 
Brise-Miche, avec cette intelltgence particulière à sa race, 
attendait les orphelines. 

Les deux sœurs se retrouvaient ainsi redisses dans le cou- 
vent de Sainte-Marie, qui, nous l'avons dit, touchait presque 
à la maison de santé où était enfermée Adrienne de tn- 
doville. 



Nous eonduirofiB mnintenfent le lecteur chez la femoio de 
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. ini( .Je:f»''j ... lyil'joi^jur. >/>q ciuèriicl sg ^n li 

••; aÏBm — : eijIooiK b tOiiBÏi pan ùio'i dlh Jo .s^u^iiul èiov 

...iol b oI-s9a«f,iio «niorn 

-'.'ioiq JfljBèôiiîflfloaï)! jo iyiîf;îmoq .oioT.-jfiii/î/I jo'/l') n/l 
.' ii/0'j fil £iJii/;) ,9Ji9mo diiui oini'b •jJililuai'l J/isaiyM 
•li/j iaaiû luoq Saahwa ùz ,M ■'^Adi ^iw /•iiam \duj b\ mi^B^ 
■- ii^aBioDîyi eh èo'jeivjin noi dv^tsm ^fjijuon wsyn^i nu'liil 
o-ïJa ïx/og Jifii/fiî 5/ /i'jTp JnfiJvu'up ohoq el oh an^ih^w^ 

.nihofft lib hÛR'l 
■hiit ciaoaiQi ,9§6ï db olàq ,ëiovi-iO ^'^H ojjDfeiol .r;^^.f. a 
'>ouîtoît db eàmiofifli s^sin^i é^l jnoifi7tro-iJ o^ lio /ji:>ftil f,o;? 
ii'»-j tOiol-jfidua ôiôloo 9f) oiip jiqàb ^jfj iriBjx/6 oo/h srf fi\h 

.eaJiuaiuoq ao^i yfi àjilijiiail j{ic',ro/ Thu i Hmt ob 
a ûl 9b flimado 9l,i9yiioiJ.oi 3l> lùfi .onbait ob /k- a-j jJ 
'-'«usa â 3iéiIuoiJï6q ooao^ilkijaj. 'jjj').) oa/ij ^?iiji,f,. ognil 

iU 9b saaaiïbA aàmiolao JiiiJù jjo èianà ab flosieiii fil 6 

.alliyob 



• ' • • • »«•*.«, , <, «*(? 
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•; >y)'' -rr^ 



i'" 'f "'•'•• ■■..-.' , ,,.' • .'->:' 

-'"'^ 0' ■ '^ ••"'.•;' -î ' ' . ' j . : . I- •' .loi' '-j ' !" 
,?.'«' I-'»'. '?•'•..' ..?. ïî .• . . • . o K 'i i ,'-û-i*"r 

• '"'.' • ■'", • '. !f. ' ;..-->'i l'bj'' lî ."•'5 

'■■' - '■■•■'•■• •••ÊHAPIl'RE'- XX.' '-''«6 »- 

,,4. <'* .' t; •.. ') ' r;.) ' ,;!p .jH,, >;;.i{' ' "5 1 )[ il".» - • 

A peine les orpht^ifté^%«féittMfier <l|a(iblé.l«IMb^ de 
Bagobert, qiM l}6l)«MeiVl^'i|gdl0Ûlfteli^8)étaitJa^à1frier 
avec ferveur; ses larmes Iong''-Mm(^4}OiitMUiîé8;iii>rfèreDt 
abondamment ; malgré sa conviction siiid.èMtd^oiirêc«oiD* 
' pli un relfgieui devoir en livrant les lesunévfitteSy «HettSen* 
•daiiirreo tine>craiÀCe'«xttéHietoMCoiùriicki8ttli tearL'iQaoi' 
qu'aveuglée par son zèle f»ujL , elle aese^flisëlo&UM pl^ 
que Dagobert aurait de légitimes sujetade^Mate el^aco- 
i^érev et puis enfin» la^pauvre-mère devait êneere^diÉos ««tte 
^^comstan^eeMtféjàial^Sft^ëus^/ liri^ttpt>Mirdreitî0t!rtsiatie& 
^4*Agt{ci>1,M(itr1f fgnèyaîr. ' "• -.<^ - w-jujnj 

' A cliaque brttlt de pasf dans* resealfëf >, fVliii^topiiitit 
T<M^tleretit#éss«liltani; pai0^tte«a ramettaU Âiptiecitvec 
'iftlrve«¥, stippliaot le'dctgiieui'delaiadonner'IftlbDeedlsfiv^ 
patatr cette aoavdlevefc.mdA épreuve* ^ic . •• .• 

^aftn;ettBinlU•dKt■É«ollerwf Ie|M)i!ef ; fe^d^nuntp^ 

*^ ' .H 
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eeitefoisqne ee mfûllHgoberl, elle s'assit précipiummenr, 
essaya ses yeux à la hâte, et pour se donner une eontenance, 
prit sur ses genoni un sac de grosse toile grise qu'elle eut 
l'air de coudre, ear ses mains yénérables tremblaient si fort, 
qu'elle pouvait à peine tenir son aiguille. 

Au bout de quelques minutes la porte s'ouvrît. 

Dagobert parut. 

La rude figure du soldat était sévère et triste ; en entrant 
il jeta violemment son chapeau sur la table, ne s'aperce- 
vuit pas , tout d'abord , de la disparition des orphelines , 
tant il était péniblement préoccupé. 

— Pauvre enflint... c'est affreux I — s'écria-t-il. 

— Tu as va la ,M ^u j ffi .yttfry<yyéplamée t -^ dit vive- 
ment Françoise oubliant un moment ses craintes. 

— Oui je V^ vue, mais dans quel état I c'était à fendre 
le cœur, je l'ai réclamée, et vivement, je t'en réponds ; mais 
on m'a dit îJJ|fm\jjHffl^ 9H$4( <«<^iuni9«air« %ilie chez vous 
pour..* 

Puis Dagobert, jetant un regard surpris dans la chambre, 
s'interrompit et dit à sa femme ; 

qra»oèîsej|0Jèep|ildMi$ifod!iM'€rv9a^ f |a«é^ . , . i 
•BII|idi^aàflU•tloiE<£|illk•^^:]o! 3.^ '/. j( >.vc ; . ... s 

i*^'}iA6o'ittiisA6Jnû« fo-i^i/r*..; I, ! .. <> ,» 

''-Btteite^oiialiaffli^-t intvj'ô.; .;.. .i) / > ! -i (\ 

- > «vRoseiel AlaBtiif •l[je& «tiUfielto ? «épondanmoi^Acb • 
'ftabal^oiftiilBSl^iaa Ui non^osfr ., i^) 

M. éHAbnfi^miéii broB(|paément Bagobert^ -» tu les avffMs 
]ai8aéc«â«ti4r]lviM'iiii^ivpisi«9(;fpi(pr^(^.|iie |esai^r.|^ 
accompagnées toi-même, oupnéçft,i4i9(}Qi'iytteDdi;^.s*.><^i^ 

veida^«iio^pnn[ia9B9!DA'P^'t4> ^:*m Je oompiand/ du 
n!6ie.v2icetGejahaoibre e«t >(ùriB(o;»rf.^mi|ia je fSMîs, étoAiié 
qu^eBegaoiitMtlpptiBS» awatrtf dft .^wyi^dfls. nouycHis de-ceMie 
bonne Maveux, car elleaL^nides cimEsé'aniffs»;..^ matsu^. 
€MiiMWtBfm^i^QyiM0sMmmmimémi FrataçDise 
u. i7 



4ftpteiprt tai i Q itfg^fcfl>fwèttiatdo»e >tBa»!n«iipiii<WMiiir 

ja»ilJip>i^rtifÉitmfiiilp<wiiOT i»- Minât Aai«itec' 
Celle^cà, doaloureuaeiiwiki éKwe 4«.M»f ItflkfbpiaiNfH 

-Bb§ Mldatidë^kuit» ^ilta ioqifiet ataonlMii li aJ M M l 

IvttfaàttoeedUçiriftNit a«akiil^^#'i«iiui-j liio v^iq i>li:d .d^ibâ..^ 

-m 'Mm tVmn»&:jium^màt9Vf»aià(f^9Ummififéisé, Mi) 

q«6lie)t'aft(|ar1i uit i^uitot«ic)ifu|eiHHdari^^ 

avais laissé cts elhèK«s eafoo» sorlir aiVM «ne toisiMi 

rid(Ii/4ù» cmfttiiésiil) èréii9i9Hri;i.uiuiBtUdkiMlnjeJBriK 
toujours pour dles conme ttii»iÉÉioflpniiiTiiirtrtnwiBi"' 
Biilgi#«tf«pb»aMtfawria»fei<WM i(ig^|mffiiÉtiiiwf< èlePl - 

— Voyons, calme-toi, tu me connais : avecsihaimiMi 
y^^é^mé^àhksOMhtittinaii^êtaà^o^^ Min 

Cet 4g«pM''iÉnlë'ifyM'c»i^fl«ÉrAl^«y |eiJ^ 
mandé à aller se promener an peu aMë^lMbélWMUdo"*»^^ 
-à^îîrotfli'»tt(ft!rttWlfi.-^?0^^ no oniifloo JflBJïoe ,8iu<i 

iàiVmii'^t(ihmmi'j:-é^W a^^-^tè^ÉMViAl^à^qblift «WNli 

lei4Wtiênebit-ertet - " • ' om .y^miJoyslaQ^ùaliuti 

^.iuliilje..; iNffiafe pès... -«^ mtii^iit^FH»ieète«itflPMi 

éleinto. • »)nqd-^iu j,î jortui. • 

— Tu DO sais pasi — s'éeria D8ffobe^4fiMlé|ti^i« 
ÊêëÉêèàMf 11 MfPrU ^«M4MM«i¥epff<M[ll«JMfî^^ 

sais pas..* tu ne pouvais pas \m*tiwttfiki»èàfMfi«ÉMmi 
mêOMm HgypaiBr^'àtwbUniiiBaiaa— iiflBit%|«i asÉffif.** 
Hfftutoqrwce^enfMiP tlàtatdiiettliu^MnMpt^ndMnalè 4t 
s'aller promener. Elles savaient que j'alteis rentrer'^d/li 
moment à l'autre; oolévBÉiiifimj&'aM^tlftBi^aaitifteadQ» 



pas attenda? Mais réponds-moi donc... iflorditu htQ^ fttali9 
ÛÊÊÈmt nn flÉiM>lia'^6>ÉeiliSa9»faeri)caftiippi4M^M 

leflodrâgedo Féastoise étàii4[il»Rtt-;ioi»in«iBrogilii<tà> 
pressantes, réitérées, qui deraitBirTalHfutil àteidéclMnrlètl 
dMiiriHlé; MfenrieBt dBAqnr miR» ttirtiur^^ëdtéirci pdl- 
gmdtssk Site préfértt mi finit toiiifdliii^ «MipipUlDsvAMiad 
âma jpfÉif^ollef leiipMir'de'^hi jealèierde.s«Biiiirtit «ifinê* 
tft w njw mdili ci wésigikéfi^"anf8<^opioii«MilttM ifiM» ànbb 
pv6nR890iq8;di» «mit: {uréeidcMIti I^etif ÉKBf ÉsHKHifeiip 

-H^i^ttit^tti ift lortslkiW^t^ir j^ftU» bai$%ar tariAl% jetMtfl 
sânlËteinlKrtfasJbiifrie ohaipieAôlé dA^firoèfin? Qlle.dMT 

—Fais dMB»i«é4wast»n»dy«t8itMaiiiaMP»é(i m andaa 
plus ee <ine sont devenâea«Nriw^li0;*^itiwf»iiriiii9fas 

/lia' lttadfe^N(nItr|pmMDnMlXLiii«l9(<lari9o)dal»^ 

le Jfeg$ir^^fiMi» Ji^lh^K^t rostfli ^nf^p^^qMçlqufifbsf^a^fl) 
Puis, sortant comme en sursajifi d^^el^|(9rpQ^r.^pllc- 
ffmme fl|^!FîJ^.d€^^lil4jw^^«^ ft„yéalewint.wi^ f^l^qi#p|^j 
qu'il ttx enleté une plume , il la planta «U^^jfytf^et^^l^^^^l 

eflnraYtnt et désespéré : 'j/it^ 

-fi/j6r4Qe<Uv49Ae«io^i*'4ilJRrMi«0i9e d^iiw iTQiKiMo^ 

«•«itOàtsfMitkS'fnfaiiar)., . ^•.>; -ir "•-•' ') i •»■ -"«î ? i8 

. népéta- Haj^oMfe «i ^flèeouant eMra «68 «aainaf «iasfttiiiB 

ee pauTve coifsufnêiiy ûtii>nè;«l<âl'i9iNita«ë'iiDetoi>^Mli» 

■ .Mi' Bépom^miMtf tuV€e»eaittarlfl'ij :r.) - 'f u jnomorn 
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i* »~Ttte-mol*.» oa paraonne-raoL.. c«r jii m^yinp jjn iii 

répondra*** ' ' > }T 

>>. EépMMft liiifortiiiiée,«Tec.ceiC6 opiniâtreté à U(»^iih 
< HeniMe MdooM des ««raetères timides^ lorsqu'ils aoijjU^ 

vaincus d's^Mlonloliiieti. ' . . ^ ^ 

ri i'*«iiM]l«Qf«tseU..^Si*éermles<)ldat. .;,.,.{ 

^. iStfo» décolère, de douleur, de dése^ppir, il sovl^^iW 
^bnméeomlki^flrit eiJktToulo la lancer et la Ibjrjsejc sur b^wn- 

Muiv^^lftfi» eeteicelient homme était tropbraTe p^fp 
noomnudroulie'lAelrt eruauté. Aprâs cet élan de fpreurcju»- 

ioliniiair«,4llai96tt^ Françoise. •• .. ..>,(i;',r' 

* •AnéiMiift/'elle'tomba sur ses deux genoux» jo(gxilVl<|? 
nainsr «1^ an fiâblè moutement de ses lèvres^ on^vit qi^*(àik 
■piâvtt.;^ ' ■• '*' ■ • ,. . .>inf^. 

'|)agobeit euf' alors uà moiûent d'ét<^ttrdis^ementyi- 4^ 
A'ani0»):éafeHaée^lai^çàappait;« tout c^ qui lui aviT^ 
étaîM^ MUdaiB/si'ineomprèiiensîble, qu'il M^î^ 
.quelquesmittutestpoùriseTemettréj^ pour bien se ço^^yi^uifiif 
que saifemme, «et a«geérbototé dont la vie n'était gû^ 
suile d'adorables dévoûmens, sa feçime qui savait c£^qaé« 
taient pour lui les filles du marédi|(^ Simon, Tenait. dejoi 

àimi ' '-.,.: /a ■ -^^. ^'^" ^;.^ .^ 

. -^'He mlnterroge pas sur leur sort, je ne peux t^ jé- 
pondrew . • • i ' , 

; Lfeaptit le>plufr ferme» le plus forty-eftt tacillé detanfcfi 
fait, inexplicable, renversant. ^ : \ ' 

Le soldat, reprenant un peu de calme'^ et envisageant les 
ckoaB&Bveeplus de iabg-^ftoid,' fit ce raisonnement seoçi :. 

'^ Ma femme peut «eule m'expliquer ce mystère incoBr 
eevable... H ne veux ni la batua ni la tuer ;... emph^o) 
donctousles moyens possible» pour la faire parler, et Sjortoot 

Ucbotts de' me contenir. 

• l^agpbert 4itib me chaise, en montra une autre i M 
femme, toujours agenouillée, et lui dit : 

— A8siedfl-ioi«M 

OiMIsaanle et abattue^ J^fançoiae s'assK. 



. B&RANT. . î ».t97 

•^Bcwitê-iiiol, ma femme. . , um}-»! 

KeprU Dagobert d'une .Yoix br^&ve^. ncca^é^ iQ( poipriinsl 
dire acéeqtiiée par dés soubresauts iBYol^(alr«9,0i^ tià- 
liissàient sa Violente impatience àpei^^ qofiki^K^^ ,.^ aï\i 

— Tu le compreD4$..* cela fii»,peut9&9Mô§l\ftteW«. ta 
le sai9... je.n'useri^l iam^js 4Q.vigi(ffi(;e e«v$r#^i9L«M ToUl-à* 
fHéàpe... ^Ai cédé ^ ^i^ j^x^\^j^,ifaf^xv^çv^^ 
'fâélié...S^iiVrecdtiimencerai paf^^t ^ijP^e|i)«i]^M.VMftM- 
fin.,, il faut que je s^cl^e o^ sonf^ cesj ^fapadix) tacimène 
me les a c6naées...'et je ne 1^ ai.pa^ ^B)^9^f6,4«(toduiB 
la Sibérie Ici... pour que tu vièoiieSk jm dire ai^Mk|4'lmi : 
« Pfe m'interroge pas... je oe ^U|^pa$;t«4j«pj0fl q«e,)-ôi(« 
faftfj»' À Ce ne sont pas des raisons... Suppose que le.dHiné|* 
çhal Simon arriye tp^i|it-^^'hfi^, f^l i^\\jï^4m f <r'fl*|o- 

YoyoïiSj... 'je 'sçûs C9j||jjç.iô ^J^hiçl^ bfen.<4itw« Cilmejà 
ihfeùf-tori M.pj^^,»v^.cpip|cir,é;ii^p<5 fçift, q^iQiflriQUR4tt.qlnie 
ttî tëp'op jJPr ftu n^a^cç^^^i,, )^^^.^^^)s .dMic JL^w^^pnrle 

. --A H:èIasL.|n(m;an|lJ,f,^-,.,£^ ^^ g^: [» cal u:' uk:! Ino'U 

— Il ne s agit pas d'hélas ! — dit le soldat en essufaitt 
son froiU^^d^at 1«3 Yel^e^.étaiev^ ^fl^i^ tiandaés-jese 
rompre^-^ que veûx-tu que je réponde au maréchal ^i>)n q 

— Açf.ii;9e?iiwi ,«upièa7d^lttî«^l ieirmi|paifftfrtiit«|âuJje 
dîràî tout... .»ii.'cT:'-'n-i .o'-. ,■ 'îi* * .:i ^iuil 

n Qtte4lrM-ta ?o " •. . r^\ . ..» .j, ui-i , <• ■. .• .'- ^^-J^ 
. Tv«»ûfip.^ttrro.'Avaia,^QB64 id«M^(iMiW» ffllq8,.DqiiftA»és 
sorU^qui4»^aretouI;,.uefieS)9Jaal|»a3fetro1xvéeË^ tentas 
imenr^rq^ée^ et qyctiJ€^t'aiiré|iQiidir>qiie iflanfomYai» passif 
dire<ie^a'eUe8.,étaieot,4€feiiii«su:.^c(/ :- . ^ - r! ::>:>b 

— Âh !...et le maréchal se contenttraodoce»nisôii0iIit«^ 
— d^pag^b^l^.eii sefrAnti:«op«(dahreiiMiit 19 poifige^r 
les genoux. ; i.j, ■ r .^ u ii-c •••/•. > • / ■ .'J''it»*^l 

— Malheureusement, je ne pourrai pa&kâen donner 

d'autres... ni à lvKJ9ivii40$cfi^tiiM.<bijqM"i'^a^^^^^'^ 
li, je ne le pourrais pas... 

17. 
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faitt'silVêcruimré^iftimtiPSf ^ipfççpiSraétc. ^'^ ''^""' ' :' ^' "'^' " 
tftttflflinj[>Di6Sat{<m» . il $e Içya ])X)i$qùjéiAi^int;' ^i^ttlt WtMf Ats 



£^&S8dorir ihip9è9r de isai ;ren|me 
sur 



pensant qu^à elle aussî^pi^ 
lourde croix. 



asseoir aup9Q9raieisai.ien|me.» ^ . , - «- .. 

iir le Christ, pensant qu'à elle autôi^pa avait* Yilill^çilélW 



'unieHwtTsuifti • ■-■'■ ' •-■''■•""'* '"!''- -M 






— A la manière i^n^j^ni'ikmttCV^^ 




-irti4Rrèaf)u^%n«s pas 4aiià 'la êtii^Hf,*1H M«h 
'-ni^i^i,' y^ù k me èacber 4ild sthM; ifeteftM» tenir asM ; 

— Parce quéjenepèàx tîllW *étitfeSflèilli/ eïî>'» Jt ...,i' 
Orij();>Tr-l«Qraisqi^$i.^Joirsiqoe tu sauras tiii4iiA«ifrj^Miu 
ni;^igi»àr^^ '4ire : l^coùlè-in'àllïieri *^ éjotila^lagabert 
d'une Toix émue : -^-STi é^ëfattiiiitPfSéViMI'ltamid^ 

'< i^inM^à^^f^i^» et tjx'^ô^^i^le'^ÉD^ iM^sin. (u 

me mets envers Ji^ ûtVcs ^u ïtÙréeïlèlF fiîkMtf>llM)ltfOsi' 






ti9ii^4'WKMin>''ifi4^M<$sAu^3^^ volées, dépouillées, entend^'-'' 
tu bien, dépouinées, -- 'jifië lohl^rriihe Vé'IliifTiifondâ- 
nmi^ftli^ée.f ptti9» avec un àtaeik dtt'd^^hiitcm qirt Wsà^;' 
le.lHsur 4e Fr^nçoisib, il ajoùia 1 -ÀJ^e' fa^éri^ poatitti^ têii 
teille «equ'iin honnête hofome |)étlifliit'e.^. ¥«(»^ 
pliiyre^<n»^ti94cljM. tu ne sc^; cëi,"eei<|iupjfaNa'ài<Hâii'ff> 
r.c^;fiaroui.e.o m/çs sôinâ; lràeë'itt4iiléia(IMv'<^i:«r^âéfcv*: 
moi soldat, chargé dedefôi jmiàes *filiii6.il ce WÊtknu'ki 
Î^m4l^ CfiBUC^ ^9 déToûment,' ^iièj^àr ^ 'ndei^Mirflrji*. nk 
lôraqjie, poar ma réçoth^ense; ^ettÔfM fWf^k difeàtair 
père : Voici vos enfant... • / j .?:'.■ j . - d . ■ , ., 

Le soldat s'interrompit. . . m • < ""^ . > . > r 

. :4 Ja Tiolençe d^ ses premiers emporiemlni^pBttMildftit «a 
al^Adijsaémeiitdoatôùrèùifff^eMa/^ )-'<ir>r r. t ^ 

4 la vuedeslatmes^di certfiaiëâttefiiMfnàfntisitiiila metiaf 
IM|iA.9r^pde'I>afi;ob,ert, Françoise sentit mk^umam^'m 
résolution défaillfr ; làkiS sotegëaniaù'fiofiAatt quMto a¥ait 
ftiit à son confesseûftet^ 4y^irt'<ftt'li{â^d«Oftlifc8ragjywiît 
da sfllttt éternel des orphelinéiÉ^, létle^tfoimM ttietitAfenent 
de cette tenution maijiTaiBe^ que l^l^bMtlhibaisiliiîTepro- 

file reprit tforic i'ûtfeVoît brttefttfefl- • ' ' .<c - — 

•^ €omment peat-on Vaccnaer d'avoir dépèUrtnéceassi 

fans, ainsi que tu disais? • "** ^'' ''J-* •>' ^i îf - 

i**«'Ap|irencU donc «^ reprit DagobnY'éti'p|ié«ttt(Pla'iiiain 

sur ses yeux que si ces jeunes filles otit brÂTélaiildlS'ftft^ues 
dPttetraveises pour venir iiitdu fond de 9a Sibérie, elest 
qu'il ^a^t pour elles do grands întçrôts/d^ttéF tot^ûéim- 
, nMtt8epei»t^v<;«.. et que si elîeâ ne se pré^etiteirt pasrîe 13 
février... ici... à Paris« rué l^aînt-FratïCoi»;..^ «OUt^eSt per- 
du... et cela par ma faute... car je suis reî^sfifMa-de x;e 
qiie,ttt««fclt- 

.,««« ftelS février... rue Saînt-Francéid, ^éfdYançoise 
-'«ungandant sian mofi avëcsurprîsie, ~ comme €Râ>iriel.'.; 

-vf«-*' Quand je l'ai rccuçiHi... te Çai/né petîtalmB4«to«) il 
portait au coup une médaillé..? dé broinrel.» 



f '. ' ■ * 1 ' ■ .' ' ", ?'rnl TUS?! 

' 7- tfDe.WAaiiie de Lronze, — • s'écna le soldat fr#]^fjit. 
stupeur^— avec c§s mots:4 paris, vous j^erei^ 1$ 13/<bi 
vner1iS3i, rue Saint-François. . . , . r •.lRJr'^ll• 

'— Otih.. Comment sais-tu?... .7.. ;-•:' 

— Gabriel. aussi! ^—dUJ^ soldat en &e.,parli9f}l4M- 
ntème; puis iî ajoiAa vivement : rrilt^QaMeil, jsaU^ll^Wlin' 
Itf as trouvé celte médaUlé>sur,Jlui? . . n'^ , . \ , ./^,q .-i: - 

-^ JOrlui enAi.parlédansleX«mps;UaYaU au^pj^AiiisJt 
poche qu.andifirrm,r^ueiUi, uap^tfUli^lfk ri9oi§li?4e9lr ' 
piersicrKç en (iain^m étirante } jj^r^Qa Aii^s( Mf * l'^iM; 
Dubois, mon confiesseux, pour qu'ii pût;^<«»aiiriiieiV)Ij|tii'ii'^^ 
dit plus tard que ec^s papiers c(ai«i^.t.dfl j^wA'imi^fi*Uf»if»i' 
quelque lemp^ aprèSi quand oUiie fi9iiSpft^l)iei9tPMiaV«i > 
non^mée M» Eodio, s'iest cha^pg^e^dje l'édMCj^im de dà^tifk, 
at jje le fairecenlrer,Au séimnaireijy(. VaWé Dubois, a 4)e!«i|3;'i 
ces papiers et cette médaille & M. Rodin; depuis je çlaPli'i 
piu$ entendu patlorv .. : ,^ •ni .• > -.. iimnriA- 

Lorsiqvie Francmse avaitr parle ;,d«i^Qi^ ^»$BsÂftf»» fiP- 
éclair soudain avait Xrappé l>sp^)(.4^ ap)da|H«9m4»^'Âlft^ i 
loin de^e douter des..|98chJnaUop5,ai^p^ts,)pjig«t^9[^llf 
dies autour de Gabriel et de$ o)rphéliiiè||^«^ |ur^^^lifra» 
guement quç »8a jfeiifiïw, '^vfif.,pWlfr>«..gw«I»Q .««^ 
înùï^nf» de<pQf)f^ii)i»a) ^ j^^q^cç^o^^Aa Mt^rMiti 
ii est vrai, ni le but ai lap9rléiQ,:in9i^f/iii|r W<explâqUaHiBi (i 
m<^.^ IpAitiO'l'itteQQcevabla ppipiâtfelé 4e Jjîaacoiaèà sa 
taire aii.jsvjet« de& orpbeiines4 ^ . «a , îj .; *? .-. l !^ 

Après ua, mom&ai de réfleiiaB^ til ^ Im^iH dit aéièrcf* \ 
ment Ji sa femme en la regardant ^xément ; - ,,-■ , . . -' 

— Il y a du prêtre... dans tout ceci. \ 1 ^ ... : u-j . ' 
y* Qtt<^vaux-iiJudiï«, mon^^wni^.,^ * ' W ^ ..' 
T'jji Q'a&anfua'intérét^^^ tnç fUfibot les éotafi | ta *> 

la meilleure des fejounes; tu Tois ee que je s^itfr^^^tlt''' 

agissais de toî-mêmep tu aurais ^tî<& de m9i»«4 : < .^^; '^'> 

-7- Monamivi^ . . • .'•'.• >.. ^ j si^ tj ' 

— Je te dis que tout ça sent le confessionnal I — Ktpnk ^^ 
Dagobert. — Tu sacrifies moi et ces enfans à ton confis- 



MnMiiais.pr«qd8 bieo garde... je s^rni qAi II dlenMre... 
eimnie tonnerres.'.', j'irâf lyl demander ^'qt^t 4]^ lui o^,^f^^ 
moi>^t le maître dan» mon ménage^ .et s'ilsç t«)]^M,r7,.^ 
ajouta le soldat «Yec une expre^loomenjic^QA^ ,-7 ijn HUTftl 
bien le forcer de parler... * ' ', ,' '. : ..r. 

— Cfrapd DiettI — s*êcrhi' l^tançoîse, enjoignant j^ . 
mains kvee épourante eti entendant ce^'paroles sfkcrll^^ //' 
— un prêtre î...8onges-y...tniprétreî' , ' 

-^^n-pi^d ^i Jette iâ-discord^, la' traUson et le'mi^T- 
heot'dans 'mon- méiiftgeylr'est''qù'un misérable comme 'iin^^ 
autv«...'èquii'fti le^froft dé-^emander coorpte dà mal qu'il 1 
fail à^moi éf?ftiii\iifiefBS...Àinai;dî»-moi'à Tinstant où sont * 
les «afao».o %u sibeil ft t'affértfe que c'est à ton tonfesseiir '^ 
que jeiTftla^allërle dteiiÎKiér.ll'se traih<i ici quë^alndi^nlté'^ 
dont tu es eomplîce sans 1^ sàVoîr^ malfieareuse femme j,. " 
du réBCe;.. j'aimé ttfeai tittoir^à tîi 'en "prendre à un aucre^'^ 

— Mon ami, — dit Françoise d'une Tcrit doticç'et fermer '^ 
-»Ut «fWMs^ss? itf ^t;riHs'pdt< \if vfoléjice imposer à un 
hottmi^ "Ififtbé^KUis^^ttf, Réduis tfngt' ans,. s'e$t chargé d'e^'? 
monsàWtf ^^estiitt-Viëlrtafdrespcct^^^^^ ' ' " ' ''^' "•^' 

— Il' ta'y a t>W d'âge qui tienne... - '„ "' 
•-•G<OTdIlieur;..'-où'ya*td?'î*u*tlfrayàntT ^ ' ^ 
r^ Je^ fiii»è «M égli^...'ttt'd<ôis y être connue... Yèf ile'-^! 

manierai (ôli|4«tfresëeûr)<èttao^s verrons. ' '. '^ 

«*- mena»!.^ je Ven supplie, ^s'écria Frtmcoiisé atéc '^^ 
épouvante en se jetant au devant'^e Dagobert, qui se diri- "^ 
geait veis la porte; -^ songe àquoiiu t'eiposes... McÀ 
Dieu I... outrager un prêtre* •• Mais tu ne sais donc pas c^ue' ^ 
c'est un CM réservé II I 

Ces derniers mots étaient ee que dans sa candeur If 
femme û$ ^«gobert croyait pouvoir lui dire de plus redou- 
taUe; mais le soldat, sans tenir compte de ces paroles, se ^' 
dégagea des étreintes de sa femme , et â allait sortir téte^'*' 
nue, tant était violente son exaspération , lors^t la porfQ 
s'ouvrit. "^ , 



8M Li jrtf m4NT. 

Céttlt le co«HDiiMife de police, mM de le Meyétit M4e 
l'agent de police portant le paqnet saisi sur la jeune fille. 

— Le commissaire t — dit Dagobert en le reconniimit 
à aon écharpe, ab I taoi ndeui» il ne pouvait Tenir ^«sà 
propos. 
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CHAPITRE XXI. 



— Madame Françoise Baudoin ? — demanda le nia- 
gistrat. 

— C'est Bioi*.»nonsîear.».—ditFrafl(oise;pttisaperoeTftai 
laMayeux qui, pAle, tremblante, n'osait pas avancer, elle lai 
tendit les bras. — Ab! ma pauvre enfant !**»—s'écrtft-t-elle 
en pleurant, — • pardon... pardon. .. c'est encore pour nous.., 
que tu as souffert cette bumiliation*.» 

Après <|iie la femme de Bagobert eot tendrement e»- 
brassé la jeune ouvrière, eeUe-ei, se retoomant vers le com- 
missaire» lui dit avec une expression de digoiié triste et 

touchante : 
•^ Youa le vojez,.. monsieur..» je n'avala pas voté... 

— Aînaf, madame» — dit le magistrat en s'adressent è 
Françoise, — la tîmballe d'argent».. le cbAIe.«. les djraps^ 
contenus dans ce paquet ? 

— M'appartenaient, monsieur... c'était pour me tendre 
service que <Secte cbère enfiint... la meilleure, la plu» bon- 



néte dis cxé^wm* iv*il> bien; vi)idH.8e'chiig^'ii't^ter 
ces objets au H<>Bt-r49^Fiéié'«it;. 

— Mpp§isi^T^ T-/ dHj^é^rmeBtle-Bùigitffii à Psgeflide 
polies, « vputimti(QiiiiDiai|Dft 4é(dsinMe«rrèÛ:J.\,frJi 
rendrai compte... et je demanderai que yous^soj^ diitiil 
aancu 1 poift ^'jiAmsSwst à Jaiiaybu«4'tt» iil^'«étrfua>1bliêi^t 
peinéu r- js n^ piiîs .maUÉeumuBemèkUy ittidMMséRf^' to 
TOUS exprivQOr defi^rn^iâtt bWn siîttSêt^ ^ i^ ^|d is%( 
paa^^M» cr07<Si .^qeje to!ûqrii^is.|(^lbâ9titt'qil«\ïètM^^|^ 
aeadecruelpoiie.v^.'>.> <• •/« / ''n»»- •u')- *''^'" "'• •" '". 

-* Je le«r«i^M moDsIcnr^ •*-idlt'I»1favéQrV^'^)^^!!l!i 
ep remercie, -. .> i .1. iisr|'..i't. '■ •■' '". 'j i'^-i"';'";^ 

Et elie s'assit avec accablement, car, après tant %{n^ 
cousses^ son /qourage.e^ asS.Inms^étafefti ^NHséè. ? ^ 

Le ma^îs^st rflsi^ se^tîui'^ tontpie 9iibb«rtM,^f It^t' 
depuis quelques râsMtjpMra^snAl^lICleâl'^élléèîf^^^ 
dit, d'une wix feiflae-ô». .j .iij'..'i.i;»'Tt .-..Mi-n:. m»'» 9I -- 

^ Monsieur H^lSrai8sanre.9^f•BiSMrlâ'èlHeâai«.^^.1'if 
une déposition è^^|i|«lfi...^.')'>n(n 'om j i'j- -'•* i "-i-/?^- .' 

— Parlez» moQ&i4«inb«i ''02 '^i ji^P ^l'^ii s^ r -. **i' ' '' ' 
•*- Ce que je. v«is.voii8(^ifè est t^ tilifiiiMîiii; motei^âVf 

c'eçt devant TOUS, iMigîstsàS, itésrjs'ftiâpvètfee'iléélaiïfnop...' 
afin que vousen prenierscte* ' ' n' ^ ^'«''^'-^ -" ''^ *''"*^"^ 

— £t c'est ^0mm» magisinit>i{iier jji^tmiéé^ié; éà- 




•*-De M« le roaréSehri due de LfgH^ -^^irie cdMhséîiVi 
très surpris. ' ' ' ^ 




— ».w» •-«.... -^ » ^^r.« Française, ett-ayéè. ' f 

— Monsieur, — dit le magistrat, votre déclaratiimcstds 



Jl pb» Inute grtfvitè..» Disparition et penoniitt.... Ségues^ 
traiioD, peut-être... Mais étes-TOus IHen sûrt 

-« Cvs jjeiwea'filtes éulent (ci... il y a une heure... Je 
TOUS répète» .monsieur, que^ pendant mon absence... on UA 
a eii)eTées./4. ,. 

-? le ne voudrais pas dealer de la rincéffié de tolre dé^ 
clarâtioo» monsieur.^. PonrtanUiui'enlèTément si brusque..; 
9'eipliqùe 4i%ilemeDLt«. ^'aiHenra» qui tous dit que ces 
ieunes.BU^ ne reviendrotiC pas ? Enfin» ^ui sonpçonnei* 
vonsfUD mot seulement» avant de déposer vôtre aecuàiiL-** 
t|0^, ]^gpeiezrf ^us qtK) o'iast le magistrat qui tous entend. . • 
Ëq soVlant d'ici» il se peut que la justice soit saisie de cetttf 

'— C'est €0 qà^ je ^enx»: monsieur... Je suis responâsble 
dçL, c?a^unes ^es devant Jeor père; il doit arrifér d'un 
mom^'itf^'a^tre^ etjeiièosàme justi^r. 

— 'Je comprends, monsieur, toutes ces -raisons, maiS' 
ffifion nnelois'prenetigtvde de>'Tous laisser égarer par des 
soupçons peut-être mal fondés... Une fois votre dénoncia-' 
tion faite... 41 se peut que je sois obligé d'agir préventive* 
tpenj^J^médiatemeiH^, contre Ja* personne quia vous BCCB7 
sëzM, 6jv siV9us éties epupabled^unèerreur... les mites eti 
seraient fort graves pour vous.^.*^ et, sans all^r'pfus loin...'' 
•7 dît le,f)9|gista4LtAvecoémottnB» ^en désigmSif la Mayeuic» 
^ vous voyez quelles sont les conséquences d'une faussé' 

«cuijaiioi?fB • .-'"l ' ••■' '■ ' ' ^" ■'■." , 

-i Hoa iKlBî.%. tu fïntend$«M e'éeria Ffm^ise, dé (ilus 

en pliis effrayée de k.résaluiiolt deJ)ègM)ert à Tenâroit de 

Fibbé -Dubois .*-> je t'^en suppUe..*^ âe>dîs pas un robt de 

plus... . ' 

Mais le selda^en r^écfaissanti 4-était:eenvainctt que -la 
seule tpftuénce du confesseur de Ftançoise^ avftit ))UUadé^ ' 
terminer à agir ou à se taire; aussi reprit41 afetsasaorance i 

— J'accuse le confessieur de jna femme d-étre l'auteur 
ou le complice de renlèyeng^t des filles dai, maréchal 
Simon. - i». > ■ 

II. 18 



jha 
«e'mft'g^sïraffaVait écoute là d^posiiion de DligoSerblIlK 

un pfetire;.. monsieur... il s'agit d'un prâ(f §,{, gKioY^Wf 
aTais prévenu... yous auriez dû réaéchffiM^|#iittiC|Kî^ Jie- 

Igeon a Te sens commun ; Yoici 1% lièMAm 





Deàncoup aussi ; mais au-dessus de S09 wfli9li$^il9iiiMli| 
Y a toujours le confesseur. .vjùïzaoai .ash I eeBH - 

intimes... • sanfiliisyiiia 9iJo7 suça aslifl &Jflii^i 

— Sont indispensables... vous aIIe:^|e^{|bt»^ift|QEsi[ 



en rentrant, les jeunes filles avaient disparu ; je deman^f jf 
ma femme, à <iui je les avais laissées» (^$jt!fyi)/IPflii&«*^'^ 

venues les enrans;... je ne peux pas te règ^^^ ^ sibneiq 
en regardant Ttaiig^^^ftyeft i^^igr<»4ftf«ffW»gei>o7B am 




ÉiiiXvfr, 



•^ri#> 




Après B.Yoiim^mmi^kiiàk; fef toslrSi à wl' baS 

-flb-Qij^aiiiiifet^ll^ibynôi ôb son'r/* ^r/o^ ...iff.- >»•»''; r-în^ 
— Mais, monsieur «'Ann'n Tfc^â^a:/"'^^'^H"iH»] ir- :'^ 



— Hélas t tien, monsieur. *ti'0ii>'(\iwi 9- ^"ïî-I-hm . / 

. •i^^féfc-rtrafqâïi^ftNttilft^PliiiW'patïkiil^ïa&ércea 
jeunes filles sous votre surveillance ? • '"'''- '•* 



. oë-^^ 

çoise avce >d«è W^Éè^tftfbuWttSii^ïficftflgfe: ^'^ ■ ' ^' 




(MB ife mit 

-dMsoi! Comni^fltl ttfts sVes tefàsé dé' lui ddm^r\ttçun 
TeoseigntttftttîMàis c^)a lî'estni probable, ni'pdssd^ei 
e^ i^ dêteeét pourtanC là vérîté, monsieur.^ 
'>' -«i- Mais ^06) madame, que ^ont deyenàes ces jeunes 

'/ !4^ JKVe )[ttjrid'riéii dire là^dèssas... monsieiir... ^ije n'ai 
pas répoDdu à mon pauyre mari... c'est que je ne réboti^ni 
«pcrèoiriîe;;: --^ " •' '^^ '['. 

— £h bien! monsieur, — reprit Dagobert, — r «ivtiiHe 
Aortt Uiiie bcmtiéte et èicellente femme comine c^le, loa- 
jours pleine de raison, de bon sens, de dëVoûméiît, perler 
ainsi... eat^cenatufiilf J0'VI)a5tépètë' me^ieu)^,"^ c'est 
4iDe affaire dcilxn^œeuVj^^AgiBftaii» co«l^ TûS^Vivemëèt et 
9in^ilipt6meBt9À;)iiouB^«itttvenr lottt..^ ctt m^' ;|»ilitreâ eft* 
âîB»me seront Tendaei.'^' e'^- ' "• "' '' "'l 

er fceLeomniiBsaîreidità i;vanço%é§^')]sft«l«>>utbif ^priiMr 
iiiM.i*riaÉneéiiiotf«fniij'>?""^iJ-''>i'"l' ' ' -' ' ' -• ■'* ' 
i: .^' If8âaiiie»;v}e «àib Vd$»^p»tdr èlèii «é^è^èmMt; moo 
49voir,m'y«Uigen.;Timt'«iéis»d^pli^^ é'iiiiè ^éiaiiiire 
si grave, que je vais de ce pas instruire la jtt'slibè'^6 ifts 
iiiHs>;?¥(wsffecouiaispe2i'qytticeaB]ediie[r filles tou^ «ntété 
4»»fiées^Met<v9U» pe»'^po»r»'l«8 wpréaeftt^f .'«.'^iràfntèlirftM, 
4eotttezr«moÊ bien uwi^'B^•tdos''fefuiâez dé (iénurèi^' éueiA 
^aiccftsserafe»t4;leDrAiîet:4vi^eMvoàS'BettléU. qui'^s^ 
ftOCiiaéëideieMëi^arUioÎB.TEljeserats/àiliasi^àQd te- 
^ret* oblil^Àèe vous «rrétenV« 

— Afoi!...^s'écfîaFi^aDçoi8eatdcierréiif.' ' 

fj jt^ Bltel -»** s'écria Bagobert^'-^Jamais... Encore mie fbls, 
c'est son confesseur et non pas elle que j'àecusëi.v'lh psQ- 
^femme.<« l'arrêter 1 « ' ^ 

] ' £t il «onimt à elle, comme s'il eût voulu la proti^èr. 

— Monsiemv^'il est trop tard, — dit le coinnfiâsëire; - 
YoiB m^TSK déposé vonrcrptlàfnte sur Fenlèvément'de étai 
jeunes filles. D'aprèé lesdéoinraiions mêmes dé votre femme, 
iBne^euieest jusfttl«i le^denle compromise. Je dois îa con- 
duire auprès de M« le procureur du roi/-q\ï}, durestei 
avisera..^ « 



^ Etmoiy m(uisi«ur^ J0 vous dis qa« m» femme fie sor- 
tira p«s d'ici — 8'écria Bag^bert d'i^n t^n m^oactiH* 

—Monsieur, dit froidemeot Iex9{nmi$$aire, jeeOftipr«nds 
votre chagrin; mak, dans, l'inlér^mtoo de >Ja vérité, je 
vous en conjare;.. ne vous opposa l^as; à u^amt^nre qui! 
vous serait, dans dix imottt^,,;matérielleo»eiH impossible 
d'empêcher." ' p, 

Ces mots/ dits avec cafme, rappelèrent le apidat à iuï*- 
même. 

— Mfais enfin, moQsie«r --rVecrig-i.il -r» ce n'eat'pasmà 
femme que j'accuse*,. : ' 

—, jLajssê, jBQijf.ami ; j^ Vf^eupe pas defDOfc«-«.dft la 
fen^l^.JQ^firtirejiyp^ u|iffof<^fllix]u«iSsa>^ le sei^ 

go«utYei}t encçsf p|'ép.^ettTeiPff«4ei&Qat f je sais son indigne 
servante;., je dois accepter ses voèentés avec nconnins- 
«a^P:2j4^« Vo.Q.iW'«iy!^e s» Afçoftf «ul p^jeiî» dnroi pas plus 
en prison que je n'ai dit ici au sujet de.otôpaiivyes eitfanffi.. 
. nr ,J>|<9S.»^!^^îW^i.iV#î:»^¥«jw*ieaîtueiiïaffei^ n'a 
iwçi(te.#t%ft,eil^i>ITtfti8féftrife Be^oberf ^ T^^^wte nr pinitee 

> rmll «ijbt iDl(f|i^«baf9a^ mpm^Ttmei'Msom intieè 
c^H^r^lff^ui^e p(»!»««»^qi»e^ua'a0cosea) ei^iieisoBuearac> 
^r<M9^^4tfe9d*^glei;-niObfmmëner.nifldamor.i^itot^ 
Slre^é:apr^.uiilpsenai«r/ii^broga(çice, :v90iiâ«ere4«etteiveit» 
dMe.^.ie;rQ9ve(te, ikionsieijic ^*- ajoiita I&ceminissaire^ d'an 
ton pénétré — d'avoir une telle misskm à renqdir.** daqe 
un moment où l'arfi^tatîoii: de.v^itfè fiis^.« doit vousA 

-*j9eimM«^ -- s'i^qrWfJiagpberi^ett règai'daat sefbmme 
et la ]Miayeujt iuyefi' st^mu r«. que diâril?à«i mon fite. 

"^ Quoi!... vous ignoriez !.. Ahl^nDorieur.^. pirr^don, 
millç^,^^ — ^^Ie>magf8tm dcmloa^eitemBntJémaF, ^ il 
jn'e§Ver.^pf-.4 Ae Hcm faire wie .telle réVélalron*' 

— .|J9fl fil^/l;»? '- répétftiBlgobert en çtorlant ses deux 
malns^Â^sQKL froqt^ ^ mm êi^Uy^^M^ 

— Jpawr utt.d^lit poW*i«^^^ «^ gm^ dn-resie^ -^ dit 
le cçmif^îsaf^c* ■ - r ^j >■ 

18,. r- ^ - 



>*t« 



210 LB JUIF KRRANT. 

— Ah { c'est trop..- tout m'accable à la fois... 

Bit Je soldat en tombant anéanti sur une chaise et ca- 
chant sa figure dans ses mains. 

Après des adieux déchirans au milieu desquels Françoise 
resta, malgré ses terreurs, fidèle au serment qu'elle avait 

fait à l^V>^/P2!^9WAVoJ[^^r.^' W ^VVf ^f^^ i^^^^^ ^^' 
poseï Ami/lBÈUânfff lâtafi efccoolé^JrSuifltabRUpui^ 
par tant d'émotion», il ne put s'empêcher de s'écrier : - 
Hier... j'avais auprès de moi... ma femme... mon fils..* 
mes deux pauvres orpheliofiSM* et maintenant*., seal... 
seul ( 
Au moment où il prononçait ces mots d'un ton déchi- 

rant. une voix da,{t|{^^ S^VtfStfb^^"''^" '"' " 
dit timidement : 

— Monsieur Dagobert... je suis là... si vous le per-, 
mettez, je vous ^^^v^tii^UUgi^lil^S^ de tous. 

C'était la Mayeui I 



'jjo ii«7(î *". cfn^rv,, X ^f) 9miTf9l bI iîo TiroJ ub ahm^bml %\ 
-Pi n o^'iui TM P'-Kjifh oniloq db oirBgairaraoo ol mq oliufînoj 
bI m? ïiRfPf-r, "' *ïK.ifin io fiUxnyutd snéoa sou ^noliouik 
loUn^ir r', i -'^ » .rijpfn aou'b 906l no ^JalsïArf:) i/fadi.ifq 
39l leq ?'.'"•*'>••> 3 M jiioiftjè vOèaauBriD-Db-sai dl io ^r>À 
.9XSî>'V u^" ,.'.-^ t ,aî4i.9ftiif»'f é 1IJ9IJB7J nu'b anole? 2'jj?;c'/ 

.' r-'i ob tifin97 aBiO-ibrrsl uh Jiuii iJJ 
j", o'fi' n • ' >- ^^ a/vp^fi.TT 9b ^liJnBup 9bn6'f§ X9^.36 9fl'J 

'ii.îi'ï iff- .. - '.t ' ,9lliy-9b-loJôH'I 9b i9ii'»6i.p si snef» 
y! iBo, 'inu ^' .pY'vr n9 ainm ; i9r9JéfiO ub aocf.] fI Jne^ 
rs'.'^.'ii.oi j <j'» .,?i:i«':r> ?n9^ 9b gquoi) obaoDg?. gau ici-P 
-20or, a. x:j:;ti'>.iorr 89* 9i!>n9Jifi Tùaq ia««iôi9nn'J2 agi-'p-^fif" 
.'»î. ^^' ! » AK> ^.' onn'f) iioqa9'î gnci» ,9iot ^^^ '-'a'> eob inE< 
Ô7l'.'« Jno ''jn çbiBeaioq sissbI ob J9 89?'J9Jo"'}ig Hoif'î 



•hj :n ocifui'j Qiiu j.'i, .ifi. of'ii .)"fi.]f!fo i!} jl'. lofe 'il ji(i 

.^lii aom ...cmcnG'; fiiu ...lorn sb &yî'j.i« f:iij/fi'| ...isill 
..luoa ...JnfinoJ niera i? ...âàliiJ'wiqio oS'.viruq xuob ■<iiim 

ïuj *»! êuoy ia ♦-.i&I ?AUi a'i ...jiadoT^ea . i^.s.//i — 

.V.5U07 9b 2|5j^ijjgj|^flyî|^iyr«8 KuO/^, .VI. )9îff 

Le leDdemain da jour où la femme de Dagobert rr^ii été 
conduite par le commissaire de police auprès du juge d'ia- 
structioD, une scène bruyante et animée se passait sur la 
place du Cbâtelet, en face d'usé maison dont le premier 
étage et le rez-de-chaussée étaient alors occupés par les 
vastes salons d'un traiteur à renseigne du Yeau qui Tette. 

La nuit du Jwdi-Gras venait de finir. 

Une assez grande quantité de masques grotesquement et 
pauvrement aecoutrés, sortait des bals de cabûrets situés 
dans le quartier de l'Hôtel-de-Tille^ et traversait en chan« 
tant la place du Châtelet ; mais en voyant accourir par le 
quai une seconde troupe de gens déguisés, les premiers 
masques s'arrêtèrent pour attendre les nouveaux en pous- 
sant des cris de joie, dans l'espoir d'une de ces luttes de 
paroles graveleuses et de lauis poissards qui ont illustré 
Vadc. 



£etli9foQle, plun ou^moins aminée, bientAt au|irieBiée de 
beaucoup de ge^s qiiieleur état obligeait A c&rculer dans 
B^i$ detrè$.gr9nd> matijD, cette foule s!éiail tout-i-coup 
concentrèedap» l'iip, djçs angle^dç la place, 4e sorte qu'une 
ifpii^ fîlj6941^e]t,pQ0ir^aifequi latcaver^ait eacemoneot, 
fat cnvcloppép de t^ju^fppatift. . , 

IiQflHftWP»^Jle,^^§ilJa.]Wftyew 5 Ie^éeia.ye<5Jeiiiiv^i elle 
a]lait:cl«r9l»ffipjyus|^i;&pîèRe9 da>|i9§9He4^< la per^mie 
qui l'employait. Orf^oçoH Je» eiuiiiktes de J^pauwev.^iH 
vrière, lonqft^yçîïç^X^em^ïOf aogagéç «amiûefi df- cette 
f«l>lfjjO]iei;^^lle,^,ffi^p?|a>)a cruelle. scèoe dç lav)QiUe; 
mais malgré tous ses efforts, hélas I bien chétifs, elle ne pm 
faire un pas, car la troupe de masques qu^ iBi^iy^ i^étaDt 
ruée sur les premiers yeAÉi^ «Mr pftni^ de^iML^UiM^t^» 
d'autres refluèreat eQjaiiatfl^etjJia Ji^r^f^-^ Sfti|^$E«wt 
parmi ces derniers, fut pour ainsi dire port^Qie^E c%Jptde 
peuple et jetée parmi les groupes les pluairA^iifp^bî^jdela 
maison du traiteur. ! ' j"Gsh'Vfiirî - 

Les nouveaux masques étaient beaucoup iaBm9Ml9fi^anés 
que les autres | ito^ap^arteiMif nvà «etH^ elassentui^^tpteet 
gaie qui fréquente habituellement la CbaWDai4re>'fo fnùD, 
te (Ml^ée et autres téuafi^iis dansante^ pl«$ ou moinsnéche- 
ttiléés, cotaiposées géoéDaleikient d'étudians» de demoi9#s 
de boutique, de commis marchands, de griseltes, jelCf 
? 'Cette trotipe^ tout «B Hpostatit ans fdaiaaBfariiB des 
ëfUtres masques; senfbkit attendre avec nmt gniAde inpl'' 
fitnce l'àrritée d'une perâa&ne singulièrement désire. 
<- Les paroles ' saitantek éobangées^entte . Pierrots et Piei- 
rettes, débardeurs et débardeuses. Turcs et sultanes, otf 
Attires confies assortis; doiioeront'miçidéedte l'inponance 
des persomvàgM st ardemment tfôsirés; - 

— Leur repas est commandé pour sept heures dstaitis* 
t«urs voiture^ d^nii(»r éins^é|àt iCTi^es; ' «^ .' 

— Oui... mais la reine Bactbanlai iMiFa ^roultt toadaU 
Itf dernière covria àxiltmin.-! i ; < < ...>,». 

. ^ Si j'tfvais «» etlaiU (}«it9rifai relié pou? la foit^m 
reine adorée. 



/- Cobfoet» si' TOUS l'appeTi» encore totré tetne adorée, 
je ^ons égràifgfie \ en attendant j e Vous pince l.. . ' ' 

•^ CéTeste 1 1 finis-donc... in me f^s des nofrs aur le 
salTn naturel doiit tnamati m'a orné en tiaissani. 

^ Pourquoi appelei-TOus cette Baccbai^al tbtre rèî^e 
adorée?... qu'est-ce que je Youtf sWs donc, mol? ' ' ■ • 

'^ Ttf es frioin àdoi^ée, toe!d pas ma reifle.;^ car eiirame il 
n'fa^'une luM datas tes niiiis de la laature, it'n'r a 
qtrMie^IN(:^éfiardai)ts1«^nuft6dui>radôl' ' •' '-> 

•^'Otrl ètà^ é'cst joR... gros tien dut^iit, aïlei?! . • 

'•^' Ôobin^t a 'iraisoln, elle était superbe, celt^ nuit, >!«' 

'— Et éii^'trèlhl''''' ■'^' ''•■'■ -'ï -• -■^'"" '^' • ^ /- ■' .•':•■ 
'^'WÎBéteîfetietafifWft^plwigaiÉ.- 'v'" • - - '- 
'-û'iitquélc<»Hifflk..jéldttr*«aûtr'î 'n- . 
'-i-'lteèVéi^BtrT'^ ' '''» •-"■'• "î^'^a ' •'' ^î'i'''"' ' 
'^^ Ébourllfttitlî "<• '■ '"îi--''.^'i-i '^' ■•'(• ;■ 

— Pulvérisant 1 î 

' -^ ItttY >f <l!^^^ P^^ *° 'Iv^^^^B^car ^» par eil8<. 

— Etqudîè'éanaé-I Si j/K-fM-Ui'- .r . . . 

ixi^Olf'Otoi^Y^âlNc ^«Sf'à la 1^' dégainé, oàéiiié et 
serpid«ité;^El n'jf-apttsluiiébayKdèiiè pareille sous la çaL^te 
dcscieuir' •'"■"J'n: '- ^ -I- . ■'"*•' ' • " .' 

^ |}bbf»ai;'reiidev*mtif tient de suite mon cbile.^. tous 

me Vmeâ^iik asBeas aMmé iaviOns e» faisant une ceiuliir» 

autour ^é T<KreKn>seovp»i'je Jt^\ pas besoin de périr mes 

effm^ pour de ^s 4tfes^^ia4i1^^^^ ^^ autres femmes 
desbt^ftdères;'- • ••' ?".^i'*K' • - 

'•»*^^0|«Dï, Géièitey'oalme'teifufieuri.». je suis déguisé 4}n 
Turc ; en parlant de ba^dèreB^jr reste dans mon rèle ou à 

— > Ta Céleste eBteOmnAfksjnftCBSi'Vttfiobinet, elle est 
jaiottsedelareineBacdiaBÉk- .«^<< n- 

— Jalouse 1 moi7Ah! par.eiiHnpIe«;. Si je Toulais dtae 
Misi effrontée qu^e^, m-^r^raUës mol tout autant... 



un sobriquet. i h* O — 



. — Vous savez bien, fiobinet. i 




•••i'rfça'ifii«dt«flalit','«iflltfi. ^., ..^..... 



''"fiUffiSÎïi? "'""" '"" 



•^.Le fait est que. poiu avoir deTf^lamb.^ & BÉcéiiw 
-^ Sans Compter qu elle fascioeies mimtcipaux. 

leS f&iFA nre 

— Cette tauit eocore... eUe a charme ^qj(ij;iiii^j^p^J,u.ap9l 

g^nawmét (gendarme» I avant les glorieuse^^ ^f'VWrTK 
un joli mot). Je disais donc,qujjjlj^ft4W'î^*&»^*!r^ 

cliana< ayant pour vis-a-vis Aote-Fom^^ii praM-M 

— Et tous quatre frétiHaat des tulipes de ptu's'ën pfus 
orageuses. 



n»!rournH.miïvBis^ïeui...inus&tccuil.. . 



ipiir ftfgABi".::" '""■- . ] ■T ' m' " ' l'ï 

Qutls MàDl-oeiii ilbombitrdBit STecIâ peiitc Rosfffomfojn 
dans la contcedanse ilc Ja luUpo oras 
— ¥^i quelle bonDc'iitç'îTBTifiï'a 



Sl^ 




ami;" 



ilii) '■sb Innlltihl inSiiu\} n 



--"-*A' a vénérer^. " • -• ' ' ' '•.-•»'^- 

— C'est-à-dire que si j'étais père de famille; je linW' 
fierais l'édiiMioo danitsiMs II '' ' 

•^ C'esiàpiOfKMt^éveq iné ttquatoiiièniér^tf'é&kfia^V 
d'uo ton draioâèqB gndiniiéa. ' ^^ ' ^ ''' ''^'^^^ 

— l4e.fAa>«itq«0iepié^tiKtUi^tirâide. T n >n :^i:^l ; 

^ Biiidfi et vaidisâine / ains^ le liiNittci(»àl VàJ^Irbe ' 
d:ellee^]ui;dtU' M'- î • ' '■ » •« 'v~'-'^-i l'ev^M.oVr 

€ Ah I «a^ iiagfûDè,:lii»ReiiMi.<;;eBt;«0e^qi#«e<eàt^kilbfA^ 
» deboD«ea>tsià^v)--*i0M«iB^lMtol'($^i^j^ 
» -répond la veifle» >?->îe ressaie MUtêoièilttifé tàWiM B^ 
» soiraafin de Je kW danser 'dtaâ^lil8ivfélllë»l$é.:;!ifbt'diil' 
» vœa que j'ai fait pour que yous dcittei«i %tri|^ài^.li'W: ^" 

— Quelle drôle de fillcl • ' " • ^ ''^' ^ ' ' '^ '" *; 

. -* Moi je j^e oottp«riidp'>pai^<^« <^^ldi^t^^âk m, 
Coucher»t4mt''Iîaé-- "ov:'>ï ^\ 0'i> oi-»»»;: od ,nu?n.''W..>îi 

— Parce qu'il a^fe&binnier t"^''^ '»^'"' '"'^ •"'^ f^'^n'-Kj ^'1'"^^ 

— Quelle bêtise !.. Ça nous lrdbMM^|t|léè^'àû(^lti/^' 
dians ou garçons de iiirigaS»nqdaiAfiV«3i(ittifilft>|^':3 1^,^ 

m'étonne de Isffiaélil^deJaftéiipJ). !''^'»t!» •- '^f'^^o^^ "^^ 

— Le fait est quevi0yèirï>ia)wqoètra.kiQn^«l9li;^ ^^^o^' 

— Eiie en- est folk et tt«fc«stf*ôfc-o -jrr 'jnl-) /)ihi'o'| *b 
^- Ça doit leur fai|e vAia4rôla'>dia'tooY,eiBaiâaci;; 'ji n^tiq ^! 

— Quelquefois je me demande où diable Coucb^MàtoK^ 
Nu preod-ii l'argent qu'il dépenseià^r 11; pbwItl^QiiaJi^t iû 
qui a payé les frais de eette nui^ troia voiitares l'ifèiCrecItf' 
vaux et le réveUlet-maUn pour vingt ptrsoinnesàdia^fniiwP 
par létc. ' . ' 1 'f.v't 

>- On dit qu'il a bérité,.. Aussi Nini-Moulio; i|Oi lilit 
les festins et les bambochesi avfalt conaaissance oTtèini'' 
celte nuit... sans comptei;/qa!ii doit avoir des Yuesmil|oi^: 
nétes sur la r.eipe Baccbaoai, ." L , •- 

— Luit ab bien aùil il est trop laid ; les femmes iînttit 
à l'avoir pour danseur... parée qu'il fait p<Mifftr da-Hmjt' 
galerie; mais voilà tout. La petite itos^Pompùi^ qnl'UMi 
gentille, .l'a pris comrpe cl^^^n peu comproneltaati t» ' 
l'absence de son étudiant. ' m. 



— Ah I... l«s Toitures I yoilà les voitaies I «•* Isrii i^Tfoirie 
tout4|iipe^plK# ' / ' a^A. ,;.•: •-> . .,•-*'.: 

La Mayeui, forcée de resiet âmpuàs-ôm méMpM», n'vfàîfi 
|Mspeffdtt,ii»iiiai'4^<^MRt«liiMi péaftetoffoot «Ite; -èvril 
s'agissait de sa sœur, qu'êlUâMtv6|aH ^impi0^l^](^^* 
lemps ; non quç )p:HiQ«rl^e«cÎMit^lt^tf4M»rai»oiilMto^^ 
le U\fi&^\é^Mi 9i;o(9«<le*rj||iteè^!diB: J« - Majeeuft, titîsère 
qu'elle ayait partagée, mais qu'elle n'avait pfls> dùi-Whieê^ 

Ats^fff^n-\49^4Q»f^ré9W9^tmmÊiih(tfm >^bse fitle 
des ffi^\fii^ ^i&l<S!9§eirMlèl%l£ello-n«\ft'7 «ipvèall'^lâi^/ 
ai^ot^^WQ Vf^^fh ^ei«fo4»eêpterlci|ft-€QSitt <é& setiôîlV^'^ 
que c^erçi.i|y|ût(|^JQHr%i«fiimi^etaMii< ^0 kttV'^U 

-> Lés voitures!... les Yoituresil;i>: f.a.'xl » ' ' '" 
C(m4e^x^^^c^M(b>j(A>ul<^^^e-^DSiitfreo avant évèe en- 
thousiasme, de sorte que la Mayeux, sanBTeJVOtthHr^'ëèP 
trouva portée au premier ran^ ptttni JéB%ens einprefôè^d 

C'^ eai^^fiiNUQMiâuibtspfiMaçfaiiT sL ..v>; . i ^r m 

Un homme à chevaU.défpiitf ^n^^ôtlilloiii 'vHt^-ftleiié'' 
brodée d;a^flBl».qiieiwénpaB6^idieilié<^ha|rpfl[ient des flots 
de poudre, chapeau onàbàfidaéf^i^iimMéseSf précédait 
la première iwâ^n^'eDi)flihid(>(^qfliléi<âonf foiiét, et criant l 

"^ I»l«^J]pUtoeià, M caiAeifi«eèhàtiât ei à sa cour !... ' "^ 
Diiiai3%]|^ntfairdéBauv6ft, irétviè ^ar quatre cbevaut éti- >^ 
que»»>moilt0spaD40ii« iVitûK posHHons irétns en 'diable<;| ' 
s'élevait une véritable pyramide d'hommes et de femmes; '^ 
BsstSrdebout^.perdiés, tous: dans les costumes tes plus , 
fous^ les phisic^iitesqu«.s lèd' pfus ètéentriqties^ : c'étaU uii^' 
incroyable fouiltiSvde couleurs éclàt^nte^, de fleurs, de ru- ' 
bans, d'oripeaux et de paillettes. Be ce monceau de jTormeâ'^ 
et d'accotttreaiens^ bizarres sortàtëo^ des têtes grotesques . 
ou grecieiiscs» laides ou Jolieë, mais tentés animées par/* 
i'eicitition Dibfilèd'mi folle ivresse ; mais tsuies tournées/^ 
avec une «[|!res$U)tt'd'4«ïwlral"Nri»ftinatiqu'c vers la seconde ^ 
II. ''■'■-' ' it -''^ 



9f9 WiMW 

Celle seconde voilure, Uodau découvert coMtteM ftiA 
AnVHHM fM^ptiéMiiÂltÂMIai 

m ^ mi^ 33 .Olxif 9])90,,l9;l »^ 

lantaisje de l'iiiuslre caricaïutigie, U grice, !■ poéuti(il)il« 

HWÎVtoiç4'#flpartfciM-ini-»l ,7iy îwaB InUà broil 3J 

volumineuse louffc de plumes noitee, ^It plenti smJflflM 

,*fiHfr#ff/.(^"frfiM«*f>W7 : Eiom «03 -.h H^nooaaiJns ?s6î 

la pIusi^iouU6tDie,qjWi,«if HiW»f#riérii«^iM»SnteH«>ff 

,esp^s^^M4lf,dfw»!«4«9l«^WluiIl«ffe^t«iMAill«M>*'! 

une IniniiiDtetfinafWfHttDiMilibflqW^taifMdg* (WW 

,«t„4|f 4iolKViif«Ke»Ht»i(<AiMi^>l4iW«'an*ufWMtF' 
-f,]l- 'j- f'.l 3ri i'>.i. - fii^ .') ''■>il)r.''m .iifis Js 0Hi'))|ilI''i'ii 

.Ç™il%iJ'-:; Mol Ji'.id l'Si- hunuci 13 .ia3fflSï(fto3 Hii 



YialUésafpreoaate, qni fasrolaiî«H^hM^Me^-^s^^k^ffft3 à 
ce fiel, cette bile, ce "Hs^R^^f d^èM^i^ty {[i^ 

mii«'(t»{Më«ihi^ae<FâWittbiri^M^^^ e&i^mles 




Le froid étant àsgez tif, Nifii-M(i!i<tft''^^è'iiÀ'V;'Jrii^ 

^^'«èhâlt M«nM#9li ^%ffli1^,^I^Î>dii§^it i»^ êHs'Hè^att- 
vagc entrecoupés de ces mots : Vl^f*==1«îttë Mcfeanaf ; 
éiW'^^x m^tfHkm^m %t ^^êf»ùèi^rt^açaètt'1ine 
fi(3¥l»tf#âSWIéJ^«1Plèn*ft-*H^^^ .'*'"--'• -f^(/'' ' ''''^ ^ 

^fidn#iÉMM4M}id#rd: 4^ têm ^Méfte; ^ W «tSiiëAt é^iié" ^ 

^^0iiJèA^o<<»^u«i»al|iy%^i^'î^ S'a fï^utî, 

intelligente et gaie, encadrée d'on collier de favoris châ- 

fîj/?^^ un 

'iCboie .#!;;;:. ii^9|t ^oore-^iaipgèiisa; ûrfftleâik^^be.C'éCialt 
\^ l|fQ::|^£iilidtiDdRamf«0ii^ 4««8>l6>^ns>^e l'on dornie à 
beitëflafplpellàlit^n, «Jltè l/^Aée/^ B^ ^bît à 

un comfmmenl, et pourtant c'est bien loin d'être tihe în- 



}^^W 



^KvmkWM 




tournée, aux traits réguliers , à 1 air jorcui et UpM^t 



}t^^p>le^rd(fbrpottf le ^lâ?$î^; '>1^1^ de 

c«tt«'iiirgàiii$ail<m Yitaccf, ^tk mtj^ê^'iSkLsMrs naits et 



S)^taiilègùiâ^à^ent, qùdfgdëti^iiré'ët ratt caractère arQ-- 

il së'^cdm^oâaii; d^obe i^ri€iiexîôt$àge}uste eo^i^ et 
à langue taille» garni dç grossés'^iifféCteâ de fulikns incar- 
nat^^âi (îbtiaiènt i^f '^es ïir'asi t^^^ jupç 




QùjiieUWei 

Bor'4^rf(ir.Vi!J^rtïèrîé; à^^ ï^rèviquante, car la 

rctAé^âJccÀâM se teôaitd^i)out éC fièreitiént campée sur 
les coussins de la voituf-e. ' ' '''-'- 

'tftië^ yr^V'diè ;diddêmé deré^'fmbiâM dé sa bruyante 
royauté, 'ii^^é^ de grelols réteYUisEbàrré, î^fgDait; son front ; 
SCS /tïâ^ei«,'''tialt^^ éh dèut ' gresses Ires^èis, s'arrondis- 
sâiéj^ra&tdiïV' de ses }oue^^^èt^ibeinës e allahint se tordre 
dcrriéife âî (ètë;8a tnaingèruéfie^épôsé1t''Sur l'épaule ^é 
ia petite Rojse-Pompon, et ^ sa' ho^îh 'db'ité^ elle tenait 
u'ô'lùilhâf Vatf4ûéï'ddîft ,é^^ riant aui 

llMMt'drtibtte^ë teii^t'e ccî^^ brûyani, si 

19. 



ilfiL 



comtés miM«fëj^9i0b«¥;f#»m§^ 

el'éx^^CTtffe^'^^ TOiiaio Jo.n^id .iif.7ob iup nJ3.fii)no'^ m 
Parmi cette fdale r^oute, «ne B«a1é*pi#iiirt^%diiitlÉM < 

teurs, malgré ses efforts p(mT sortit de la foule. : Jib n 
pour la premièr«^mf'«iik^ll««>1«^9Qi#»<>il'i<Ki^ 




tal parût partager l'étourdftsaiite ga!t#<Éi^^îé«i3ii4tif Hea- 

fo^{<8(Btr|i(yh)i^%H^R||tfl%4llll«M€l^ 

joujr de tout l'éclat d'tiB luxe passager, ^ie la plaignit ielftfl 

pôW=1drjàmé|f%tTW^!tf%ïftf..«J-"0J ^"o^^^^ -"'^''ï:'? s^i^')'] 
La MaTeux avait oublié lA foule pottr éotifetntiKff^Sfi 

cette 'mei|^^^^Iim*^8tffm^'®MM ^w% et^Tnâit 

Tout à coup, le brillant et gai coup-dfôftloi|fcei(liMqe 

^%M^il^^ptoMm<%M^^UPfftl«l'««iitt>fi^NNU^I^ t^ba* 
'VrfWfet^M'dtj"^ito}«MM fil ob èJiminni'l Jo «nom'H'r.' 

'-' ' JL'Bra'i^â?^Y^^'1^é^2«X:é^ttfMt<ltai»nnrlHls iit^i^ 
'Wlttértb^ afe M'îèWH Bfcll«ft»K!)A.faaiaYWitt«aiot^^ 

Et leste comme une danseuse, d'un saut, la téik$Mi' 
chanal abandonna son trdne ambulant, heureusement alors 
immobile, et se trouva devant la M ayeux, qu'elle embrassa 
avec effusion. 

Tout ceci s'était passé si rapidement, que les eompagooDS 
de la reine Baccfaanal, encore stupéfaits de la hardiesse de 
son saut périlleux, ne savaient à quoi l'attribuer; les 
masques qui entouraient la Mayeux s'écartèrètit frappés de 



gulicr 4;ontraste qui devait bientôt exciter réto^f)jii]^jQJt,^jçt,^ 

el dit : .oii/u! ci ut; iwwé iii.jij r^j-i^ri.! -jr. oi^îcii -i-^ol 

petite sœur... devant tou^ jfb#Wiv4^'j#ïfi,^S^>sfs.iPfl?'^rf 

Tî^tcineDS et rinfirmtté de iaMt|il^1^V^«/^9|il«t^fMiQf^,it 
les Toiturcft0aRY«lfDtÀ,l4i9Mt9 As ^HiWW ife IfldWW^il^ 

- .^ndfii? 9iiî;'if|, ,/ii376Mcï Jg4^H%ÎAô3 io .sncfommi 

/[j I» .aolf.n'il'j 00/6 

- :79U(lili)«'l ioijp i& *n5lGN&-^^^Ô^Iilèq JUB3 flO- 



'î;'.',.. •; ,".'■ i"V f^j' 7i>, Ju <. .1. jr/iiij -ij! luq yiiîjiiuiw> , 
Oj i'»"» f.I ,î"'ff^ ofi J».ni ni; ior.i!ofî'"(( jrnv/uoq o.i .'!i 

: »;;i;o[rt tllo <8ioIï^nc« «9« ob ustlim i/o /i 

...1 iiobicq ...! itebiB*! — 

f 9?7rfqèO onnodfiffl ^oJ-sbijO - 

•fl^ijôb e* J9 tOumà Jno'f.'ybiioioiq ,9iônyiJ0 3flU9J.Fliin 

.liiDa 6^. v^b 80Ji;io7Jà esb JflomDouoÎj J'iv' 
îiuijL,nb ja^yjn^Mfln |9bnBfnob 9(n uT — 
b}ii-t,r no8 iflov9l«EliA l{J^|6K jUjei -— îioupsd — 
«•vil li-Jeo'a «noieulnoa 9b (^iqiuoq .«s (89rmfil ab ôtn* * 
i?i!.^', •!» '>b ,zue9qno 80D 9b ouJôf aiJâ'b iotn é xu9J.'< 
ftui ciol ,9:j6y isaia eo ul aupeiol ...89iIol 119 JaggiB'bJifi 
-!. 1 Dit ^ivt-su'jq JlMiuQfliMpMljl i|« . Juo J db 89jjpn6n< i;- 
!• •■ 1 .• or/nfifj £1 UT ei0flifi[ îB'a sj iBD,nio89d9bJ9'»iv? 

...9àugiJ6li8, .' 
9|ioq eni ea or ...Tua>8 oanqd ^ioJ-giuaasH -< 



ouvrière ; -^ au nloins maintenant noua sommes smfff*; 

^^.f}*ffi^ff^MVfi%r> 93^9tbn9T ^T>-)ii9 Jfliy io^hai ti'l 
Au mouvement que fit la reine Baccnanal pour sei^e|r 

A la vue de ses misérables vetemens qu elle avait à j)fl)t6 

chant de sa sœur pour la contempler d(^{HM JV^Er^f?^ 
chagrin croissant ceue malheureuse creàtiire souffrante, 
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pâle, amaigrie par les privatioDs et par les veilles, à peine 
vêtue d'ane mauvaise robe de toile usée, rapiécée... 

— Ah t ma sœur 1 te revoir ainsi I... 

Et ne pouvant prononcer un mot de plus, la reine 
Bacchanal se jeta au cou de la Mayeui en fondant en 
larmes. 

El au milieu de ses sanglots, elle ajouta : 

— Parden !... pardon I... 

— Qu'as-tu, ma bonne Céphyset 

Dit la jeune ouvrière, profondément émue, et se déga- 
geant doucement des étreintes de sa sœur. 

— Tu me demandesJ>ardpA^M^iÇt df 4iuoi? 

— De quoi ? — reprit C^nyàtf «a relevant son visage 
ioondé de larmes, et pourpre de confusion, n'est-il pas 
boDleux à moi d'être vêtue de ces oripeaui, de dépenser 
tant d'argent en folies... lorsque tu es ainsi vêtue, lorsque 
tu manques de tout.# iiKtoqB »'ttPPiwrf^ peut-être de mi- 
sère et de besoin, car je n'ai jamais va ta pauvre figure si 
pÂIe, si fatiguée... 

r- Rassure-toi,, bonne sœur... je pe me porte pas mal... 
j^ <hi^aêii'^frfn«^cëW|»^Ml.«!^?tll2îr^ suis 

plHîr.V^jflô;9/1« t^ffi^^ef l'^.tttfe'pfe.:] W me ÔMeé... 

U reine Bacc|ianal ven&tt^'d^éfrîtet^^^édïèu^'aû vtii- 

im^i^mttm^^Ml^ensi é^èm^tpmiitvii'q^ih cou- 

Un incident vint encore rendre, ce contrasté pltfêMp-^ 

dï^iâàïîtiaii idàt à coTip cfès^ris'jdyéui dàn^la SalM 
voi£iine,,et ces mots retentirent, .prononcés avec entbou- 

inm "i '"■■;; :^' "^ ■ ^ ' "-" -[ '''''" '"■'■" ••; ' -' ■ 

■ii VKe lft( Wlhie Éacdhanal i/J i^yëla reïi^é tfàcclianal !...' 
tâjUaVe^ix tressaillit, et sesl^feux^i^emplirent de larmes 
cnVt^kiir s4 soèbr qui, le'visage càcitédansses mains, sem- 
blait fffiséé|(e.tbnle.. - ;'^rv . 

— téplifèè, — lui dW-eWe, Je t'en'supi^tië..: iteVaffiîge 



mmn eiteit nil»<sMNzfoaltiil^Ulsfl| imhagiVm^^i 

MhnilkKldftMl-miMBuraMi^lritWll ""'li nniisïJlrfosIdin 

-riiL4fat«e4tMjii>lllèM!llH\j«^|)lé4«ilttf(»).,.Étt4iMlfni)ir 
coinme toi le conrage de sopporur U misère..-,''''*''''^' ^^^' 

tOMfatM hidtl^is rf bNM^''W>alvN'«9Mf t«Bt rïHËMtf i« 

jli^ (-iHhI i. UliixiM «1 (is .U'.i't ■>!((? UJ-iioti roJ-9bii! 

--'■ii.'-Tfcfifti*! fhàflÂifitl^ ^H 
i{b^MléDfriiys'M«<eKiH$f'<M 



iiline par uiié'gfflMeïirtJslCBse.;i'.'ïàï'.)i,' fi^^j 

ti raiW'fexBspÉffe;:. tTmiimmàVMÂi 




«MANIi 9K 

^#pifiii»i4«|ft(hiimftS9eidfthiiAciefuoMiî«ta Sn^n çtmtm 

terme... jerec(UMf«ci!bi««^j€dM^9tdu>>o^^*tti^^t^«>^ 

même ^R)i^ti#f ll9^9iB99aij|^,i9A%|^|^^ 
durese&core%.97<>gim b\ vmoaq>rri ol *>r!f.7iK»r> si ici eriintoo 

garae-toi..,., crois*la que Dieu, on te faisant si belles ffi^J^ 
dmtantdUia saiuc»xi£^ Aiiduut*^4ljuii«fiUififakAJ<ureiix*jLe- 

voir le soleil, clouée sur ta chaise, vêtue oe WUoDs,gA^ 
ttavaUIaDt sans cesse ç|^(P|«fE$iri?r^ÇAitMtrA9ii<i|IHPiis a 

gagtfe an' salaire suffisant pour mangerj^,|«,J^i^, (^.w| 
avoir un jour ou^eM,^;^iH\u?jjip#p» Mr^em^e,,^{HÇè8 un 

humihee de.ifij[|5M»)i4^^4ej^^ft^.,fg ,,,.,,,,.,, ,..., 



M8 u JD1V 

Tu- n'as ptt choisi ta destinée, io i'assubie... eomiMje 
subis la mieDDe... 

•— Pauvre sœur, — dit Cépfayse en embrassant tendr^ 
ment la Mayeuii — toi si malhenrettse» ta m'eneonngfs, 
tu me eonsoles... et ce serait à moi de te plaindre.,. 

— Bassnre-toi.'. — dit la Mayeui , — INeu est ju^ert 
bon : s'il m'a refusé bien des avantages, il m'a donné ms 
joies comme il t'a donné les tiennes. 

— Tes joies? 

— Oui, et de grandes ;.. sans elles... la vie me serait trop 
l<yirde... je n'aurais pas le courage de la supporter. 

— Je te comprends ^ dit Cépfay^e avec émotion — tu 
trouves encore moyen de te dévouer pour les autres, el ccli 
adoucit tes chagrins. 

— Je fais du moins tout mon possible pour cela, «pieique 
je puisse bien peu ; mais aussi quand je réussis — ajonta Ii 
Mayeui en souriant doucement — je suis heureuse et tière 
comme une pauvre petite fourmi qui, après bien des peines, 
a apporté un gros brin de paille au nid commun... mais n« 
parlons plus de moi... 

— Si... parlons-en, je t'en prie , et au risque de te flrber 
— reprit timidement la reine Baccbanal — je vais te Aire 
encore une proposition que tu as déjà repoussée... Jacques ' 
a, je crois, encore de l'argent... nous le dépensons en fo- 
lies... donnant çâ et là à de pauvres gens quand roccasion 
se rencontre... Je t'en supplie, laisse-moi venir à ton aide •• 
je le vois à ta pauvre figure, tu as beau vouloir me le n* 
cher, tu t'épuises à force de travail. 

— Merci, ma chère Céphyse.... je connais ton bon cfftir ; 
mais je n'ai besoin de rien... Le peu que je gagne mesoflit. 

— Tu me refuses... — dit tristement la reine Bacohaaili 
'<— parce que tu sais que mes droits sur cet argent ne sont 

• Nous rappellerons an lecteur qne Couché- tout- Wu se nom«!'«t 
Jacques Renncpont , el raisait pailie de la flcseenilance «le la saTriiu 
.^iiif Errant. 



pu honorabto... Soil... Je comprends ton lerapule..* 
MaiSf du moins, accepte un service de Jacques ;... il a été 
ouvrier, comme nous... Entre camarades... on s'aide... Je 
t'en sttppUe , accepte..» ou je croirai que tu me dédaignes... 

-^ Et moi, je etoirai que tu me méprises si tu insistes^ ma 
bonne Gépbyse,— dit la 11 ayemi d'un ton à la fois si ferme 
etsi doux, que la reine Bacchanal vit que toute persisunce 
serait inutile. 

Elle baissa tristement la tête, et une larme roula de nou- 
veau dans ses yeui. 

Mon refus t'afflige, — dit la Mayeux en lui prenant la 
main ; «-j'en suis désolée; mais réfléchis^.» et tu me com- 

prendraa*** 

— Tu as laiioii,— dit la reine Bacclianal avec amertume, 
après un moment de silence, — * tu ne peux pas accepter..* 
de secours de mon amant... c'était l'outrager que de te le 
proposer*.* Il y a des positions si humiliantes , qu'elles 
souillent jusqu'au bien qu'on voudrait faire. 

— (Déphyse.** je n'ai pas voulu te blesser... tu le sais 

bien. . 

— Oh 1 va, crois-moi, — reprit la reine Bacchanal, — si 
étourdie, si gaie que je suis, j'ai quelquefois... des mo- 
mens de réfileilon... même au milieu de mes joies les phis 
Colles,., et ces momeos-li sont rares, heureusement. 

— Et à quoi penses-tu, alors ? 

— Je pense que la vie que je mène... n'est guère hon- 
nête 9 alors je veux demander à Jacques une petite somme 
d'argent, seulement de quoi assurer ma vie pendant un au, 
alors je fais le projet d'eller te rejoindre et de me remeure 
peu à peu à travailler. 

— Eh bien !... cette idée est bonne... jiDttrquoi nela suis- 
tu pas? 

— Parce qu'au moment d'exécuter ce projet, je m'Inter- 
roge sincèrement, et le courage me manque ; je le sens, ja- 
mais je ne pourrai reprendre l'habitude du travail, et re- 
noncer à cette vie, tantôt riche comme aujourd'hui, tantôt 

II. 20 



0t toujours mUlQ^ois jfif\m^àiÊa^ «iftjMièiMrtiMi 
gagoant quaM» fa^iM» pur i^iifl|)«4i«ii%alîÉ9UtmKiW 

iipiaiil qui B/«Vaif^ ps^sT^ftildd^limip |W>|faflHili | B ft l w ^ 

troi3 ou quatre ^oif^ «v.P<W)(P>!i«lMë|llf JlMt tfWUtM 

bors comme d€8 oUeeux ; ly>y flgyBMi^ WiW U i JO ^ ^Mi 
a ne pQflaédait rien du. Umi^oJ'sinifi nwip » i il »t < M il lj> l >M 

k ta loterie ; coii^bh) {^a la|i9.All(bMi{)t\piito UiÉhMJpiirH 
I7i0liàqm4r9«mie fnpqy» ig ff i i r itiitrtiMÉiait «iHÉifM, 
•uisi pi iciMrq¥(«,llH)b«JBp»MMHPMM^ 
ai^ona bicn^ àa|iit;^V9f Viiwm^WIW dP t ^ ii i l W tiitiiaMMi 

tpns las i'ujDt 4# rAuft%,f(^itoBrf|<»i«ttOw»<^|tti ifc itil rt » M 
bien noua néuaaimeroM eneere f tlori pour injHHnHHMag 

O0U8 JtëWiiit^owtdfrfk/^^^^pm:ii9it^^0Êm rfliite 

a^i:iBr.i. un l»eimii 4ffiimiNPeMkMW watMv} m ii*j>f^ 

. ,^ aaiaiue^^(i4«i|f^i»^ >fanea»»a»lijHi i tK Ma iàto 
il nous restait encoi» jHlf4illH:llf^«A«M»lttMiaiàtf^ 

faires, qui ta'ataitfai||a«9!i»Vfiiêiifllliiliik«kMfMM4B 
Bi^an^^olMiit je fQk t^!U éiaH fatiMK)4A(*a«MIM#*ll«aii 
avec Jacques^ n'a engagée à... Âais.pm«|M!l MaMlf«#l 
oes (||tlitl»?^iii£tt4^>tl9Wf <HI li^i^^'MpaiDMtaa^ 
ques'sur quelque chose comme 4ea'd«||lMlbM$«t'iaMM»^ 
dii-oD» qu'il avait à une mÊceef^ifm^mVmik v^mt^MÊ^mi- 
4< <|^ç:J3QH§. Pf|uft^Ainfiflionft^«. ilaiil)i|Uilly.eli 9àiÊLt^ 

; rr Mais, mfi l^^ftQ^CéjAria» «««eiiï^^déiiMipaïuililPlI»» 
ment cet argent, pourquoi ne pas le plaeef... ei 



iMBhMiiA/iiM^I «ifitolèié ihsouèîafit et 'gsi fepféiiftil le 
dflMta8)r4^'id'4ctfi^')|!af|M»>t^^iHi TOmT'^eâre auêu» 
ipte«lit4i.«i»iHmicutimMimiëm è regarder ori peilt 
BtoneAu' S^'iMipinn <iifoiiift)VHi<dèniM^ m éclninge de céë 
liliyyrtl— fWPèi «<» wrl«'î«MiiiellMfe ^ti « inf Ile pfubits. . . 

MjiiiNilftitiiifétMt«ésABéf-t(niriéDC il me senrtile qde il 
i^lirfraMJirtlé iviM^ltatr^RAit "«0^ iMiiritfe^^^ s^ii Trait, car 
liia^ MmtfWiÉi éttitbt^ il n*)t' rieA' 1^ me tflre du paddé i 
■m^ d l l ie Wr tf ii iAiM, ft inè UrepiHMsberalt (At oju tard, et 
aiHa(eoiidiltt<fttii6Htedefl^rë[Hrafc1ies, faime mieux me les 
iltp$siiiéMliiiièiW^'}t|riÉ0llii«ldèefbriiie8. * '^ 

iNi» ikda)l«||ÉriNiir^^HeilâÀ M'es... mais cet argent 
»id«wra paa fea )e < rrD ,r. â»rès^^. cdmmeiil ferev-TObsT * 
ij'M(iA]^iCv'A'Mhl Ap^«...ê'^dattsh hme... demain 
vmmnÈi ivi^otfrfe 'd«l*(iilr «nÎTeif dans cent ans;... a'fl 
Mall^€lf«'^aii^ili(Mirftr'M j0iir..;'(fa n« s^itlpasla 

L'0nfirelNnMëi6lphyM»0t fld^ltWryéut fMde fifonveatf 
iBttttoMfii^i«ii-tépa((e'^ÉffH)]riifile'qu«rdomHi«U le bruit 
aigaetpefçant dt'to^oréeeila èe^iHnf-iifmiHé ; puis à. ce Xvl" 
malta stMédacf sxlMRir de^M^îfilmiaiiisau mHieu du- 
gnil inilMogiMlif es mois qut treHi^trembler lee Titres x 

^fUmânè BivtflÉnal^fft rdW BaeéhMiitf Pf - ^ 

iiaap8^iêtNMèilll»*r««bMii^<idaiiii' - >> m" ' - 

^ «'«itHieeiN tMfeé«ir^di%'liiip«li«iiie, *-^ kri dit Céi 

-«^ Mon Qlea ! >^ ^'4«Hi M Haywiii ateë eftml -^^ âl- on 
alteil Tenir te^herdberieifr..' ' - 

t»- liais 8i^.<en1f9id^-4ù cm pist.l on marf^be dans* lé 
corridor... on approche... Oh! je t'en conjare, ma Bonir, 
fais qné je piiiaèè m'en allMr fienle.» attnsélré'vué île tout 

Au moment où la porte VôûIfTalt/Géphydey e^ouràt. ' ^ 



S^ Wï 





— U rèiDe'BtcchaDal I ou f affiche mes bàns i 

— La reine uiccbanal t ou sa coui^s insurge et Yi^^^r, 




feri^4iluiieauta9Ypi«*v. . .o-,-) r<, i-q^^i\'\\s^ 



- Jac^qes... entre seul, -,4ii1a,rèm^,«^èçb^nd ^^^ 



doxinev des npuyelLes dU ci^marrfffe ïmiièLt. Ddim iw» 
jepnc au mflltonneirè, nouç nëiqn^ Wô«» j 
je raimè loujours comme un bon Mmijf'é ^^^ ^ 
Vous demeurez dans sa miiisoii.,. CoimMit ^•^rftqunju 
-Hélas! monsieur,.;, il est arrfrt SMides;^!»»^ 
lui et à sa famille.- 11 est en prison: ;, . ; ; ; ,; _ , : 

— En prison I - s'écria Çépbyse. . . _ / . ;i^'^ ' 

- Agricol !... en prison !... lui 1 et poWr^lt—tt^ÇOtt;, 
cbç-lout-Nu. 




— Pour uq délit poritique qui n'a rïen;^ jjtaYe. IMi^] 
espéré le faire mettre en UMrtésotfscau^^^ ' \:\l^., 

- Sans doute... pour W frftpcs, )eJoi^tia&;Jilî^^ 

Couche-tOUt-Nu. . . ,, ^,..,.j, r,;niisn:|t;oV.>}ni/9b9lb3t»] 



.^.;: 



Û.^|||lA^èiirettsèih^ht eeh t M itnposàiilld ; ifl ^Brsonne 
Affla^u'élte ô6 6diiiptait;i. • - . 

La reine Bacchanal iùterrompît ta HayeUx, en disant à 
CoaÀé-tciùt-îîu î 

. -T> Jaç)ii|es... tu entends..^. Agticol... en prison, pour 
$)0'f^knbs. . 

— Pdtdîettt }e t'entends et|e te' comprends, ta n'ja^ pas ' 
besoin deme faire de signes... Pauvre «arçon» et ii fait Vivre' 
simm:''^ ■ ' ' . .'r .. . • . . 

.-7 l^ékis! oui, monsieur, et €^i d'autant plus pénible' 
qiiê s^n pire est arrivé de Russie, et que sa mère..; 

«77 Tenez, mademoiselle /^ dit Couche-tout-Nu^ en^ iti- 
têfirômMnl encore la Hayeux, et luf donnadt une ^bourse 
^ p/efêzt./ fout 6st payé d'èivance ici, TÔlTà té résrtànt de^ 



mqn sac;L.il ^ 9 là-de(|ai|s 25 ou.30 dapoféons^ je nè^^fmx 
pasÛSi^ox fe^finir qu'en m'en SÀBiVantpbtirtm qamâradie. 




CD 



— laycques, embrasse-môï tout di! suSite'— 'dit Itt rtfai^ 

'511» *Di^i'ëe^%^^^^ encof èV et liujôui^s,^-dft Jacques 
p ^fiiMçis^l joyeusement la reine. . * ., , ^ 

Xi^]^^ bésit,a un moment; mais songeant qu'ai^Vi^s^! 
tout''çeï^él^0|^ëqtt^ flillart être îôirement dissipée, pouvait': 
rendre la; Vie et Tespoir à Ta famille d^Âgricol, songeant en- ' 
fin qq,efi^*|l^éirancs remis plus tïrdàJïicqueslui serafebt 
peut-étre alors d'une utile'ressourçe, la jeune flUe accepta, 
et, les yeux humides, dit, en pre|[iant lu boutse : - 

--•Jlloiisieiir Jac(|.ue.s» j'accepte... vous èt^ géiiéreni et 
bon; le père d'Àgricol aUra du nioîns aujourd'hui cette 
consolation 4 de t^ieo, cruels chagrins»., merci; bh I lùerCi. ' 

— II n'y a pas. besoiu de me remercier, mademoiselle... 
on a de r,argent».,c'est pour les autres comme pour sok.. ' 

Les'ciffs recomniencèrent plus furieux quo.jaibats, H la. 
crécelle de Nini-Moulin grinça d'une façon 'déplorable.' ' 

20. 



en pleurant de douces larmes. ..), - .,i ç.j.yfj .e^ aihJi*: . 

verrai-jet .soeiq cl i»> ii>'?>r»4j«'<./o ii'i» oui î;n£j >.a»-^ 

. 1- Bieotôt....qupiqpe fien nç me fasse plus depeiyif 909 

^ Tu vtandras^^lkWfttopnMiyiMl i.o..iciïifl(>D6 a-)! i.^' 

JniO ÇM«M.illfl4mHllm^tiff)¥pri|f«l(IA«fi(mrfflttri 
mUle l)i«»ikf«Kett34^) o!1'j ,niIuo' Uni/, é sriov nos Jur:-. 

Codisn4(i.#KAj)r|%|fl»qj<p)UShBr.iQUtrI^.^ ff^t/^ttS»» 
qu'elle pouvait descendre sans ôire vue de ses jojeiii H 
bru jans compagnons, Is Ma|eux descendit furtiveneiit» 
bien empressée de porter au moins une bonnenouveUaà 
Itogobert; mais voulant auparavant se rendre me de Babj- 
lone , au pavillon naguère ocoupé par ▲drienne de Car- 
doville, 

On seqra plus tard U ctnee de le détermiiietiQii de U 
Meyeux* 

Au memeni où la jefiiie fille sortait de eliei le tvaiUHrt 
trois iiomoMS bourgeoiseroeot el eonfortablemei»! vêtQS 
parlaient bas et paraisaaiaBt se eoBsulier en icgeidast 1< 
maison du traiteur, 

EientM un q«alf ième homme descendit préeipîtaiiiDeii 
l'esealier du traiteur. 

^ £b bien I 

Dirent les trois autres avec aniiélé. 

-« Il eat là... 

— Tuaneatsùrt 



Eltiiàffrj iti 

' — 'fet-^eififUy ftdèiit Cfjfucîvé-tdtit-^fa'^tap U i«rr« ? 

- rêpdtfdlvrtufré ; -^jévlèn» é^Uv<^x il tss»dégiil»é. ea 
ibrt ^;/fisstmtaUftljrfés'pouflp^'fieiires4if{ndlâ^. '-^ 

fOds1é'(^MèposëiM«;.-i JeF^tâd etîerèhe#'lef<cnMT'i«;(f|lV et 

l'affaire est dans Je sac. ' *'• - ' ' " ' ■: ' 

£f,JdbWiices ùm^y Pàildèi^lroMtoiesJiMfiliaiieDlN»iifant 

daDs uoe rue qui aboutissait sur la place. ^' 'j'. <> ^ c^ v 

banquet , accompagnée de Couche-tout- Nu , ' «I ^tUl^stioét 
par les acçlamatioQal#l|WTl'lalllq|i|^é. 

- '^ IHaintenant -2;%'4(»'iâ'Gé|nijriétttèottiié«orClid^iHrat- 
nemekiêbi^le', et'edilitbè'si efieéûliefaetelitks'étoordir «- 
^^ÂMtMMlfj mér Aîdis, teinpélé/ «um^ns^-^dlcverse- 
liieiifs, Aèè1iarneiÉéo«îël^totiMft%cnMMMn8J.t Piii»; wa^ 
dantsoDTerreàNini-Moulin, elle dit i^'A^biiMt- ^ 

2i''VfYè fc H[eWri^^ià-l4DP(«H?4^(ifté%olif. ' ' 

.; rj"-.' ' >" : ' ::;'. d' io ? ■:«■*.;)* ai socjob îlr.v .( '^ '■ .» 
..jO.'iî'i J' • o'oVi.pjyt ]L',']v:/C si .i-tH.iVif( '(^-^.^ :..•. iin. 

':•" ■ ' ."ît, ''^i .'}'*} *i:y> 4f)"« ' '!••'.'■ l; 'T. . .' "r! 

f» : ' l 

>''j ' . 'f/'-.in'l- 



V [■• f'/l 



'J*'» P •i'^. ?'ÎT» ri ri'»' '1 
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■ •- • ■ ■■'■ur ' 
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.■«'.1' ••. 

I.'. • '-'■-'. ■' ' *j .'l /'«.l.".' I^.f <0U"*'î'' 

,1- r ^ r ^ / ' - ^•,•■.;••^f>'J■r• 

• ' • ' " ■' '" • ''^' . ■ '•'" jî"! h î;h ^lOl 000 20Î '•'"■'' 

et , RoaçTNPompofi «• NUii-»îi>ulia,,,irflbrf^^^»tW^*V>U« . 
repfji, 4U r^««tU6rfiia(»ti,géoér9Msein«»^^ectpV f¥fk^ 
k ses compagnons de plaisir. ^,f,;. . ^ ^'^ , . 

bl)é les fatigues d'un bal cimini^nQéA.oDzébeiireS'.df 9)[|fr; 
el terminé h six heures du matin ; tous ces couples , tfiiiùi 
JQ]fWx <|u'BiiK>uieu& etinGKi^iblirai» riaîeot, nungftjteat) 
buvaient avec une ardeur juvénile et pantagruéliqik^jtiutfi^ 
pwidani la premièie piarU^-^do re^Sr^^B «^ufapç»^ ap 
n'entendit que le bruit du choc des verrea^t 4es •fsyif^e$> * 
jta phyaionomie d« Ureine BacchaiHil était moins jçgrfose» 
mais beaucoup plus animée que de coutume ; ses joumn^r 
lorées* ses ymu briHanSf. «oa<MOi(aieiit uma siiM«cîUtJ9|^ 
brile;^«He voulût «t^é^ucdir à toiitprix; SQg^ ^Uretifa.' 
avefts^ «fnr lui revenait qu^bmcf^i^.^, l'gapiit ; i^^f«#l|.,; 
d'échapper a ces tristes souvenirs. 
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Jacques r^ardait Céphyse de temps à autre avec une 
adoration passionnée; car, grâce à la singulière conformité 
decaracière, d'esprit, de goûts qui e&istait entre lui et la 
reine Bacchanal , leur liaison avait des racines beaucoup 
plus profondes et plus solides que n'en ont d'ordinaire ces 
attachemens éphémères basés sur le plaisir. Céphyse et 
Jacques ignoraient même toute la puissance d'un amour 
jusqu'alors environné de joies et de fêtes que nul événe- 
ment sinistre n'avait encore contrarié. 

La petite Rose-Pompon , vauve depuis quelques jours 
d'un étudiant qui, aûn de pouvoir terminer dignement son 
carnaval, était retoi|rné ^a^s. sa province pour soutirer 
qaelqn'argent h sa famille sons un deces^Tabuleui préteites 
dont la tradition se conserve et se cultive soigneusement 
dans les écoles de droit et de médecine, Rose-Pompon, par 
uo exemple de fidélité rare, et ne voulant pas se compro- 
mettre, avait choisi pOÛt<èlMif«rolH1liifléfisif Nini-Moulin. 

Ce dernier, débarrassé de son casque, montrait une tète 
chauve entourée d'une bordure de cheveux noirs et crépus 
assez lonKS derrière la nuque. Par un phénomène bachique 
ti^ réUiîit^ûàblt; |r'm^îi^ri^\4uVWirr(iésé le gâpait, dite 
s6ncj ' ai^'îë(jSM «Éi^durprée' c^ face épahoaKc^'^a-^'^ 

gnaii'peti è>eu son^fti^nl ër^V&â^tt l^blàntheur lui^'T 
sanle 4e son crâne. ' : o 

|ioéë--1^nipott, conbiii^^nt'fa éîgjâiSéittbn'^e ce âymp^ 
t^, fe fif temarqiier à la itAHété, étf s'écria eurriaut-aut^ 
éèîattfr' • -' -"• • "' '' '• 

•^ !fhii*lfouIîD, prends sarde I la mtttée du'viflt'raoïite 

•^ QlfaMid^ii «a aura par^deasuà Hi télé... Wsm noyé l 
— a|ôula la reine Bacdiànal. " ■ 

«-^ Oii I reine I ne dierchez pas à me dlstf«iré'..k je 
médité... ' ''■''■ 

RépoÉiéliBumottHà qui èoBDfËfièÉçàit à éti« ivàrè, et qui ; 
teàafil à lia main,' en gdise de coupe, antique, un bowl k 
ptitiehtem(î)i<dêtfii, car H méprisait les' yenres orlinâltes " 



-*-4i médité... il uidounàimi"''-'''^ ^f '^;>^ ^" '^ ' 
— Qu'esl-ca qu'il médita? un pa$irt*AilrtT- •^^•*^*;^' - 
^'■^ Unispose atiacféopllqtf* fsimméèf-^.^^^'^ ^^^ '• >• 
^ ^ Oui, jd tnédt€0,' -^ reptit «raV^riiéfatilMàÂifflif,^ jtf 
rhédile sur le vin ien «éftèraUf en parti J&!i#.;;Wvtt,'))iif|t 



on a de l'esprit, bien entendu], ««^ aiôélK^Iftaidllinmiiw 
manière de parenihèié.' ...^---OLni; ir^--. 

^ Alors j'adore' t6ii Bôasuet, ^ dii fii^ihnoïftiMii!,^- '^ 

*«. Qtrant t toa miâmtAYfon pahiodiifira iMèfilMiif^lr 

q^eistion de' saroir sTi D$ vfn des'iroè^ d^^i'Vi]mVcfl|e 

0ir1ylaiic;..tamMj1titén'0gëWVMId)iW, tÉiiè^«ma«i«^>' 

tWKètitïtisfféi-d'euràliîfttW; ^'^* •" " t^vôur.^ lo&unil 

- G'esl aller air*fWd '«ë'I^^'lloliJia^l^WéiMI^ 

tWt-Nti. ' »»'^''' "*"'* c:' '« — l 'rôqùiol-e^oH — 

'^lËi ëurtiyùt'ati'l^tf^ëim^lWHte^ M^tWPBI^ 
cbanal. *^ ' *^^*'^ ' .79<dê8tdm3 lit 

-« Conmie tou*le dités;«'nM«i»;ipqity«»*4Î«^ 

teeed'efpérfeneiM et^é tëi^émi, (h ê j^flm k mme nê , 

. à savoir : que si le vin d«s froces détaUii^ttit'l^^"^'^^'' 

•^ I) n'éuit pas blanô -^ dft^jQâféMl^iAm^ien- 

roàfgët -^^ dmandaDùtriëuna «%Â tfiMi^atfaft'» »9 ^ 

— C'est que vous serlei gris, mon groi| •^ réaerffU 
CeitelMï-4oïit-Nu. -■ ' - ' - rw. i --.lIî- 



lotsqa'ofii èài tlb^ atiéré dé èciÎBnce ; mais c'é^t égal, â'ftadê^ 
<métn^S| s^Mtl^quesli^ à laq.uenej'aîYobéraQ vié, j'ftt* 
teindrai la fin de tna tett>«cl'al}le carrière, en ùont^^nt k ma 
K»f 0B« oMilMit 8Qffl8Mçi9ifjiilbl^lp|ri4^t|e«'^« théooâio.ogiquc 

Il faut renoncer \ peiadrèl? jr^ouissÏMilô grimacé^ ei le 
fWin_tiia|i|fj^i^attt ac^eenl avec lequel Dambu^ii^pro* 
BQi|i^ k^iiqAndii eios dern^rs ixm>u ^ ,0 proYôqaêtent u^$, 

^^I^ISI^.J: i-^ ' dîl^ À(*3e-ÎPcJlhp0i- w |tf*èsHiÈi' 
m fi Wflttf» Mté^ ^*^*^i^'^°<' a^eû<î t ça vatMI dur l'eaU ï' 




d» 

ftarèe 

mieiif lWf%Mi^^p*Wi îfltti-MpBite-,*, 3«l cliam'i^gbéi Rosc- 
^^i9g)}i^|ï j^ïç iS^ iooPlIStémoDU^ i| son ratôur... 
smyfimmM^ aw succ^ d« là -çai^tie derlorf^ueut 
qifp, ^^ 4tr^r à soDk embâiante et j^gre famille pou(. 
ûnk^Mû câVnaTal» -* dit ttose-Pm^ioQ^'-^ hevréûsîeiâent 
»«Wri^d^ywtUi*^tçi^n^uy^ ^ , , - 

— Bo9e-Foin{>éii ) -^ s'écria Nmi^Monlm, «« ^) you^v 

m'embra^.M «a fine. 

«Uen^^çiU8,iK?|îitrew^ : .; ;, , /, ; .> a 

— Saint Paul a dit foVmellement Que eindb qui ip!t^mq*i 

— (]^'<^.«^!|«ft!CiE be fa[ii,.àinïm ?vr çft i;e»aî-dc ÎP^IKt^ 

^^ul, -^ repWtNini'-lfotilfn. -«-Mais te divin Bdasit^ 
i(^^^lfi|i<M9Vttr^ 01-f hafrlalant; ee j|aai>fè^: ^ouie, e& cftant 
saint Paul: Et, par conséquent, les femmes mariées doivent 

vivre cow^,^'^a^i[m ^f.mm^'iC.'^ sP^m^m t^ tf »» 

1 Tr^éàéU éonntfmetncë^ vol. IV. 




i|ae PMiéiiioii fl'cSl pas même ^oire é^baiiV" ^ ,i., . ., 



Wottemoostrel... • «oUIub^ :: î ^i r-^ i 

ffè éet fntéressant légume, 6i néeelsalreuPrexisSHjgi^^ 
étudians. , , ^ *>« 

wfiimitres'ea^ottiVbr^i^f ^'^louUmS^^ ~ 
Ce toast rempli dii-ptopos faticcf*^^**^*-' *'*^ 
acclamatioDsr. ' '"*' 




— Avec la periQîasfibn'de sâ'ÙHèâl^t 
|>tH ONimeMiii, A- je propfiiB «U^liyift^ 
chose qaï m'intéresse et qui a quelque 
gkpieftvêt Ift eatbili^dê^lWdMotli A^'JI 
toi^in#p«rt«N'bënlieaf.'' ' -' ^'^'l-a; ,^ , 

— Voyons la clidaè.V/' "oa Jisnoï^lfo nltm e?ou b jsupift 

— Bh^bîen rila»â6\VdriUb&<Wâvlî^;^^^^^^ 

en se levant. » *'^"''*"'^' '■'' "' "^ "'^ - • ■'^^'^ "' " '^ • ''• •••^^' • 
Ces mots provoquèrent une exolosion 4e ptUlJï^étil&iSt 
Ww, deiréjWgnemensIbrm^blSiiv'^;" ''^^ ^' '''^'^., 
- Nini-Moulid' etâtfnpU^ê^«é^«^'fi^i^ '^Mâ 'tbft Wi 
èiités, ouvrant une bbuehé^otm^; et ^iiitaffi t^flv^(: 
marre assourdissant le bruit aigu de sa crécellA qu'imbm 
sous sa cbaîse àh II l'âYfclt ^étfbW^ • l^'î';!':,' * '7 
'Lorsque ééi Btirâgah'WbWjpÈl'k^ 

^ iébots à1aWt«âé U (ttt^63Î>>^M'#^^r 
• -^Ofalrcrne%V6^pmé(lésWé/ta 
hue rétonslais'së lire âù'robdïfe'ifioni/œur le mmminii 

étoôdse Mft5. - f^èiiï:jb&Mbufînv^ M>^;B 

lkf«« Yéùtë Hohqr^e-l^bdesiîr^^Mesàâlfiffi?^^^ 
Samt^Cîolbmbb.';!'^^ • ""^ -'• ^''-- - *^"^'» "™j!f 
.- Bravo.., bravo.,. '^ ' '^/î^ '"^' '^^'••^^'^; '^^f j^J"^ 



sig^ 8ÙÛ embonpoint est si imposant^ qu'une de see-robeii 
pourrait serTÎr de tente à l'honorable soeiété; aussi j'espère 
Toos présenter ma future épouse le mardi-gras, en eoetume 
de bergère qui vient de dérorer son troupeau ; ou voulaîllpi 
eonmtfr, mats je me charge de la divertir, elle aime^ 
mien ca ; il font donc que vous m'aidiez à la plonger dans 
les botifêversemens les plus bachiques et les plus cao€% 
nlqmï 

— Nous la plongerons dans tout ce^e voua voudr ex« 
— ,G'e$t le cancan en cheveux blancs» < -^ 
Cliaàtànna Eose*Pompon sur un air connu* . - 

—Ça imposera aux sergens-de^ville. • 

-^, Qu leur dira respectez-la««* votre mère awa pe«l-êti^ 
tin J^i;,^n iijfe. 

— .^puit«à-coup la reine BacehAnal se leva. Sa physîoucM 
tnié ifvaît une singulière expression de joieamèie eleaidot 
nique ; d'une main elle tenait son verre plein. 

— > pp^dit que le cboléça approche aveaaes bottes de sept 
lieues... s'écria-t-eRe. — Je bois au choléra 1 • ' 

Bt,e1(ebnt. 

Malgré la gattè générale, ces ixiotç firentunê lmpres9îq« 
sinistres; unf sotte de frisson éleQtri(|«eiPircourut l'aspçm- 
biée/ presque tous les.viss^êsL dcgirior^nt tqut-à*coup >64t> 
rieux. . . < '.,,-• ,, .r - . • t ■ 

-^ Àh I Céphyse..^ dit Jacques d'un top deriq^roche.- r.r r 

— > Au.cboléra !.m. reprit intrépidement la reine Baccba- 
nal — '^qtill épargné ceux qui ont envie de vivre*., etqu'f) 
fasse mpurli; ensemble ceux^qui ne veulent.pas serquttter.*. 

Jacon'és fit C^pbyseéchangèrent^ rapidement ^n «égard, 
qui 'i^clij^jipa àMeurs joyeux compa^ona^ et, pendanl 
quelque Vemps , la reine Bacchanal resta muette th pensive 

— Aht comme ça... c'est.difrérent •?- reprit Hose^Pom^ 
pon« d*un air crâne. — Au choléra 1... aGnq^'iln'yaitplA^ 
que de bons enfans sur la terre... .^ i . ' 

Malgré cette variante» l'impression était toujours si»urje- 



«M Egl|i'it'«%aiiP?II'i>ij£'U^ 
donc pour Coucbé-loui-trii. •. j ' c"»"' =o " 







TOUS éi«s ouvrier ?i.. ii^ttos-niot vite vbitéiHiiiéîfi* : j%'^l8!. 




: •Tî'l!l*(i-Wf'^WP#^.«.Y°*wI^ trajn qùé J^ m^|iè... Mais 
■^ vous inàtigez ervoiis biirèz jin "èndé sàné ttoùtë't*^'^ 

- -. Coinmn^r Tons fgamit v'ésm M'Wmtfikh 







fameux mérité, allez I ! irparlail pet ti latin domine qn 
grl^r - TOUS p^Mct^brèi^ ètfë de fa l&MiHié d^cbitates 




Iinpo8aiiilfir>tt.ipér«l0 4îBPa(lo#Êf "«ai^iIflfimiAiUAiifM^ 
Alors, plutôt que de crever de ÎB\éï^:M^ bhk^è^^'plû 
■•èotlt^(KfftOr4iiéi^t^ e^tipy «^ M«;r#;RrdùVfê^T<» 

litr.avrè» la4Mr(' iymii'lli«^'«ree'4lii>i4MiUii^ilë^ëàfll^ 

li fff V«ttt-wpeeUM«r|>èir«]éf»ii.>«tori^i# (ili(-> 

troBf éi uK>tiéBiu^«tt ' le«ftin 4ittiie4Ny#ft«^/^ fli^mià^^ 

— Attendez donc la fin de la chanson. ▲ l'â^dèitRoM 

deux ans après, mffû^^^MklSikVà^^éiâim?m^^Mm 
le4ii0bUiv,dMMnr«MïiiiV9^iAiii tMtfniàA jm)MP«Bfi»Pet 
ttMLtft^lOiâaplQfpcdaÉbiigfis màtlTtf^ttOlWàrttitt^dipei^ 
|fl0nii;ilBs.|ftpibrs;i<la;#iqtf ip()>^Hll /éèiAltf %tf to|m^^ 
une médaille de bronze qui, avec sa chaîne, pouvift^m 
tifoir .dix-«oiiB/;^ Jtlri»«l^)««)îH jiMMrpalK^S'êis't^ 
NftfM|)aiU#iàià qabHUaAilMiib«i$/|«lis^iÉ>^talliMi^i« 
haà d6«i»itielll0VBhlliD8Qd4t«à^Ol^bl«illéV^fl>ll^^ 
Ifis^caE^MD'péBipa^éis^lft «à lak'ptéiè^^Viititm^ .' ' 

— Quel coup du ciel I — dit Dumoulin, -^Mt^fiWÊ 
%1i-^ay«AidqmjinR>im»ltBra#n^'^ jiK-juo-jH'juoD j^ 

— Oui» un de ces hommes qui sont à la piste des Tietfft 
^^C9^,m v«nttéitoaflrctuC!àt»b|8eflqttli9^tdaripttf^( après 
avoir lu leapi4toapISh)(liMâe.mte<^^fie>IMatfe.è^^ 

TouUisowBiLtmllle/famisîl(0«réti1&iii» 0iéi0tUb')4liiM|fit 

.. .77T^I)|ki«1PiMittiinifz.dû|ién80lnq«eiM^ 

ijlçÂf 91lo>.M^Qitgtttndl'jr|lâaBJ.tt) ?.Vs ! (iioh'^<.io'h f.oliicti> 

t),mMaiâf*} niftir»! ptaîBiiqcraioi^^pèi^iiiQ^ddvàireif '8i««ft 

Se)i«l9i]r«.'-iiran.arai«i<pat.'>iiié tMitt);;)^«>'^i0)^4fl^-tlflle 
ancs, en beaux et bons écus... qui vous tombent on dc 
mi d'A^riiMHe pffan&ioiijiMiini^iet Unft dr «iliteMi i^ f « 



C4|,t^l|Mf ils AiWprqfiv»Hi«eaA9 jPim tt qvftJB A'cém^ 
eotendtt parler... Il me reste encore un millier de fenipq 

f Wtl lfl^i)is^f«iRt f oiJftATinAn ^tthottmtniÊii je irUit4«i<i 
l9K9fMy%>9A^ ^Vk9ftifMMWftnM%(dili0iiK«<Aiidcfl^ jèfnai^ 
comme un pinson d'aYMh9y^ianfi»k<M|niiM1^ini(èo|ev 

; A%^V>.H¥A ^^9m te ltesiMM^alftjIac4aes9ijai4 

J9C^to9(b(fl|i\ !«l'^ill%4>lmbs«il»ik'éiiPfiWii>flbpénUiltiiqol 
L'l9ilifcUA#ntMB«^l#rMft «OlirdnBiBQf oè^ nlFeolib^uiéu 

l9d,«M|ifill9i#%Y9«$<>à^fn4l(yqlmpl%!ni»i^TdiB[iJ4*^9rips«^ 

Et Cottche-tottt-Na fiif|V6iirfcMnealid«ipMÉ(f Mi^flt 
HMfif edboJBKj ul é inoe iup eammod ioo oL uu ,iu() — 
e^Gy^«i|%iitffpè0pi|eBfë(|èiiiiTei«hft^ lliltii^tP«àf9 
BM<hÀMi.9m1M«i^tt(pcrfltfii9fiHKfc^ ui liovfj 

Âfq9bMDii>t«l«a«tM «tfQreèQîmiMpeBiWiltitiétldu^u^ 
c'esl plus fort que moi; quand je pense à cellAiaiifitM^.Qf 

canailles d'ouvriers I Us erJmtiiq9'4bam\^^B^9i^^ péif^ 
AiM^4i9M9il)-Tv^i^pM(jMolrép|iBdq miM Mil^l^ieiir 

9n no Jr^dniot mof inp .. sinô fe.iod J» x'ifif>diio ,<i'>i...n 



!M».iii:R«BbjI4M'(iéiii6ii9f(V«ilt «li^Mslimk 9§<r«MNII^j, 
p«lli^p4-î>iâiC'<MMi»»biiB-flt»9Cfii|HMfb»tlP«W 

i%luitats;pii9.ArAe9«aigC99itoi{Si4M|fi»t|4ft|l«9i^J^ jrM|i|rr] 

en retirera?... Mais fais^done i^fkmsmi^m^i^fmk Wf^?' 
«llo^ lMÉn|ffaM49lii%llidmyiffs(^^ 

(léMihtaMI.éMaaTalllaB d»pAlAnHH»i9»as4liMii|i94l(mf! 
tftojtéiail ili mfgt^màà Iwiuiq rta»Ma 9(iiinilliiei itmiit 

iitMeitWdfUtiS'iliiitJpa«irvUidteau»p,aitiia iUtil Mtiilim'^' 
une femme iiiOftfii^Ift^kisitoaséld&iblaleiiInMMfiifMl^ 



joMIaÀ^'^ë li>«t^ii#tàliiii«tté^]NiKPiii-iiAli^«^ Uif^idétif 

et, s'adressant à ton commis : — »»rttpilinlfttomm 4»mq 
OH^ H^ftH^mf ^^MfsqgiiMhi; aàiafa lfh|BttiiMid«i9|iM )Ai^ 

cèHâ^sS^ |J4IPimfèittâ|.^M|^9MilHBflÉlwBia^fii?h 
Att9^î; -elilifhiy )b'ttttfi»è^^4ifaéi>l WMtig*od:a w tp Éi iprt iprii 

té(àm^mims^Vta^tÊitR¥ÊÀ #â»fiVeBV^eflts,par|a^MK'> 
!ri1illè»>»k{»frMlte««i'INmfdiftel^ 4aifltvtaMè,fiaMll9flff 
^'èt«rttM tdèflènWfiC oéwictoto paaaii àhuriâigM dit hnf»mi 

tNMiuittbs él4M fërffèB^'tmK idaiUvèMmtièaèitfai|l»iiirM3flAtii 

coiii)^g|ièmB<rife»]aidrâ»J^ier<ftiilHM(^ 9rrin!')1 f^nn 

■i^liA99iàÉi|^4tta|feii8tui|ilondti9iiti4eiJtfl||^a4d^ ifti 
Tulipe orageuse. 



A^.fim(i^fi9t^tîbilïûi étliftèrédtii»ini9BJiqnQ>oi6b«vi 
Jacques tressaillit ; pais, après avoir regardé ses caÉiiiMBl 
airoQ.étQDiipiimi^ il^iaflaii k) flNi^6UBaoD 4waL(dtÊUM 
pour chasser les idées pénibles qui le domiDaieut, et tmv. 

ftoi reléguée à rextrémité de la gratide sa>llfrd%lMOTiiiiafe^^«» 
spectateurs s'entassèrent ann^QliAiMiUlttr MaèAii4ileU«i 
sur le rebord des renétrff>ia|^fi(lba»lt«lll[ «Rj^pcilllifiici 
COBDU des ttudiamt iwipi^Ml) yy ri bp plB ^JstogA^ 
eompagner la.4^^fHfe4aiPa<rqriiièt(|iifà4miek%ftiM^^ 
rf iiiAai|«9bail»lf ilVillti*l|duUo At Ali»»BooqKHii^ /ei 9I - 

Dumoulin, confi9Dfm«QéQ«MftA»«Jf es. comitMl ttfiift' 
son exorbitant casque romain ArthimiHilolhjviil^dVil ^ 

donc dans toute la BpUu^ff^^^fqfk^itg^f^m^f^ â^.Wr 
tasse à^cidUa»^ t«Fi#Qait.(^;|i^^mnL|lAr6l«l^J9^ 

df^pl«iim#ei9^la(>lj^<4«9tf9 m^imi^r>\fi»imt9m^.ii^ 

l'escorte du bœuf-gras. Nini-Moulin avait le ventrAgiffM^ 

m%PP^ »!9é^é^m& 9(fiQ8<fel^4e9dmllf^4f«l«M«l^ 

^•9llKH^I>¥«Pt^Ar«9tjta$l^|jW'Mi«^^ 

ramassé sur lui-méq)$yi4ftinn|flîUMgr |(Wta)f9IM,iladiM^ 

frappait sa nuque4f^||9i^ie^«A«ft)^9MàMbiflm 
mouvement simultané, il étendait vivement son bras aroit 

comme s'il eût voulu jeter de la poudre aux yeux de ses 
vte-à-vis. 

Ce départ eut le plus grand succès, on l'applaudissiit 
bruyamment, quoiqu'il ne fût que l'innocent prélude da pts 
de la Talipe-Orageuse, lorsque tout-à-coQp la porte s'ou- 
vrit; un des garçons ayant un instant cherché Couche- 



— Je revteHBD$Q«Se»fittJ:; i|it«li(éHiii <^ii«f«Mrp(ké^)* j^ 

dt9HlMtfii4iit'^nèftli(^èh§»« Réëé^F^^lft éëléf 'ftiafdr 
droite et la H^1iét(^kk!^m^kmak^ttktmér;'kûï^'il^ 

metti ià€ C4ph)«e ^'iàU'è(k^&(fésWfÛé,^ ë(f 16r ipririft k V^veklë';' 
Mtà^Û'ê¥àitflAWkimiiW^mf^mi^ "'^-'''' ''--'-•'- 
ii|.i)r«iiieBaédiaiifli1'tf^fif ij^/^dùkllf «ifaî eîrrptireatoîri k^ 
pfééUfim^tktk^Mflià éi mwi^^ûtéiéi 'M^'ptùû^tét 
iflWiMolé;liisMttt'iëete<>ttWeè'mp^te;' > ' - ' 






■ > 
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la rcitaèiltctStiàfia'l sui^^t le éiU^o4 '^(/iiïU^^f* 
AU bas de rtscalior. " ,. ^ 

;-Vnfi«creiQïî\iiporlè.-.'',^''''- --V -• ■ '' '-"- ' . 
" ' Bans'ce Ûacre," «He Tft"tio'iie1u!;i-4JiltM 'i^k'MH* 

plkce'au Cbacelet. .. 

en tiraot sa mostre : a^-.L^ 

peux — 

roui 



aux 



... Trop We poM aTO^r.^Klç lVl|f)Î7,J«Mffl?W?tof 

- Qa-.l y a-t-rf 7 que te ^fM^-,^ i .^, .;,.,., / 

— On m'arrête Dour dettes... ^ ' 



On m'arrête pour deiVes.'.. 



Ll Itn EMINT. Sftt 

Dii lêtqofs d'une Teix Miabra. 

— Twî 

S'mtU CtpbjM nte un al déchinnt. 

— Otii, pour cMia ItUra de change de garantie que l'agent 
d'aSiires m'a fUleignet... etildisailqutc'éUtJisvutemeiit 
Bueli)rmalia...Bri(^]| 

— Mais, mon Kern, m as (k l'irgMl chez lui... qu'il 
prenne loujours cela en i-compte. 

-■ Il ne me reste paanAeav; II n'a teit dire par les re- 
tors qu'il n na 4aMcrrit pa» lea demicis nùie frntts, 
puisque ]e n'avais pas pajé la lettre de change... 

— Alors, ca»lODay^û|lHl>«p^..le supplier de le lais- 



— Alors, c9aKnvfifiviMftfg^f,ie suppner qb le isiï- 
e« en liberté , c'aAiai ^u^t nrà\ê proposer de te pré- 
ler cet argent } je le sais bien, puisque c*esl ii moi qu'il s'est 
d'abord adressé. Il aura pitié. 

— De la pitié... nna^euL^'airair^... SlIoDS donc... 

— Ainsi riefl... pluti'rIeif.,.'^s'îli;riaCéplljs<eD joignaet 
les mains avec angeisse. 

Pois elle reptit : 




lotiteela,., .. , ,. , ■f-'-"''\-"''-" -'y 



Wt Cé^Ec, e 
— Écouû, ti 

• Ne l'mquièli' t™a ai 



GonaMDt fefft^tvr Le liobinér ée bos drai ihtyjiJBe 
▼aatpM deiçK e0iiià ft«iiM< Wéiifc liéptim U rt i i tPfttlMrtêBt 
fne Éous »'tT»w ft» jeulemoit ]p«fé%totf% ^«jw NUts 
d^fWM irow.tcroMi*.* il m fast doM jiM coÉHHièi wi Ur 
vePl« ^e DOS ncubifli... j«ie latogeiÉafr4iii«i«»U'â««<Mi 
moi» ep.prito», » néMunii.;. iMÉiMUtomnaon^ 

^ '^Aqwoiihamet l ia gffagf 4%tirt»f ^- ^ '«.'^ i ;']'t"i-:ri' 
. ^iMlafa«aMade'€onmiiitlii'irin««4iuMa,^MrMi 

to moiUé 4«F«i9KM, je gardent IvirottfifviwMi.^ 

— Et après? après?. ■ r .1:1 -u'fj î>j;i iHuon: 
-^ ÀpièfÎMéi ]Mi0toa aldlri«;« }• ntétàfÊÊ^itmi^ noo 

lUeu,.aim v«ui*|u qiM ja le dJaft?.,..a|Drès/|a»t<»v«{ua:> 'H i 

— Écoula, Ciphyse^-^repril Jaeqii«B»Tf»,«Mt8lMm»o^ 
navranu, — pi\m in|iqteQ«qt«« ^^jihiriNaiflMiVHisii 
l'aime... j'ai U couiifil^rr^ i!^ii|«Ni4«li« uiN^iMI «AifeoN»! 
que je vas te quitter.^.. cf^.iii«.,afioRe(9rf jeton ibatt^^ 
savoir ce que, lu davif u4ra9.»Hmn?!ii^itfMaiHài.iiiaiif(fi«i; 
Sun froot. Jacques ajoujta.; rr l^qi9rl49^4JQe.^ M«»(lt 
perdus, c'est de nous dire4oujq«r»4 mmi^a n*mamHbmt 
et lu le YoJ^, demain ArHve^.Uw» fiH^i.q^t'ii(AftBMOpius 
près de loi, une fois ^le tu auras dépepaé le def QiaF4fil({4i 
ces bardes que m. vaa. vendi«f«< incapilile léo» tmaiUer 
comme tu Tes mainleDant... que feras-tu?... veuxilicgae je 
I,* le dla«« nialM..ceq«etiileffaB9 iu m'oi^aaiÉ'Ai;^} . . 

Puis, comme s'a ei^t accnilé denrant ta primônj Tintiii 
a.'écria avec ragaei désespoirs . * V',. i /.• .<.. 

— ]liisèi«de.J)ieaiaieela.deTidt>arci«erje«lofarie9iie 
tetéieaur uopavél -rtuMi^^ 

Géphysedavina io f éticeiiee do Jaeque»; elly Itt» «Wto e " 
ment en se jetant à son coft : . '-•H.'«'^■ 

•-- Moi ? un aulre amaiilM. jonMsIl coi» ji|0tt1b «Mat 
toi, maioienant je vois combien je t*aime. 



cittflMiit{4>enMMif^«WBtiAiidM.>p«p»^pa»IOLmr«' cHt niilfè 
teiia^acÉ:ikie.fM itatlrix.miUtottt| jAni^n|Mis<»MfMrJ 
tude du tnTail... tu verras t... tu repreodras auâëi* ctIM 
habitude; dous vivfqfHhmiTrfii^ tolftûlicmiallles^.^ après 

mois... tandis que taut d'autres n'ont de leur vie temn \é 
tUniRv^tx^mi0k ■Mi|ibii>iUfi|i>ii^ Betqiîr }0fie-j4ir est 

moindre inquiétude ; je te dis que j'aimerais cenUfMBlnifltt 
mourir que d'avoir un autre amant. V 
.: H«i ^BdfffMfHÉBÎak «t di» Jdeqoe»Miye»t hilitifdes *^ 
je te esors9J^}e4ip,ôois... f i> uieredbAttî^ an couMj^e... et 
pourtmfltntfMit^veicpopr plus tardai, tu as nlisoti; il fèut 
ilcb«irftf« ncmevréiàAtilfe a»Jiftivail; oti slttOri...'le boisseau 
éê'tOssthm éifëf^ AHêkW^ii^ti» îàHHtk^ djotitki Jacqùèd 
A^êfii0hilStÊéèieC eti^iftièiikfssatd,-^ depuis sit ràbis... 
}'6iai8eoimiiè lfr«tt»«^^enaiit^féîbë<aé^9è;.. et je vols ofî 
nonumiïm/^^Vh^UAs^l^'hQat dé^^^ourtes je serais peut- 
4»eide««iiifiia«bltfipAeMdri:v^it«f;;i^ * 
•^ •>-fObt>Jâttq«e9^ tultië fois peur, bè d1»'pa9cefe,^s'écHd 
CéphytcrtwtaterroinpaoiOMehcKto^Nu, ^ je le le jtire» 
je felooTQCiiai eàn* ma ioeiiii'; ]e tinvaiffonf^.. j*auffti 'dd 

La reine Jlaccbaaal en ce moÉieB» était trè» sineèra ; elfe 
veuinU réaolsiQenI tenir saoptrvie^l'i^on^coiQr ii*étiii pas 
encore complètement pervertir l^^iuiière^lf tooitt- in^aîenf 
été^lir «Ueiéonuiiepûttr^tanft^d'nutKa laitaiMA erméme 
l'excuse de son égarement ; jusqu'alors ell»«Yailil« maiift 
tottiQi«(ib4)iivj l'attriÂt dfljM»n oeiur p saâ^ aueum arrière* 
pensée basse et vénale ; la crueU»/ position où elle voyait 
ifAqpm ^flU^W^ ^^^^^^^^^ AaMMiEfeile:j8c«royaii assez 



m 

de douloureuses prïvatioDS qu'il lui«nraift(^M^.in|BMM 
aîMe de s^|iip^t«r,At<^i4tK^l«ti>éUQ.l^èii fin» ftôil^le 
encore d^ipuia '^'ciUe:;f^'étmliTlBfbi(i^triàoiMi0)iTie»èi^ 
dissipée.- . ■■ ,rr, ^^ p„-[) jr.-, .. , ^o^'m g'CTfr '•••?T — 
^iNéaDmoipa |e& j««uiasee$'ri|ttfeHiBo^mil^>'^:dfiHiv^j^ 
Jacques ealmèrent un peu le chagrin eJhlesânqiUétiiimtfi 
cet bomme ; il avait assez d^tpHigepnifJebJ^^cœitApMr 
8'ftpucei(^iir qp»r)lanp«iit^lMttltr'<»itidb8'^D)iiBqQq^ 
laisse aveuglément entratQjertrkr'oasiduésaitiéid iet sGépbf» 
^wi ày)l,'wiÇ^l6*,r..;jp«»?^^-ifT 'lit omTto.'> jieîo'o ,oJ-3ioY — 
. lUn ,de$ recora.aïnat firi^ àîit'poitfèfesdît âî JjafaÉli 
. — Slofl gafçqn^ i^ç yqfifk m9I« <9i0rjcllfi:«nxitfl%'dè<! 
péchez- vouss', ... 7;- 1, )|m -»&:» ri -'non li'upiuoq ...fii^loi^' 
_<r^ iJJ'ons, mafiUe^ti d«veootfl||B}in^idH JafcqiiiÉ/i? - 
^ f-* Sais ti;aiiqui)le..« j'en auruhiv Uà^wiijf «ni|iplir.iiiqsi 
,,??* Tu. né ^ pasfXfin«fnt«ilinlwDiftio''r:R'n euori ,no<fi6H'i 
' — Non, oh, non I.. — dit Céphyse. — Cette féta^i^HM^ 
e^jJ^i^urnuÂ^^ffan^v'^rio ohd'dp oiib f)J xu9q eaoX — 
,^, Xputest^^ayi^ d'aufiovA*,^ ^vito) faite(^ en* gaiK! 
çon de prévenir qu'on ne nous attende pas, — n^[ 
hW^A — V»n vfJi^.^tM Iûeii.^|on9é8/^t09li P'«lftf)^^* 
T % }^) Rfiuyffffti W»ÏW!Wt^m'4Reompagijww'^4)(jA^ 
chez nous,— G A Cephyse,— ce't homme le pennettrasIiflQ^' 
étre, car enfin tu ne peui pas aller à 9aii)te-:PéJagje l)ttbillé. 

coromç<ca«.., ,- ,,, •,", ., ^ )•" J .^^yrifi 'i»^i..'ra -oi.pbi'Ç 
' — .Çjest \rfJ,j! ne,|l«)r^fi«jjîi.;pi|s.^6Mlpfawp»pfpr'5l 
mais comme il sera avec iiq\)^fdf#Anl4oyAHu^e|(«90fit^9' 
pourrons plus rien nous dire devant lui,., ^u^siv IpS^ 

viens-toi mrti de ce qi^i^,i^ \^ 4Js^ff9r^omDff^^épiiyi9d9 4* 
peut .4:^iltepïp . *:^,^^ri>M)i./Cfwp?p À'.lpv.fr9(OTî»^ 
Jacques d un tdn.^^i|^^$t,.p4i^tc^i,Kt?jrein;<»â44^9^tf M 
rhD|)iti}^(|e 4u, iràvell^,» j[l a heau^.^tcf^ pcniblçsjjp^gnlf ifi^i^^ 



flbr9Dita^fîiii«:fe$>Miiltdf»''féHi« d'alrtres ()att<i^s n^ftÂ^u- 

j'aiinëcàisjnisttKiceniibi^ilaîmott é{u'M94elte Tfe..a . '^ 

— St Ui aurais raison ;... car dans co cas )à, Tois-tii-, ;-:' 
a§otttfti4iMfiie»i4Uiiie^oirx^^iiiv!#^t éêincéntrée, *~ je Cj^ 

«iftanâsvwiàfinbiiflivi 'i; d"' 'i*'»''- •*!•' 

rJttpopéHGéfiifsceieDidnibMaMt»f>n4QHM ^veeex^iflà*' 
UQB^(|Hasjelba}àiaotâcii8lem^nW: --'-il ^ ' " 'o'\'^ V / 

— Yois-tu, c'était comme un pressentimettt; hkhi^é iHut 
kVh&fiÊtJLjft ii*e <su«$ Ji^atia ^ttmti citagrine; éans '^vdir 
p(niii|ai}Hi«a4»ili«uJAd' nétw gatléC.v ^^ qtié *jé btivkis^a 
choléra... pour qu'il nous fasse mourir ensembtcfil'/'^'^^ ' ^^ 

— Eli twpi<u l|ùi-8ait'<»'tt tta^ieodrfr pasy le diotéra ? ~^ 
reprit. ifiaqqoiss ^huifiiv^sombrA^ -^icfr fitiu^'ë^iagneraiCle 
charbon, noasn'aaronS«ealeHiaiit;^ttt^>éit#6 péÈr de ^oî en 

— Je ne peux te dire qu'une choses lae^iiies, c'est qtie" 
p<m|i lirra enj^iif im(Mtlr ^ibselâfllè^tit me Irôtivéi^â lod« 

..UA>;iitllè«f8'i eàstttec^'^ttx^,''^¥eprtt41 a^ec nnè'prô-'^ 
fMMmotkmi'ë^'lf^'ft^dlis'pàts d'enftatittt^i^^ deVa'nt ces 

h<jfflBiaà6'jj"'^'''i^'î '• •••'»'»'-*'^ * ' •— <• ■'^'" - .'- • ' • ' _ 

Quelques minutes après, le flacre se dki|(eait verA VfÀ^fs^ 
de^Jaei^uëi^yËÉlUile^àfit'ëhaftg^f At Vèténen? ^hkûime de 
setcûdteèïa'pKÉotiipetfrdettes'. '^ •- ' ' '■' ' 

, ,.,'..,;: .. '-.■^^k".-'l -.'= :^* .--'l % "'./.'l' .' •; '■.''.' .• 

•|léjpabîï^lei'4'fr*otw>à' Vitf'fe^/'dé' la'lliyéix" ( il'fest' 

des choséif^%ôîW6'^û*air lyop rtdWè) :r ' "^' -'1^ ' 

UîJibc-ded'plUs fuiiitôles conséquences dfet^n'ir^anwa-.* 
tion^dd irdiVéiFê^rînsuffisaAcè dtes salairies. " ']' 

LlnsiilT^âbe)îi^u>9à1airc force tnévitabfcménl té pVus 
gfé^ ttém^liftJè^fettàes'ilH^à''iAhis(f mal réitribùéé? & tlier^' 



«lMr.l0iQi^^dB^TM0al(Mriiitiit4fl^ Jil^n[^.qttilç».4ê- 
priArMH* 

. IkaiAt «Ilc8 teiç<H.v6Bt yiii9 nu^dJaue somme 4%^^ 
amant, qui, jointe tu prodoii de leor Ubeurj^aidel lev 
eiisteoce. .. / 

M Timt^tlf-oomme le eemNe UMa^feuK, eliesrâl^iMléoDent 
çeroplèlemiefHt l^iv^vell et Con^^ie pomipam#|i;ec.i;bpmiPP 
iHK'ieUee «Maiffient, Iprsq^e/celu^^ci ,peiuau)Btfe Vcett^ 
^éfeneei alora, «i,d«ifaiitce teofipede plaisir et.df.liH]iéan- 
tie&i le ièpre InettraÙe de roisiveté eo^ahît If. UwX ji^ 
ces malheureuses. \ ; .^ . 

" Ceer eetln pfemièr<e^pbas^ d0;la 44pada|if^^q^e b cou- 
pable insouciance de la société innpose^;^i^4ai!K)H:e ùn- 
mn^ érQUwi^reSt.péfSt po^i^nt .•yfux,4fîf.,|«ftfii|çtp;de 

pu4«up> de diioiMim.^t^'li^Ané^eté^ , :,[, , . .,^, : 
-riAtt )m^ <ron.|çeFA9ÉiA 4erop9|. lem; »|n|8fiiif Ij^j^^M^t 

i^uelfpififoîa lffrAq«:eUeai59Pi:méFes4 ' ^ /. ,\ 

T.II/iiutaerQis»i.ii«etrolMf prodigalité «on^il yi^Wl^mf^ 
mHnsmiéiî»iih'mn^^\l9 ^ if^^l^SjB^Ie^4i)^l9ya|0p^^ 
^pstm^^n^ 'd<e:(l6|mc^ 

r4(^eUesqu«ofilreaoser?édu «œur et de riaergTe'Seio- 
nijBtteni au iraTai|.p«.Ie nombre en ^t bien rare« 

Les autres... poussée» par I9 misire^ pairl1iaiHiiid« 
4^iin6.Tûi fao9«fit,AisJvej torpbeotalors jusqu'eux, ^QÎers 
4cgrésdeVabjeoUon. , .. . 

' JRiil ûuieacore plus^lesi pfaiadre que le|i bl&mer de cel(e 
abjection , car lajause première et .virtuelle l^eiiKtf chute 
était V%n$uffiianw rémunération de Uw iraiiavi\ oft ^ 
chômage \ , 



* Nous lisons dans on excellent mémoire, rempli de viiei prà((q«tti 
et diiié par un es|)rit cliarilable et élevé (LigM9 nationale eonUtU 
^ière iféf traMÙtnift^ ôtt'Mémqir^ txptietaif ^Tuàê ,pé^U0^4 r*- 
denier à tu chaitikr» dêt déyutés^par J, Ters9». ^ VmMa^iéUPtr). 
^^'^omUmm ces liiputs nuiUHii*enspmbnk «rnp urnicA { « flwt ^ 
<» parlons T>as des ouvrières |ilaoéi|»wfaiÉ bfkilQiiiU>i4lilifi^alit04[l^»qv: 



"Utifé autre deplôrftblc conèéqu^ttô* àiViA>&fdiotHi^lim 
du traYail, est pour les hommes, en outre, de l'in?u<#»!i»« 
tîu salaire, le profond d^gbût quite at^j^ortent presque tou- 
jotir# d^ns la tâche qui leur est imposée. 

Cela se conçoit. 

^J^-on îeutrendwï6'lrtiTiiilaAlwyftii«,Wrtt^|[>*r l»"fwriété 
des ôfccupatfoos, soft par dés rééoiti^wsôs îi»fl0riÔ<pi«»v 
soît^n^r'a^s Soins, «oftpat UïiéTétfnttdéràltoii pro^rtiétirtétf 
ffox'fedéficear que leùf mÉfiBha'oéuVre wootirei ftoît ènfitt^f^ 
TtH^éùte d^tiÉteret^aitè àssoté(fif'apt$6^ Ibifgaéè ahoM 
de labeur? . ^ ' ' ^ ^ 

"H^ .^fé^ptt}^ ne É^'ïhqdtètb tif ^tf^wlQ-âeHhHii^besoiiia 
lîiimmiàtaiH. '■ ^ '■•'' ^'''" •--••^- •'■ ': 
'^ l^^y fhint il y a • ' pôùf «e citét"^um'Mati'âtrRf,idé8 
mécaniciens et des ouvrfei's démd îea'Ùdfilèy^/^xpo^ t 
r^t^p^léii'dé h Hpi^ ef âU 't<MBi^^dë'fâ^mlM«ble&%n- 
erenages, cçurent chaqtléfottr^flii'lpilâis g^liiift^ âktig««»qt4è 
m^BpKl^'^n' éeâ^âit' ^kJ ^^ ; ifê^k>ie)i&^«tt* «à!^ir 
iMa^<^e;-^detat â Vihdllstr^ léfic^iéqbeM^ M 
pays, d'incontestables services peiMlflâi^tittiëlQ^gtt^'Ist hô^ 
tJrjfile'iîDtfîèrfe SMnâ^Bllé^ fie()lH^eht j>àf ineipl^on 
d'unç cb^udïète'ôtt di'ife ii^ictttqtieiqtte membre bro^fë 
èïiWé'te'dentsde^érd'ifiiemaclliiiè.^ ' " •• ' ' • ' 
' tiiàsce àertoîcr cas, îc ttàttilllfeift' f^çoft^ilil» nftïfns tirie 
récompense, égale à celle qpe reçoit le doîdét'pduf priidè 
siîtf nn^M'; fyuablérka'ns ddùlé, ttrtîs-stérHè; *- ane 
i»Téèc*ânsiibëmaîsohâ'iAValïac8^ ' '- '' 

%û... - - ■ :-''-' • ' ■ '■' 

Qu'importe au pays? et si le maître du iravailléuïr est 
ingrat, le mutilé, incapable de service, meurt de faim dans 
IWfîIque coint 

" AoM a'tirVom i dire âerait trop poniWo à etiieiidrcv, . tV*»»* ferona 
< Mttfoancmft rekharqticr ({nt cVst atix' é{»o^i«» 4e» plutv Ut^Q». chàmè^gc» 
* fwicft iiflêswmiaiTclKlc la Tiiwtilirt'ioit rcccule»l.lwM?»; t>ifu»é*yt«« 
•*' viit4urt<èffi1ltt>l>cUoK<ltlloé (Ail' ;(>e«ploL '»''■•■'-* ■•« f'"> -.i ? " ' ■ j * 

2'2. 



tx/iinr 

S£uls ODt tissé ces admirables étoffes, fong^il^'.dftmattiviiH^ 

mA9t'^. (mi n^9«bl^: 4'ib^,eit4'i^<]|ir^ft ii4Q»bl; lîfi^^lÉii^ 

Un ministre du commerce qui aurait {^TBP.^wVygVtfj^jV 

élecUon à plusieurs fi^fir/?ltff^fi^«<lfmfWV#§ méf^iM^ 

CLASSE ouvaiÈfeK, dan8.^qiil^^^fi^(i^^fo^J^f^é§^fp^ 

?Mff'k^r>fV -.w^l oL îlduo diémôdqè f Jnodoiodo csuucG 
Ne serait-il pas d'un noble et en^^rilSêiM WS»rt%fli« 

^^iaptipi^i{^];»fÂ4¥9^ b'(»4lffi^ihd»§Jl^iP«»3a^)iaiv^(flU»f«e 

] 4e9JNi»0(i4$%[^ami^H96ii«1ibm¥$Ol^rtf£iidg$-. 4^^^ 

, 4fi..^my#l^^fl§t-yc^»|ftïaJ)l?»#m Wfltos^fleifiesréfiopi- 

Les généraux et res.i}fl^çr§c8fliïlr8#iîftftRfi;l<»cWè^ 
i;onrécomj)ense,dapsi|new9iéç?, 



WftAlIt. W^ 

- >u|)pp|Boav'oit^j«^iii^t^ti0ntmév6iI^ éirdeliilpiiis- 

d'une lèvro auguste? t'^'^i^'^1^^^^'^^''^'¥^^^ 
France; un seul ouvrier décoré pour prix de ea^'niÀin- 
-^loMtre, de Àdtl émii^tf ftf(ld$tfièl■e^idelsë'1olie(M«^lM)0- 
''t«ètt9e"^bfriè^T;eeUià'èfohà efi là' hlfoa^^''^eAëIbâ''^ 

pour le travail nou^(*^i<; fl<^y Vqi^'^iiàfiR^'tt^ktreèrihdît'- 
-fetctt^e'^'dléaBfri'l '^'= '• "f^ " '■' "" " ■ ■ "'' " " '^'•'' '' ^ 

- ^' A'titet dé"t*èl 'ëihh&ùi^ ' ^Bfi^ j èëùVéto* ' ë^g^V** '[«îi' 'M- 
^iPithè^t psi» U'>ftti^té m^mm^^h^tMi^l ifètt ^miir' Ib 
'•lmafrrèoi^»unfêèOttdîliOTl^éï>!ofàWèi*' '' »« ' <• V. 
^•'^ té«' iitis;'tttaTgté uti îiajttfr^ittWsSètt«;^¥}tm' ê^ fïif^i. 
tîotos,' et ftièbréftt ëVattV Tâ^ë, tA-e^^JëH'bïiJèu^ ofr teaiite- 
-ëat\làn6«d«!êlfe^<|utftà^aéftiiâSé;"^^^* «^ ^" • ' ' " '-/ ' • 

D'autres cherchent l'éphémère oubli de leurs maûr dh^s 
'iDèWWôàéméâtïrief^J^" '-''^''''^ ^"^"-'^ '^ " ^ 

- Utf'grtttd 'ÉfèfmbW»eôff#y tl^àjfltif«btfëtftf'lnl!éf«t', niiié'jfn 

qu'il faut pour gagner leur salaire.^* Rféfirft«lrà'atta«fté^à 
^)êuw tràYall ; pai<b^i[^«Hbtf'b4etii«'yèrtii^btr<^Usâè ;' ft'bo- 
'Hm, 'ttèji[ibrtflè ï6'tWW^..."Rt%ïi't)^qëà''ééWAd''eofïlVë*ïfcs 

séductions dtea'ofeS^M^ê^^'Ite^'W^éWt^lpâ^^^OTîa'lès 
'»itiUj<étfrdiï'«'i>tt^' (fieWtàë^left^s^flfiiWsl^èftpate'^; pétj'fpeu 
' il9 (rèdiehtéciàâi^habndââs^d'i'èfhéiiiCîyë^ de débetfm ;'V^t 

<;|u«1i}tfefo4gle»^«^!iluiavàlSèd(bld9sKM^ fléliftesèitè j^fHtfis 

des Miurt»' orî^niiifetihéM J^bc^pjjiMvil^j;^ 'i^^l^^^r^g 

■ » IMW» l^alolt, -ftiIttW «îftWôi ■tWtWIèiJrfbééctritê'ift' 'é^nè Wfe , 

qui «rfeoûlëo^: è«tmkWg*V'té<5<^)ëti*g1(?iifê'pr^t^!ê*s 
'''J<èrfdéïR:e8,bdtMWtf&-e«moHed^s.- • •' ' •> ■ » 



260 LB JOIV BBBANT. 

Nous suivrons maintcnanl la Mayeux qui, après s'être 
présentée pour chercher de l'ouvrage chez la personne qui 
l'employait ordinairement, s'était rendue rue de Babylone, 
au pavillon occupé par Adrienne de Cardoville. 






.HA.irdmy'dùMir:) 



toiî 5<#n 



«yi-juoi-DiioifoD J9 lenf-riaofifl snioi fit oup jncbo^I 
'gix',» ii.:u ru) oeciiq asuf/foi. «ulq fil indOidJëhi ia Jnoieflirii idi 
9IJ1 lii . l fir.iii/c'j ïii> 3Jioq fil à îiBYhiB Ji'ovfiliîi a( ^oonoi 

nu :c9Hiî;u8,08 ijXVè^9 oiè' vfuo onu9[ r[ .loiiaoz sh inovÀ 

-k'^'tj jij,iT!.i.i> i jl jup snno^i^^j c- sacb aèîif, Jifi.ô oî!? ..:,f>î 
-'. j ! /jf j.'»» jif.76 119 inl lO-Dibj eifim ; iifiVRiJ ub Jn^rm i j'H 
e.i.:. .ï.igv.sK' •»fM'''{n fil îornioi'oo'îno' -ri'ihi ^'ilh* iffidô ,■ ' 

'>;-\ s ^'..jM ji'iji^'.n' oh s:''"jiti -^tî «.'îfn ,fi').''ijii;fn'h ij 

' »• !•'•'''»" .•..5) '.r^ .". ;c" ■'(• O.îh^MlJojjOi.l' Jî!f,7fi ;• ; J 



L'OEUVRE DE SAINTE -MiRIE* 



CHAPITRE PREMIER. 



Florine^ 



Pendant que la reine Bacchanal et Couche-iout-Na 
terminaient si tristement la plus joyeuse phase de leur exis- 
tence, la If ayeux arrivait à la porte du pavillon de la rue 
de Babylone. 

Avant de sonner, la jeune ouvrière essuya ses larmes : un 
nouveau chagrin l'accablait. En quittant la maison du trai- 
teur» elle était allée chez la personne qui lui donnait habi- 
tuellement du travail ; mais celle-ci lui en avait refusé, pou- 
vant» disait-elle, faire confectionner la même besogne dans 
les prisons de femmesavec un tiers d'économie. La Mayeux, 
plutôt que de perdre cette dernière ressource, offrit de subir 
cette diminution, mais les pièces de lingerie étaient d^'à 
livrées, et la jeune ouvrière ne pouvait espérer d'occupa* 
lion avant une quinzaine de jours, même en accédant à cette 
réduction de salaire. On conçoit les angoisses de la pauvre 



dier, mourir de faim ou voler. iîiii^iic'i nsid js oji.t i. 

j i fl^Wf i«AiVi#i^. AV.pftrillMi Skîl» ir wiiiâk (Bajif toife, adle 

j Xf^;AI^}«^, 9P^Qii,..l,ijp[iid€Plfti»titA lai imite, ipbrtefl pcri 
4'4»rt^.^'«flJ'#kîW?WPP«rtkW;<»ffir«iaï oJ-j Jnsie^B txloH 
La camériste n'était plushabilMett^fiil icfjg^aitoiâaïQiiislî 
d:Ai4rMlP9 1)^1)9 éMM4 çwtfaiTQafétiM^frife iÉiAitfKiâ- 
tion de simplieité austère ; elle portait une robe montant»' 
d4^,.f (^epç^prt^^, ##3(9 ,)a^j|nfU9ica(dlèrgilHt»Mié élé- 
gance de sa taillçi^f^i^^^l ^ jQl\etAjaNUB^'B)irfidèb 
jaj9^,^;fll^f^çef^em l.p^inB.iWV^ite jgfl«iU«r«iffehi*«n 
Mtif ^fiflp^^jjIj^n^.ewBiiir^, ^f^cpiretl M«ix AWbcÉtesto 

belle, ' .-..ir.i,! j m k, !iiiji)'jb ai) uo Jneurjnvi' 

dancé absolui^ .dje,Rp4iajfc^<}Jlfe dJ^ff^Pflfj[ï*loij«ii>lo«. 
avaH iW?flft'a|lfyîft SMi;V4'e^pofi%gttpriw4'iâudrieB«f%^ 
gri.le&.i^afq^i^.^ i^o^^W^^Mmkopyh ^(nttateHeHCi)!». 
cofp)f}VUn j;|QJin^.fi:^ai^f^»,eomip|toNll$ltiffer¥ertK^cim 

pç^4fi^4ftlt^Ç*feo.iiDO£fl JiiOd ôbaiq èuf oiuiaoo tu^ti 
À la vue de la Mayeux, qu'elle reconnut (FInÉMidiii 

«Sfi^/*%«lifti^ Wi4e£jifiMmé)(i aUç r0iaxhid^an<9as» 
^^P)iK ii^^9ip(Wi9i4fti^i«uitf&*teyicièle Jbiiiii^ 

nèWflSb^ÇiPiïfiPP9lWfiWi*^J«*»Pôl>ii^ 

désolation profonde, et elle par/yaitiKisèpviféa^itf (fiMUe» 

.8UfCjLblée,{^^jg)qEl<Mk^'9YAM9ild •*- 

f'i^f<ffi;^£^J'èi!ll^l<^m^IU4^1•^a^t<^ 9lb-.^ 

-p- Entrez, madcmoiâelle , entrez. m ReposezvQMnuiiDHf^ 



frante et bien fatiguée I .i^'^o^ un iniiO sb liiuoni ,T^jb 

Testibule acheminée, garni de ta|^«^'4'ii^fll^<^s«<»f M\l^e^ 
à'on l9«*ifiqi,'>dài]9 «à âBii«Mr6^^à>pi%§é^^ ;^ml^i(^kt 
Hébé avaient été renYiiy«iiEP;ll46^IWiqeFlfff V^s4^J«s#M6i-ë) 
senkr^nfiiâiofti^ paiiMWïlli^ifi^ ^l'in <'''>-^'^'" oJ^-nom^r. r,A 
-iM^i^eiia ^(MEa7em)'flQt>iiml0^,^FtoHft<i»Ali''(iifftfl^^!è^ 

-9Hlilriiimidistil^r>i)aiif$uliSjeute«^ 
nff^JtoMaps-ifttifCWge/^'bMl^Ôfôfflef l^^îiffHP^i^MàSreifF;^ 

anb éittotiME), xn»t ila^iflo^â^e pm^'^â^MiMM^m 

lûignement ou de dédain pour Florine. /nM 

jtifeiiîssëèledHiiB ddri^fltoiPd«|if<flyi^a^t^«Bl$^pl^ 
nlaltn^n9^i§fiJ««fVUiéqrOâgi«f^^di^il-é»."^'ifti^F^iiB^- 
D(Ptnius')g«oèivenBtteir.y.'^vp|£m^ féii';:l'fé^^8iUf^ 

ea i|trieçifriÉet;sP9Mèfcw*«S>llgii'¥Ju¥-^«^ 'fniétil?.i Woft^ 
Dieu I comme vos pieds sont mouillé^WlJâéï-MP.V ^'\ 

dp^sc^ atoidf es; ' qtii) u^6lttieât>l^^'^lteb' ét^m fMk&'êêi^ 
cb^mbtei fik^hd^ jfi^ppèc€aitiitli^«i^(Ii^'attèFjf1é^ 
stUepiiist€p:^r|ièitoDn^ ttf«1««^èB^ft^le é<0t)aa9ot?, il^ 
t(Hlf '«esquiiétBii}grqc|e«ii;i'dètta«t^t'&idtMeîi«»%'\2éâi;' këmH^^ 
h m aurail^is: jmmé obvvièinl ^di^itiêiU^f aMfÂ^bèn^i^^ ' 

dit-elle d'utitooipéséliér ^i«^^ISKi^<6^À^'^€()bfi^W^oV'' 



>J^d^biit)lN(lilir^iiiiât«id6cOéii$p9fo«di9d^ 

Y0ii»t«es)^it^8i^fii} stsidtérdisui ti^*!^^ H^^ ^^^^^ <^ ^1^1 
.«^ Ali l^riMl4e0DisMlè.4i ftt6iccl»jflifeikiâibo^^M!t^ 

ehMlTdr'àttnlMMr ftoî'-^-âitsiiiS^'tiBc«l 11» Kbywiill^ 

délicatesse, qu'on ne la ci«l>MpMè40»«|Mixfail-^ie«lPf*Hs 
leiig«aiyt>Btf^u^/4Pabbt<tu(tog|giwBpi ld Bi é, tUn ^jimti :- 

— Voici, mademoiselle, pourquoi je reviens ici :.a»llieil 

col %a«Mn^«vaitf été Mèié ^te&svctpsfiUiiiiU . - iii6(] i^oai^ 

'- ^ ttéta^f éttl, Éfè4eiBf(Asèlley«(«êteitbMBàiiéDbiD^> 

pauvre maîtresse s'occupait de lui veideié»iâdeiU9J i )0 iroq 

— M. Agfléôl.;. je éufe^ MBUf «dt^Or^ J^ fèfdiUi 
Afayéux en^oiif^tscwtii^ légèiétiiett V^. tÉGei ii:nt»lâ«)^^dft 
sa^i^isd»»..^ mei^ïéHKêééttéà ^oûcpteeod^isaïKiuifltifll 
le plus tôt possible, a6n de prévenir M"« de Cai^^xHHsl 
qilll ovân; ^^AitmUU8}*hoBA^ la3,ifkmmiijpiiW\^^ 
cmtlnmiifquer à:cet»^dcaB(Hte&9^;. cli^àdiitfWBSQnM^aM'M^ 
loi enverra J^niaifi^&'ïfen^iisait k»(fmiBefi à lUM^l^mi 
ignorant si la correspondances dêdifriaoïâtâBnil^é^Ufi^ 
kio par]edirecteiiK)dé^pds0BkJO} b< mèa ! L")m aciC — 

- -«r Comment dcleatàiinft iiiaUrfMMiM^«ât^<iâ^^ 
lure iùierévél8|iMLâmpMt«!0Ml(irBl^i9ll%TJmiAr^»"!f( 
prise.; ■ . • • .''!,'-i\ -.1 '--ionîoLnnj uo sîiâiIjRo 9fiu rîns'j 

-*i oav maAemoisdUflii^f Ar»4i[ çftiM^touwb è^^fiffM^ 

— €'esl)U6iev.>et «aliaiffièsji^ fo)i«^j^t^if§^(f^M 
d'une manière)^ brusque» j{f^qdHijIlArio^.49iGj>9l£f^^te 
yeui,*^4pieTifniifte(topoiiX8Ufajk<^Iur(|vi»îf«iro u< jl^jj^' > 

^ Il fout .bien i%ueiceli( mkAiimytmUP^^^^i^fffè^ 

*- car Joraqu.'A«dQfll f^Mi^Wh^f^ê^Ay^^P^yk^" 
mière fms«^. U «s^trevAQu 6f()ppiae^»,gr$ce^.4f,9ftj^i^i 

tesse(^d^.sà'bQPité4f ■'.; • fh - ^iît»' e ^vy.- :i'rp .l'J-i: 
-^ Comme ipus ceux q^i ji|ij^fQi(iheftf.j4eina;fl^^iSS8£... 

-. dH VmieHWi4'%«^Wfc t; t' ^ f.o.3 'j'. il'. j70(j'i6ioini Hip 
' : .11 



•^C«Mtlii^'F»<«^>refi!riliii4ll4t9e6i»<-r:Jbl^ 
reoo■I1ÉMldéUo■i4'Aïp^i€bî^jtflle ai^i».pcéi!èiiié« obexfOU:. 
père il était déjà sortie etr -il iè9t'efi^prDMik'd<^ftB(îc»iiiK 
qoiétâM^^inliiiiltf Mtim^efl|K)n.&èi« «dot>ltf m^tpa^ 
s\-pTê9U9M 0è àenwfHw tdSuu-st pQis$o4t tntérél»'|wiif^ 

M»«^09rdwâl«>!iquita/^éfeill .iDomrée ntiP^licsd^géiiéNrf; 
sitée.'p«iit1si^.fl{a&)}e«iiâ5(YeniMh ... 

\%tiém.:i'y '- •"•• ■?•'"•.»• --; - ;.-. •'"' ..•.'• 

sinon parler, 4iir«kttiMrfnr«ffl«nr<»if pwnf0^% i9Qdcn9«$llil^) 
qu^A^iioo^déiânrfiiiM «0B«aKr^de4«ha$a6 u^ itopoitantes 
pourcette^lariimaaUot': ' ' :^ : * < v 

* ^le^ est étfABgé^i* *r MpiUiflcMr»ie.çq réfléchissant et' 
8iii&'vépoiifli0è'ftdliaywx;tmî»£«f$«'tofii|M9i vèrs.ell»t>r^ 
t% vobs «Df'jgiioveB compétiQtteBl )»^,$i^jeti' 4e c«» té^é'n 

^'Ctfn9lèiemcitt^aéiindi6eik;:niat^jej(}crhDai9 Aigrir. 
001 r^'éMnrtaHRiciii, k loTttvtfrnâiiie^ili^fr l'esprit très 
}&m'^M9ÛTéixy;!tim'pmi inair%Tà(ieejt|ii'itL:afiOlr«ieo. B'aU^ 
lears^v«(ocft iwsArdlQBNniitddbàiu .vnr^r^-T, 

— If on Dieu I s'écria touH^è^bofiip norine; frippée d'tia 
ifAHrdilhMalèrè'sMMflièj éi«a inteitontmBt)«Mareiir« — 
je me^^tlèiffs^'de eélrmiiiiiteitafyi r.']oîS(|n'ît aéièarrM 
dans une cachette oii mademoiselle l'avait fait conduire^jq 
ihé liF^^tfitfHVll ]«¥'MsaVd, !t< Agricol m'a^itTapidêroent 
et tdtit lifà^y^ Pi'éli^ëaM toi^'génétëiibe natireëse (foe sa 
bonté p6Qrnioi'''ttiirâp sa récompense^ 'etqae-moii 86jour 
dans tmi^ batehelte ft^tfura^pettt-dtra pas étéi&ntiit.». «^ 
C'est tout ce qu'ffu'pti'm» dire^ eao rni l'a emmenée l'io^ 
étant;* je PflvbM; ^dansées «mots: )^ ii'avais ^ que Peipres* 
ston dé ^a reconhalësance et l^èsp^it» delà prouver un jour 
à mademoiselle../ mafs en Tappro^hïtit ce« paroles de l« 
lettre qu'il tous a écrite... — dit Florine en ré&échissafiii.^rf 

— 'Sa effet, — reprît la Vayeut, — il -y â- eerttinement 
quelque rapport entre son séjour d^ils( cétie/'isoohctté et' les 

II. 23 



« 



Vi>l; .TO.flfla 

choses importâmes qu'il dciâaiiirêilfTé^élci^Vèl^êl^iÈ^ 
QtjLà^lqa'«B:dcniâimiU«/ »=: l^ ^..j iv. >-. '- 

li^e^f rtm»;maiticaieù / o^ lii». ol 'jI aup Jji:)i.c uua 3uifcâ 
.77 Si 2a Mbro «L'AgHetilMi HiSeèir >fitti|^â^ si flèiliiiîtt; 

préMBléâMimdttéiiie l<)i«>â4ydt^Mlli« As ^itnm^-^ttf IWi^ 
tenant, grAce à la génénostti û^sm èëMm^fkHk^ëéÊAM&i 
nfjij^sni .tiii;.<iirik)iîg>«ie|ii{lsfiiiiJiMte^ H^liiMA» «Fi^fatee 
BM<|epoaa|<cauiii)iii, 4Mi teiMmMil4rfatfë%Mo4i6iBW.i 
\taxkif 8Vffi^fftoùi,>pc(HiiiipMr -ficlèlèiâm^â i^ééâhdi 

Sîaig»éaiéb'ail)ri9«it«pdM««o4byëii^dlu^ ^^ ^ •••^ûoi sb 
- iCommetooicBi ledi uMBOBOttf^^dMtf Ié#41bfl^^n8âii9^w 

eofiaalfttiaii 4ixi^et«!UèS|i4on^pi^I)^té({ftft»AWfftit^ 
nément, c'est-à-direBainoslétfàvâr ^i^m^titéfimê^ 

fiiûaUBkhhUa^Mxi^nb itoi^atQr»'idbiéâi WI«dW«j^ 
l^ibkouin* '.oniitgFBi»! ^^i»l«fIià^HI ttlilcré0ft«i c<mn«flml 
assez la haine d&ia/pâBCW»^JitoJ0MUSlHif«éodètté^^i? 
nièce , pour être certéiM4a'4liM8eii^4I ^ittwtifiV^^nie 
la révélation d'Agricol, enraisoBniièmtia«dli9ittf|^ïàiMe; 
tût faite à une autre qu'à M^^» dâ Giiuioiitttie*')n«fli¥ dit à 
¥>W9ïc^&4ianM>tt(g996 eiqvéa&tfèanoJK .iuoibIC ê'i ûd 

— Ecoutez, mademoiselle... je i«iiitoiii^]|ilHiil^Mii«étf^ 
9§il:pfP&t,^e,>â«(tnûsj^imBrf8riimdMlii«i6ML;.d 
4^lpi§rQfe9vi49 m #fti)feft0OlPtite^'étM'titenM|Mlàff«M» 

» Comment cela, mademoiselle ? ... H^^^^ tiioldso'ji ^ i 
Dit la Mayeux , en regardant AethmiinmruDii'i^fonde 

— Dans rintérêli'4«(mh natlnassui/tlIL* A(^ioél<ffi)PMIi( 
confier à personne... si ce n'est à elle-même... les choses 
importantes qu'il désire lui communiquer. 
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— HaiSy ne pouvant pa^^rëh- H"« Adrienne, pourqaot ne 

— C'est surtout à la faniiU<^)i)9fm)ifli8llrt8é0|i|a/HI éait> 

Î^ixtk^ ^fturil a«<^-V*W^ *4iïtoieripetti«fe«ér Jn.i'JWors 
^gf|cpLiu>îpiHi9»ff ft bt^ft pltt»^'»» liftl-eUpHiiinÉiafiiléf 6f^ 
Ji|^j;4l[9tr%8&(^e^»d0ftlK:«u'«t^fiMitueneoi» triteur qu'il 
garde son secret que de le voir servir»«nJ0nnen!$iâe?tfi«f 

^îjftWrWf v (mpM *wiiM#'4fev<ttw» généiWBîèiihaltèéBWiKï 

r»jji[\ftyftft^jyiHP»Bj(é£»|aJ> p«atr4Me't-;'^-r> c •> '> •'- r. . ''•^''^? 

T^^e n|^ P^W^kTMH iMHfiidiJ^ deildiM^àréemijet ; fiifti|it«a 

«WW«nflM*>4>t>MWRi*»M. lAfiioftloqu'ttw twrte à i^oiw 

de moi... à ce sujet/*i?iv^dMmiWeiibq»0ii«^'*tt»'éDiiDe;[J^>l0 
|)»i||^f^>9„|i%li(fil%M l)«ii|eiif 0rTf)^»|Fi64'lefhMfe900iraièr- 
^^(^W|e t% :^l^9fiasf)l«i»«H^mttfi '«He ;a«ah^ reo^kùsérà 

— Ahl soyez tranqu^letiirnjdHJMilafâux^itmRëi attew 
dKi%qq9.#|rf9iMi4$^>V«ïpfe99io«dt(u\oanuar des tn&teOle 

P^jr)i^iflefft]^6[e»iiâmnri.:>^' . r-:^ : >• ■ "'• '* î "'" 'l 

H?V#»i»niefrB©eÉcitôî*u''=îf- ••■.'■ • '• ' '• ''"'• '^''^ 
Bit la Mdyeux^ étonnée de jrplv déesses lànfi^ârotd^ 

di^lps,yei«,;defiloriBia.' -f . 'i:-'i .."S-" .• * ^ '^ - 

"•n QMi«»«;}e'f4>u8bdoiBtiinF:fmmén^ d0boôheà frJ^^ pûr^ et 
^i^mf^ii»i9^i'iCÊèrii*minitp0iH'fém un sinrvfee i; )nà 

chère maltresse sau'riBquer d'auj^mentier Ie> eiia^finâ qui 
m'accablent déjà... . ' •< » ^f . " - 

.•r^)yo|aai:Diallieurense<?4.« ■ ' - » • 

—Gela vous étonne ? Pourtant croyez-moi, qu el qutfBVii 
Totre 9Pf|»Jf:liLCkSng.««rifenr de mien i ^ ' 



.^ , T-Helasl.mî^ew^o*9€Ue,,T-wtJa>%ei^|^,— ^^ p*- 
J Tais8.eîç ^VQÎr um trbp„ ^,9^ (Ofleiw. pow fafs je^^yf^. hisse 

ipriper un pareil v(wji, a^ipai auiavi;a'Jiulj.f.,.. ,, ,' , 

I*!.,.T-ûaevouli9ï-Ypi]^&dîre.î., „, . ., , . , . 

' — Ah I Je l'espère bien sincèrement pour Yoîi8,r<niMe- 
.i^noisfUe ^ iqNntf h WA|Wixa.i^c ato/arM^Jn^TTi jan^ tous 
^.i^jQ.saiure«çequ;il|à4':affreia,ir,s^ Toijr.pir4T$ |clo ^aYail, 

lorsque le travail est votre unique ressburc»^ , ,.^,l .. 
;, i: — Efl^étes-v/piia. réduite Hi? jo^mjimhim -^ ,i,ù ' 
.. •&'èciri«F|€ffiftefprfg9EdiHitli^AIaye«^ay^.'9mié 
, ... La jenoe ^vrièra l^akMsa la t^te atne icépo^AU m^ ; »n 

exœssivefi^li^sie repipotiaUfpri^qiH^ çeUej.copfm^^ ^i 
j ,f fiçsemblait à une plain^i «t qMi lui était e^t^^éj^ jènson- 

geant à l'horreur de sa position «. - ._ „• ...,.«>.. 
.; , r* S'il enest ali^si ,— reprit Florine .—. j[è voii|9 jpMj93 du 
.■jplus piofond de mon coeui;*.* ot oepçndimye n^ 9f ^,a|,|iMa 
^^pfortuno n'estpas pl4^9 grand encoça'quo)^,Y6t|rflL^' . 

Puis, après uA^ORient de r^e)ûbâ« ]?|prlo^^.eGria.^Q^* 
'. i-coup : 

— Mais j'y songe... si vous manquez de ira Vait^»^ vous 
^ êtes à bout de ressourcQ3fJe pourrai^ je l'espiâ, Voiis 
"procurer de l'ouvrage,,., 

, — Seraît-il possible, tnadembiselie t — s*éétfalaj|ila}Aii, 
.' '•^jamais je n'aurais osé vous demander un pétëiïamlee,..* 
^ qui pourtant me sauverait;... mais maintenait '^om offre 
'généreuse commande presque ma confiance;^^''ai^( jo 
, dois vous avouer que ce matin même on m'a retiré jài'm* 
' ,vail bien modeste, puisqu'il me rapportait quatre f^apcs par 
' i^maine. ' . 

*- Quatre francs par semaine ! — s'écria ]Pli)()XKiè, pQUYifit 
. à peine croire ce qu'elle entendait. 

— C'était bien peu, sans doute, — reprît ta IklijW, " 
\ mais cela me suffisait... Malheureusement | Ta'ptfjÎ6&îM 
' qui m'employait trouve à faire faire cet ouvragé ino|iJuilDt 
'tîn prix encore plus minime.^. ". ' . 






— Quatre firânçs par scmaideî -^ irepi^ta ïïoriôé^ profon- 
' dénleDi touchée de tant de mtsïré et de tant de résignatioD, 

-^ eh bien t moi» je vous adresserai k des personnes qui 
Toas assureront un gabdVu moins deux francs par jour... 

— Je pourraisgagnerdpux francs ^ar joar?p. est-ce pos- 
sible?... . 

— Oui, sans doute?... séulemeqt , il faadrfltt ' aHer tra« 
vaîHeren ]o<irnéie..i à'nîoiiisque vous ne' préfériez tous 
mettre servante... 

-: Dans ma positio», ^ dft'la MëyècHC àvc^iine timidité 
fièrè, — on n'a pas lé drail/Jë lé Mê, if êéôëtef ses suscep- 
"iïbaflcs"; pourtant je préférerai» ti'aviaifléFi té journée, et, 
' en gagft^ moins, avoir là foèulië d<9lraYa!fRfti';cbe2 moi. 
■ ^-^1i oonditlonf d'affer'éâ jouhièè esfiiialheareuscmtot 
^ndisnensable, --ditFlorinc. '. 

' '^/A|6W,Jc'aoîs Tenonccrà cet'és^oîr, ^'répondit limî- 
"iënaiéi là Mayetix... — Non que Je rcfiisé 'd'siller en jour- 
née :. avant' tout' jil faut'îrïyrt,"..'tûàïs...' on' exige dés du- 
Vmres'ûné mise /Mnoiï' élégante, du &i&ïns convenable^.. 

est 

çn 

.vous 4<M^ilW* les n^oyjq^dç JW Vf tir convenablement. 
' X^Hayéux rc^âcda Flpi'ine ç^vec une surprise croissante. 
CesjQifres étaient si au-delà dé. ce qu^elîe pouvait çspérer7et 
d'^ . fe, que les quvtières g^a^iifiîén t „ généralement , que. la 
Ab|éu|^pouvaltàpeine y croire^ ,j , [ 

,, rr Mai^.... t repiitTelle avec hésitation,, — pour quel 
motif serait-on si généreux envers moi, mademoiselle? de 
c^u^e fi)içaQ,pourr(^i7Je dopp méri^tçi: u^ç^Uire si élevé? 

Fibrine tressaillit. , . 
. Un élan de cœuj et d^ bon naluref , le désir d'dire utile à 
lalUTayéux, dont la douceur et là résigqation ï'intéressaient 
vivement, l'avaient entraînée à. uâé proposition irréfféchic ; 
elle siaVait 4 quel prix la ItfayeujL pburcaiLqbtenir les avan- 
tages qu'elle lui proposait, et ' seulement afors èUe se de- 

23. 




MdddW Ala^yDë-<mvrlèra^nBefttitaie^iiiU!i9^ài«C0éptivii 
une par<{|f^"%ôi|dWom '■■■•' - ■ "•••••'^■.j'-, •-■* -. ">nf.î.' 

'MïBilhea^eijrsekttîent Fiôrltie'b^ftft 'tfiApi «vancésy^^eieM' 
pét serèséudreiÀ k^M tbufdiv^ tUr Ifoyouii Blletiselot 
donb'd^iMnclotifîer rèiVèttfr éut'^evtf^ttt^Aerift^jifUârmK)'' 
Vtlère r p^f^ ttifitr ^bMttff «iu¥ tf^o^ fMlH v t<»yi< «r4i!nila^ 
r«meDt peu dl^poisés â^ isrèk^ à '^i'iBfallUMilliè/q^iàautrt^'r 
Fl^rfkie se dit 4de'{i«uMâli«1ù Mi^0UV,ilmi&J|i po9ifieDjdé>{ 

gnWew luife'tif èuppôsèai.;*''^ ' "^ •l'ti'-^m^'} **^ 'mi-. î; < 
Elle reprit donc : •'' ; ^ "-n " "^ -^ '• " ' 

— JfeTe çoDçbis/mâdiehiëiselfe/Vèi iiS^ë Mètt^dektffrUe 
ce (pie TOUS gagnez liabituelléïn^'t^ v^iife éionàMrf t^ifiAfs $♦ 
dois TOUS dire (^u'il^^^ii d'utiferâsVHul{oié'îj)lèèSè;^tfilstlii^i 
à procurer de rotfrra'gè bii dif l^nîpIcii'tiiV fbînotîi^ 'roéri- 
tantes et dans le bèBoiti'. Cet êéabliè^cbf; qttr^sWp^ 
l'œuvrç de Sainte-llfarieVëë clJi^i^ dé plkféVV'Mit'tSsih- 
iHbsiîqùé^. sorfdcà*dùVftèrfei»à1^76^î««è^r; Of?i^^^ 
dirigée par des perspnnes si charitables, gu''4lDdë''foUl1<}sdM9 
Mitil une csp^ee d'éOrétibëè^'/l^^è^'ôti'rvlèrcs'qii'eHts 
prennent Sôu§léut iirdttéklèii'^fië''$Myt^é â^s(f^ooiiT«i»U«^ 
raient viS(ues potir Hller t^é^ltif 'lËsrfobcttôàft BffiqoéUei^oil 
lés destine. ' ' ''"■ *' -^ ''"^i'^ î>' -'^^'•>'' ^" "^ ri-M-é^ ••.% 
Cette explicati^ii^^ i^aué{B»èfdl§ Wt^sm^if^iê 

•dwii^ow 

me parier, madenioisèlle, ^'Yepiè Itfllfayèiv p'^mk» 
ment je n'ai aqcnn'é HeTèoiârti^^dMAen ^rdlvft'plPtfti^éfer 
iés pcrsohnîès'éharritijiblés^ <|ui dirilgfénf ^é'e^^t^NiB^itftn»; 
' — Vous 9oiifl>ez; tdud êtëé^ Mbbttielb^'y 'Umaktj' cfffôil 
des droits s.ttffsi^»^j<;; S6i/teMeM'|tf âûisvdns prévenir qa0 
Ton vous dernandera si vous remplissez eiactement ^fios^dt^ 
voirs religieâW.'^'''''^ ■>''■"'• y'''"'«'i'? '«'h — <:v"-^^'-,if ^ j .1 
nu^q|^§r^tlér)^IU8 <)ér«9Q0l, maâéb»{8riié/ai'aiiD€»et-n(! 



conscience, et je préférerais renonccff iMXf paU'a^l^edoDtf 
v«i8!iDQpàj(av'»'il'|(iovaH «?oir.qi|e|qn'(»^j^Pi6>8 à ce suJQt. 

*^ Pas Itfmoii» du «iQn49*'âieulemeai, j^^TOUâ i'ai dij,,. 
comme ce so&lAeftp^mAPejBtrèapieMses qui diri^eot Cj^^t^ 
ceiiTDt, Tdosne !VOtif$ éioimros^ pas deUvr^.questipns.à cçf 
si]yctj.. Si pi]id"etl8ti:;i^:es'$Qye^|.que ri^ueK-voqs?&i.]fi% 
pMipo8itîeii9qv^<m:vou8ijGBfl .vow.jQOQvien^ept, vous.Jif^ 
ao6i^t0^ei';.wfii»(iiU.tP9^lVi«e, elle^yousj&emÛ^Qt cboq^c^ 
voire liberté de conscience, vous left JCj^fusieifez;,» yotre'po^ 
sition ne sera pas empirée. , j . , j 

'Lir.l|«5e«KMi>\«i4 rien 4 r^^ppndre à cette ciBclùsibn 
(fUirlAïi'laisaaiH la fli^ piarlaltc latitude, devait élojgpçf; 
^''eUe toute 4é69iM?<)$ elle c^pifit donc .' v ^ u 

jr^ J'a^cepto y/Dttjre;Qffrç,majiei»o'iseJ[lc, et je vous çp^e-?. 
WflfiM^du $on44u.p<fiqr^; .«^ajié^flui mèpresJBntera t , !; . j 
. ^pa(oip««.dem^p, ^ïyQ\x^ Je y?û^?.v -, . -, ^ . ^ j 

r' "Mais Jç8'iençe^Wiene,Qtt|ifon! d^s^ prendra ^jij; 

*M' I{a feapeoiaWfl li^c€iSa«^ç-P«ri^é^e^.^upérieure.diij 
cativ<»td« Sakite-llarifw^ù j^sLé^abUe l'œuvre, yousappr^jj 
•iera^ j'ei) ani» aÛK«i ^os.qjyi'i} J^uisoLt besc^in de se renseijj 
gner; sinon elle vous le dira, et il vous sera fgtcile dej^ 

Miiafiiife. Ainsi, o;e9^ e6pv«iyu<,e4 ^einaji^* 
f Yiepdrainjftypps prends» i^,'uwdeflttoisellé? , ., j ^ 

— Non, ainsi que je v^i^l'ai dit^ il faut qu'où jgl^jjf-l 
qne^oii^éle&.^i^ni^ d^Ja parM&^PrÂgfi^l, el ubJi nçiu- 
veU«; visite m pQurraH ôue^^oanue et douaerîl^veil.!.. J'iraj 
Yo«sprei»dre.<QD6BGre)».».Oàd«in^ure^rVQ,i^? .^^„ 

-« Rue iVtfie«lliçb«, ofi d..«. puisque vpus. prenez cetl^f 
pctoe» madien^î^eU^ v^his n'aurez qu'à prief lé LeiiHttiier 
qui sert de porUer'de v^nÂr iB'|i?veEtir,«»' de venir avei^ii 1^ 
Mayeiu«' . •-../..- „ , . ., ,., ( 

— La Mayeux? — dit Florine avec surprime.. . ., , p^y 
-«;• Oui» madeiBoiseIKj «^ ^tépondii Vjowvrière avecun 

tfistejoiirire^ '*re'9aiie^Mlbl;lqtte|t qvQ x^m Je fmnà^fm 
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donne..* et tenez, — ajouta la Mayeax, ne pouYant retenir 
une larme, — c'est aussi à cause de mon inGrmité ridicule, 
à laquelle ce sobriquet fait allusion» que je crains d'aller eo 
journée chez les étrangers... il y a tant de gens qui tous 
raillent... sans savoir combien ils vous blessent I... Mais, — 
reprit la Uayeux en essuyant une larme, — > je n'ai pas à 
choisir, je me résignerai... 

Florine, péniblement émue, prit la main de la Mayeax, 
et lui dit : 

— Rassurez-vous; il est des infortunes si touchantes 
qu'elles inspirent la eensip^qpi-i^t Ba^ la raillerie; je ne 
puis donc vous demander sous vôtre véritable nom? 

— Je me nomme Madeleine Soliveau; mais, je vous le 
répète, mademoiselle, demandez la Mayeux, car on ne me 
connaît guère a|^^W^,«f,ilOff|tt5 .., „. 

— Je serai donc demain à midi rue Brise-Micbe. 

— Ah ! mademoiselle, comment jamais reconnaître vos 
bontés? 

„,^.Ne perlon^ pftsde cela,.toïit^çpi,i|és.iÇtf».^rWÇ^n 
fn^ermédiaire puisse .\ou^ être util^ eei iif^j9^hj0i 

!i\^rfiz ; quant à U* Agricole .9e lui rép(^u4i^.f^;.^^fim 
îu'ij 3oit sorti de prispn» et,ditç;?*luf i^lpirs, je îf%^ç.|$WÛ^ 
que ses révélations doivent être secrètes jusqu'au ^[^dH^efU 
ftdilpourra.voitDMpavjxiei^abi^e^^^* ;.. .. i ,.. 
.)i-7 et oà eât-eUeà cette hciû^,pét^,c))èrf| 4^||ioisfl)la? 
^, ^ Jel'ignore.,. Je ne sais m 91(1 on J> eQi|d^,4|lV^ 
son accès s'est déclar4« AÎAsi A d^fwm^ fMfijç^'rVm* . 

^^^ A 4emaij9r-^ à^ laMaycm, ,. ,. ^ . Vm. . . 
_ te iMteur n'a pas joublié que le ff^^m^t^e 8alf^M*°^ 
9M Florine devait conduire, la Mayeux* Wiferqui|,J^ f|lei| 

SM.cMral Simone et ét^it .ypis^pede |i|)inai8oo-d4)^f4mi^ 
oçteur Baleinier, où ^e trouvait alors Adrienne de.Çafiia* 
ville» 
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CMACTTRE II.' 

•.■.->.•;•- ' < 

'i ■• ' ' «• 1,1 •' i '-U •■ t 't -, 

I 

" Le couvent de Sainte-Marie, b& aVàîént été conduites les 
jfties dtt maréchal Simon, était ûq ancien eft gfrand hôtel, 
ttbntle taste jardin donnait sur te boulevard (fe VBâpitaL 
Pmi des endroits (à cette époque surtdut} les plus déserts 
de*arls. \ ' ;7 

Les sqènes qui vont sùiTre se passaient le i2 février, vèini 
dir jour fatal o& les mem^es de la famille Rennepbnt/les 
lléi^iers descendans de la soêut dU Juif-Errant, devaient se 
trouver rassemblés rue Saint-François. 

Le couvent de Sainte-ltfarie était tenu avec une régula- 
rité parfaite. Dn conseï! supérieur, composé <l*ecclésiast|- 
qùes influens, présidés par lepère d'Âigrigny, et dé femmes 
d'une grande dévotion, à là tête desquelles se trouvait là 
princesse de Stini-Bi^ièr, s'assémbTàrt fréquemment, afin 
d'aviser aux moyens d'étendre et d'assurer l'influence oc- 
culte et puissante 'de cet établissement, qui prenait une 
extension remarquable. 
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^ 'Des combinaisoDs 1res tieibIfbâiUrès profondément calcn- 

iéttè» tichM imnieuiiits et.d'dtttiBfrtliKiis.dmttilevonike 
iàgfiMnttîi chaîna joar. '.' • t.. -u-'ii, -ui ^^ .^inBajnuii 
^i^a'C<m0tttiiiiat6iri^giBt£frn'ét«ii'^'nniprét)eBtft;;B^ 
grâce à de nombreuses iiiÉdbgMGeBiiàaéeBiaftb 4 a ifisivIiKle^ 
f%rfi*i9tasmiééiutié des; BtdmbM' les f^us fstsM» 'du-purti 
vkismomaiDvionjaiitiDaii.dfflis im09mf»niti^)mmt!9!f9sA 
Beknbr^ d'oilpheMDcs rlûljevieat doléi^, ip<îidetak»l(iie^ 
v^jûr-ali eo^fetit iln^ édDOâtion;Scâiéevi>Mi$M|(Vilitl^!^W^ 
bi8ii>pfélA»ble^ dteitMan^iUédoDa^ifi lrMif-iip'fdle»M 
uie(it»eçua'daos.iérpqnsiQAnat8iulft;hibàey«iâa6bèa(d 
oofrupilOBjbftsièolejçiBii^ifemoaa y;«i)ieaioa«i#QUf6^»ii» 
Kîdits^aiissî, ro0to3»idaSaim«9M«ni^offsa|i{YiArM^j«§^ 

oanOieilifr âBng6rs>ie^J(«9 ie9m\^!Sl^^mo^^l^ 4li^M^ 
pmâi4Ie:r6tmBa;0D.!9iâ^tit Uil> (i^lmfbAdQF^f^^Qi^fa^^ilt 
dèji)effMi^tdSttni8alilbft<|'9fmÀftilttPt#ii»lijâfft smt^^BVW. 

t«l»he8yiaS'phl8)tlfe«iUfSifw'.'' Y KjintJOiri'ji ho: .'ts^Wm^l' 

dUjOÛtty^t;«^.<^gj^ijloPj^,ft»fW)Pà4ft)î9WTX9[ife^ 
(Hivec.aox.Yf jiri$ 6dè)^S) ifwli i44^i^iff» topr^cT^, ilr^t^^ 
da:Iet»r«. m^lson^. dçfja cûiîçmrti<?M 4i|i»4çJ(?,.#oj|^ ^ 
iHoi^eVo^ d^. lîorop^gpift |jflwÇ;Tle%|p«iy^fftr^uj^s 9^ 

à, l4L journéei |pm^§ pwsp aflie*4^i^j M^jRijvilfïPî^f j'!m^(ï 
3^>pUe p«r,r»uYi?9,.'. . . M . .'!:■. ^.3^ ob .■.m. .li )» lud M 
.^Aiennaseoit^URaU pto^ difne^A'ii^^Yft^^d^.igrmfi^yi^Jl 
dVHicaur«gemant qtt'uapar^ é^^bU^seineot, intjyf tfp^^ 
llHenta se d^v^Iera le Tast«et(dang^Q«x i^g9Pu AlhnfriM 
de toute3 sortes que cachaient ces charitables ^;^%j|i[ 
a^pac^noea. . . . î. ..•,.. ■ ;iniA 

la supécieura du couvent» mhf^ S9^nte-Perpé^ne^J||{tv 
inie grande femnae de quarante an^ environ; y4lu«rd^i^, 
ofitvlwr eafmélit«et poriam; «m Ipng rosaire h an c^^fujfti. 
^iibdnneibian94iiiwi9iiaièr«Mcamp9g«4 d'w^àlip^. 



eMlM^htfit éfïoUeÀietil soin vistigeimlf^'Ot ^Uâmft; anrf 
grande ^antilé de kid»: pidfoDdesiet'Urmsmrs^b^ $lilh»t^ 
naléiit 6oii front «Dèlettr d'ivbire |ali&iL;.soii jKii^ à-'.éir^ 
tranchante, se recourbait quelque.pcoj eD]i)fiC):>dr/QÛ}QMt^dft 
ptinief soH oui poir 6|ail.sâgace/e* ^f|t%Antt( SAfjhïftiopoJIiie 

: P<9ai^>riiiieiite el lu eohàùitbiBs istMli^ttotâoEBlsi dei i^ 
commuil«a!lôrIa ttièt«< ^kittte^M^piSuièiHiiQÙtdfflnoiitré Ém 
ptùûMiÊèf^W^pk» rm&td dt; le {ikii-fQâéii jbottscpië.Jec 
iémttii|$'MDl^)fètokéei de^ce^tdooLàp^ desiàft 

/ia#âi^'èft'qii'«Uies t appUqoèDtléur finèHië <}«.^lilr()timi^ 
JtbîIperàéfivàQoè dnfaiigÂble, . kùr f)i|utdn|Q /dSssîjpilakiob^ 
éi««rlô9àl«^M^j«8tess^e etoefttetaipidiité dfic«d{)HdI(^ 
lèUP^«t4mnaié;i ftOd^ tfttl^c»t iK^^eé ré^ 
^^l^u^fiî) ii^lcè''SfiHé>^-FprpMMf; (Sfiéitii^iâiwtliecséHde'eP 
liH^Cèf'^à^l^^&^âlj^at^nité dè^Ia è^ÀÉiQuaatitéBfÊliitfcpi'GB^ 
0ipé^mè n^u<qu^«tienèsir^ittclièter.iiestpMfriété^ 
dépréciées, les remettre en valetif ^']èd^<»dt^eHaVeeootai»J 

ïïèrésVjttiiaars elfe oTa^àit «(mMnàWQé à seë ftfte^niédialfes» 
tiàer ^cèsse spêèttlfftioé léirs^^jr' «'éliiît^ agC de pl^er 40^ 
foîidà^'ddnt de boa^^ èiiié» faidâiééi jeternelleâéiit doè ftf 
PcJràvVe de Saidté'I^He/SHéf )tVd«'éifèbli''^^ là m\êék 

le but constant de ses efforts étant d'eorloblî^^ <i(KU<pad ell^l 
mail^i« bbmaïunaaté^^-elle 4i^<^it ; «flv fe^M d^asdo- 
ciàttovr, \ûtaf[M"i\ tisvûKtif^ àmêiiuï'hnVi&^mmê'tiiilh 
Uetif^ âonn» «ui c^ffpèrâtiebs leô déNuta eilies /fiOMjfêl 
rindividu. i - . j . . b 

Ainsi une congrégation aimera le pouvoir et rftrgeû^'' 
comme un ambhieux aime le"pottvoir'pouf<' lé pouvoir» 
comme le cupide âim« t-è#geb4{NiiQrr«ryed«.;VMai8-e'e^ 
surtout à Feudroit dés immeubles que iéS'bottfprégââôiil^^ 
Bglased««oi»ne uvfeulliottiiiie* L'immeuMa^ leur révë;* 
leur idée fiie, leur fructueuse monomanie; ils le pour- 



plus chauds... .-«ed jnelq o| jicinto*) 

^- Lé p¥tih\et^fmfiéï4yéU^bW\aié fUtiit&V^^^^^- 
<ia\]lé nfafs^siftfé; éé-^i^mu fiii»^imfi}kffSm^imêè%fmi^ 
h^\éMno\:éér^(ié¥ MMèAêkkdîJ'él^ ^T^m'Mmm 

Boai^cTYëligt^êViiii^diobdVuWJ^oiriif^ mdilairdiii 
Miït êh '■' (;»bmiiiiiâidc^o4itil finfnieA(i;{»rqHMiiéâer di» tUm 

|(lt>alllie'él^é¥tMtlM>iléL'^l'''m ''nr.rmr,f{:> sb Icna^TS nu JaoJ 
!lVnY<&tiv«i^R6<enm^réfiPd9ffMifttâi«léhgi#gAflbM^ 

t)»!* rôîstveti^ ciàtistfëié'i'^éfii^ni fémmm m4méifné^ 

IWiniisons ; ctpotittatitVf^if i?)^ nféièiPèfef^éâ fltfnJPFi^ 
-ràbîc accfptiott'dc' (/èitiëf AitfÙ^'lflëft i^if iii^»»^]BHf)è 
Vé^îtaMc esptrt 'éV^ilgè)f|ij'e^ 6^^ ^' (^ë(^tilpâtiàft/4l 
religieusement communiste, que cette âp^^ ((dè'^éèfi^fliS^ 
mhh afdéuf il'éidqà«f9i>'m 9lii^«8|piiîtéi'^^ î^'M^s 

possibles; Àvid{l?è 'ddknger6iisë';<<|âl>''«8«<t0^â%i)MJ)M 

-mettes atrtqti«tie$pré0}aè'^tilfii«it>faM««8pHt d^inltsftoli 
et d'intolérance. ♦'>' •'' '•" ' 9-' '^î «' '5 «••«j.jcii j :^m"> 
'• Mère ^Mê^PW{>éA¥Éf^f«^atël^i««id«ni(t«ng<Ai^ 
teau à ^j%rdrd ^'^fàeé en nAUm'é*Hû?tê/l^«f^s^'fAmp^ 
ment, mais très confortablement meublé<i^l1li«twieltefll% 
^i: .11 



couvrait le plancher. ._ .i,^ 

Ifft i|Bp^|f«r9)À^,qjuu <m f^mi^ita^MkaiHi^cÎPvr totales les 

caMr/^'ji^ait,,4'.^YrMfi;^;]^tre;|,4^ jsoquj^ se]oa,$ia|i 
drofiF, ft d4r^^«Afliiler<^fitoi}e«[H:$ip9H'MkHriB»ide9r9fi«*T 

BMi64Mii}jpiB»Wl^f iiléii4ifc|iii»Da l0 deol ifiiérit 4tt> «tlwft 

miiltiiftlleain «csKf0|^iMtoftei/f«r4tf;8iip)^iAiire s'impoMll 
90c»Mle4emr depHn^ej^opuatsMnfl^ 49iouie»lea4€i|r^ 
ga^Od éedwH^8r0^myeoMiMt4b»;kH>if«'<wH|r«Map^ 

i«niMiQDÉ;urè»Af ilan#itl/^ii^ 9ilimef«(èoiW8 nièr^poasManl 
tout un arsenal de charmans petits a«lUfk ifiieler ; leauw^ 

irèiS[0fiiés!«erïv«»fitià)db&cwKfierM>9lli^^ 
è A^iiHoilf '<^'i?iebM!«iKGii04ATlfitti)f r/OuTectf » Jae ei replacé^ 
4a«f 8Qiite0vekipp«',^((M[i,|M^Qai^!UB<iifiir# séiuU jwtruKiepi 
«mMJkP«»r<lft ehaolM^rl^g^pr^mf B4)€t op<Je^ promenaitsur 
i6«»p4iM»s4«^)iî0if^.4q e^ftb^^^U fi«iiaDdant et a'^ulani 
Mi})peMu''^nR)Wi!')a psriD)iUT!»^Q«isÂfP ;.ej»fin,.par un seqb- 
timent de justice et* d'égalité très lpu|B^Cb il y&vutdaiif 
VacçeJf^a}} A^^i^k^^^rffîfi^i^ W<i%'A W)P«tit fuinigaloiro oû 
o^^9^W. %V^> iAfi^pMV4m kh yA»eu^)imi^ ^ disaphaote 
iduqqc^.i^l) ^pinf^alt;îçsi l^Ure^ip/od^stfwenA et bumblef- 

inep|^4^i/?% ^^^ SlÇ^patf>^ri^ ^^diet^r^E ainsi déijcem^j^s;, 
ms fié^l^nl^y^, \^^ I^^i4r6efol:i,<it.Sf|D^qpc$isjionoer^iil 

nioJffdiii^4é<î|»iruir<ur. M.m.o- r. c^..."/. ../. • - . „ 

«o-mw^iUiiQiPi^if mgnMiro^ d^s- M^fa^ la «pp^rieur^ prem^t 
4«8. «ftl^. pkist PU fvam^) étepdufcs» J^l^XutjinVerroiqpiKB 
4ans eeue liHéf^ss^H ijtivi^Msaiiaii' ppr 4em coups doMr 
cernent frappés à la porte verrouillée. m .) 

- AI freS«kmctFfîp6t«ifi i^i»9a piAffiUM'M ¥86(e Cfliadre de 
««M «eccéiaji^ mt ^ou .«cs^oMi 64i lie^ et a&to ouvrir^ Fttr 
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Li ivn 



Une soeur eonTejrM Ye^ainui aqnoi 








liTirtc-Perpétiie 
^' fit évèc une ptévet^nc^ (&«i^Dfaiitë|'Meâdp)^àdii'ofi fad- 

teuildufeu. " .. --'V ^-'''^^^^''^-'''-^^''V' •' 

-'^'M**^ deSâto-Dticjr entri: ^ ' ^^'^ /"'"'i'"';^» "'i'^^' " 

^' Q^ô^ô'^atis préienUoos cÀ^^ WjÂtS^l^^^ 

cessé étaU';h9bniéâ avec '^oiifi^l.'èl^^^^^^^^ 
;cb8pcimdé,ï^^ 

maTtiv parelllb à la fourrure de sonroanic^f, 1^^*^^ . ! 
. ,-T7 Quelle )^opi|j?. fortune^ nie ni^*p5^^.jW«»i??B» 
l'honneur de votre visite, macbôrenllet.. — iai4i^|fi|r 
cieusement la supérieure* 



^.-Unerecpnw^qdagi^^^^^ 

ear je suis tr^^ pr«j^94«r WfliifttepAjfl^g5|^^|j^^ 

et je n'àî,roaJ^»^uretfsemeiy^jgiie,q^pj^ 

desquelles pous avons |;(i|nguçmçft^.c^ii^îliçr. ,- tilmoc^i 





'.knétnïs éyinpièines de,mpii^^ 



des deux sœurs... ï'^ ^fllçrXOigiîfe A^*W^^ mîW 
heureux» créatMM...> ^^^s, J|^,^,c9pfo^4|^MJ^^??«- 
t£e^. ce:sontdèsiao|àtrfô... • / . , 



'■ -i Aussi kshJirbk'Mdé'YU^^ ^ifitKii^ff 

Voici te m ai'wéiie)' mmlm'i.Wymw 



^^l'endre ii0 retôuYlttiprévu ^i/^ËStàét'^Wâ i^^9WWf 
flUes en F^anc^, ,el que Ton 'çVojajfi^^b^^^ 



«uaacicui» fixiinptemvtï^e\ d'Mjoe r^rc Of)e^ f s'il décoi^ 

vraU (|ue «es ^dUQesfjll^s ieoni ici,,« <;Â qui. est d'4iUUuif 

hearcusement presque impossible, jans sarAge de 1«s.vq^ 

jt.r«])n de son ipf\\iw^j^ |jn|(i«# ilsjecf î<t cà^fp. de «tout... 

Âiosi, i coDij^ter d'aujourd'hui, ma chère m.èi;e^TedouJUa 

dO|aijipefUani;fi;.« que persopiie jie. ^uiwfi sUftiiToduiser ici 

niîitaînmenti.'.tlequdrtier est si déserti.. . . , ;. i: „* 

— Soyez tranquille, machèçe£lle.,»ivou0.90BimeB^ffi-^ 

a^ipimient gardées :notrç concierge et nos jardiniej»^ bien 

àrq^.fbnt'ûnêTondé chaque nuiU duc^té du^oulevatd 

jie..^jf'l[|'âpitaT; léà murailles sôni bàutestt. hérissées ie 

Ji»o|iites aé f^ër àuî endrollis d'un accès plus facile ;.• miis ]• 

voû^ rââiefcie toujours, ma Êhère fille/ de m'aVoir préve- 

nilfr! on. redoublera de ptécatitiond. 

''•-i^ tV fiàdrii surtout en redoubler ceti(6 îimi, m chère 

"Méî "■ " • •' ■ . ; ■; ^ 

r- Etnourquoi? * ' ' * '' 

,^vm^^ ^4f^e 4ue si cet infernal soîdà't ftvatt Taudacè inôujjç 
^J[â^êtit(^^^^^^^^^®'*^l i^ ienieraft cette nuit... - '^ 
-^;U.ïtèoWïiienti6saTfez-vèu'g:'flia chôriÈ tlîleî 
't'ii ^oârensetgûen^eA^ ifotfs oonuént cette ceirtilude, -t- 
répondit la priûcesseateé'utr léger embarras qui n'é'^ 
ctiè^/]^)Biâ à Ta sù|)éi1éute; mais elle était trbp fineiet trop 
i^erVèSrvdiiÉr p&rttltrëVeti k]|i^rcevoir; séulemeïiY^ elfe 
éi^j^^àikqtiwlûi<ki^iptu^^^ f- 

,'^^ééttè nuit, donc, "^-^ Yépohdit mère ddidie-?erpélue, 
'-^'ii&^redottblèYA iie su>ve%n^è.,.. 1^^ j'ai Jb 

']61ai^'Vld<^ VoQ^vdlf^ ma (Shèré fille, j'en prontetai pour vous 
afrëdèuiiiïotsâuti^Atiigeenquésitdn. . 

•^ÎÂirnût-«ii; ilia chèféin^èfé/i^ dit T^^^^ l'a prin- 
cesse, «— . car cela est tr^s ira'portant: le ieune baron de 
krbVlir^ WùniiofoÀie'rempli â'ardenié:SéTO^(<^â[ dans ce 



2Qi doDoe a sa croyance un tour plus effronté, a sa (pi .une 
[Itire plus insolente ; son calcul est justir, cat ei^ite liliiDâirê 
cavalière et débraillée de parler de choses sainWl^^éel 
rèyeille la curiosité des indifférens. Heureusement Icàcir- 
c'dnstances sont telUs qu'il peut se montrer d'niie kîidît- 
cleuse violence contre nos ennemis sans le moindfie danger, 
ce qui redouble naturellement son ardeur de mairi|r pos- 
tikhnt; en un mot, il esc à nous, et en retour îioitô hii de^ 
vons ce mariage ; il faut donc qu'il se fasse ; vou^ sam' 
d'ailleurs, chère mère, quMl se propfose d'offrir uAe dona- 
tion de cent mille ftrancs à l'œuvre de Sâînte-lfàrlèV IJb jour 
où il sera en possession de la fbrtutie de M'i^^.tiainiiitdoért.' 

' ^ le n^i jamais douté des excellentes ittùentibiîir d^' 
BT. deBrisville au sujet il*ude otivre qui mérite lâ'ift^Épâ<* 
àiie de toutes les personnes pieuses^ — répondît diilMle-- 
ment la supérieure; — mais je ne croyais pas réniodtrer 
tant d'obstacles de la part de la jeun6 personne.! ' 

''^ Gomment donc? ' ^ > <• 

''^ Cette jeune fille que; j*avai$ crue |usgu1cf la soUnlÉt- 
sion, la timidité; la nuTHté; traiiclions le mot, haioUsmé' 
Aième... au lieu d'être comme je le ^ensais^ ravie de celte 
proposition de mariage... demande'du temps pour rtféâiir. 
- — Cela fait pitié. 

' — BUem'opposéune résistance d'inertie; j'ai blèauluidirv 
sévèrement qu'étant sans parens, sabs amis et à^uftêe ab- 
solument à mes soins, elle doit voir par .mes jèùft, éisouter 
par mes oreilles, et que lorsque je lui ahrme gue celte 
union lui convient de tous points, elfe doit y iàaùet son 
adhésion sans la moindre objection ou réflexion.,. 

— Sans doute... on ne pèuf parler d'une itaàiilère plo$ 
sensée. , 

— Elle me répond qu'elle voudrait voir M. de ftrlsYille 
et connaître son caractère avant de s'engager... 

" -^ C'est absurde... puisque vous lui répondez de sa in(^ 

?alité et que Yoas trouvez ce mariage conrenabU* 

•fît ' . K 



'— îiutést^.ce i4'ai|n,.j'ûi raUreiMfar4,i?ei'|jS^^!^^aud 
court que jusqu'à présent je D>yéis eipploxé. envers eUC 
qAïc jes moyeps de dciuceur et de pérsuasioja, njyéiiç^qae ai', 
eilfi.m'j forçait, je seçais Qbîigée ipalgrè moi et daas^oii. 
init^rétmêw.M'ffagîr.>yejî rigueur pour Y8inçjre^op,9j[>.iflià^.' 
tifitidfilâ^fiparpr de.§ea c()mp8i;nps^d^ hj^eUrcei»,peK 
jûle, an secret le i^ TÏgpiirç^, . |tt^qu;à^Cft (ï^;en^ .^, 
déçiijp^ ^p.rè|S toirt,iéUe b^lç^^3e^,.^(pi 4ié|^^g^ wJiORpWj 

^.r;^, Auçopt^ie.Jj'esgjèrj^., Up.feftf .rÇ^^I^tMj eJUe,«^ywidaiis, 
m^mrtrM\ s«j?prinif>çiBUeif Qr^^Ro«dai|<:e «m^ni;! P^^u 



remserais; mais donner à lœuvre, c'ésl^Kfppnef a]^u« et 

jB,?^.B^çipft^^eT^4«?.^HYiHft ^^f^miMTMfm^e 

dftse^Mn^^^ 

bfe iou t-à-fait i.BpUe CQnveïW<?P*f^ i,'^ . vwj ^^y , jr . a., d^s 
ggi^f i5^a^ble§^ Je m'en s.vis^4,if j^Jfi, expU^ft,f|JîS xer- 
iement af ec la supérieure. , ^^^ 

,.^^Ç/^<Î me^l'adU m^fp^^^^. ^^j^^^M^W %¥*4'eÇ0. 
nomè — répondit.]>I'««,d,e, S^ft^-Çi^ier^.,. . , ... ,^,j, .,.,, ,,. 

— Ah t... vous la voye^ doi^, mfi.Qlièr^ jS|le 1— deman da 
lasupéneurf,TO.paratasSîe3|;jfiYementsurpïisç, ,p . ^^ 

— Je l'ai rencontrée cnfez monseigneur,— répondit ilt^^ de 

24. 



— Je De sais en vérité pmirqiK^ iH^irA'^Q^tfUinijM^ tisSà» 

sées des succès du prochain. ...^nq viïUiU''^ gp ,u-^\iwjr 

vous meitra à même de couvrir ]& surenchère au BiMh 
(CoQtfr ; fÇi^mfl«llgMiNrai|4QiioMiAQ«J^«v4Mie>#i^^ 
.^è^e^<^ef«/|I{rtit««|^IMii»f |IM0d%lîB!ffUtti(»«itiç9'to(«ifÉift 
4'U&hon)me àiMM{ibr(iDbi'emtfteittiit<oi«niM[ilLi6i>ta 
avec environ 100,000 fr. de rentes, la position de nolfetflt»- 
-4eii^ àArei»bii)iltiplettiil'diat)()i!lf^pg^)!^^ iWfiliftipfin 
un organe digne de notre eaMeiâl^lft0iiAi«eh[Mi?<^(plls 
oehh'sé^de n^Msd^^iefPâéftft^fftiiittréel ^g/UA-Jt^ma ee 
M. Dumoulin. .9'rJJnin:'j àJifimudon." 

. > H*^; H yta^psacÉf »f hM flerk)yeiTifetl( bteii^diHwniirdêiii 
SCS écrits. Setoiio«D«fi[^fiilBltes%le si'nlkiftafail fiMaittiOi 
M0irpèiifr««il(reii!ini|iififefeAli Mèèltàli ,9iém fr^i .ac'/[ -- 

— Hélas I ma chère mèN(>c!voi&'âiTiftei^ifift(Mig^ 
4WIH Bee iMcd 6*«si4o^ iceâl. fl^mi^Uii bs%iiMi«j« JieJttaK 
pas souiller vos oreilles... %initiQé(g!œi4^F^ttis it(nl4)ilJi|, 

c'e^iiqtœ dê1sis{dé£nsfSiie9Eéoiti|»raBiflHaVrlesîpfai0iattot« 
causes... Adieu, ma vhèreBièrfti...llMétteiMMrtM'9l!tastout 
.rQil9<*blfs èri)réca«MiîflD»rC0HftliUltns.Mmoitr de ee sol- 
dat est inquiéip^i^wf^è"' 11'^.;! I'! V". ■''i:'; ."; * '• . - - 

.,/^ fi«]^(ff')ltMqt»He«> mt'4bèref^Hft^4f .All^^o«)lii•is... 
M'i» Florine m'a priée 4e nrpii»f4em(ndifU9e#râ/eet:.e*est 
fàlaamr è^^DMeitkfiiGteYûiis ooBoeiteexIft'ftltlUé'tiii^Ile 
vous a montrée dans la «tsrjvfeiihve^ di^ Teti^ maUbeanittse 
nièce... je crois qu'en la récompensant ainsi,: Y0tt$^>fO|l&i'at- 
j|irclwriiioS5CQiki|il4tfemMit.«.^f)je:i^tils sftrlHl^t^s MOfeuis- 
ïianle pour elle. , .-.•ïbio 



Florine, ma cfaèr« œère.^; iis^M-islMMid' faites ]6ia prclidÂi 
chez moi... EtmaintenaDt j'ysooge, elle poiirirâ!lâ'4fM fins 
otite crô^jeii« lé petiiuilÉ^è'ébMtfi: ' ' * 

-^ Mlte^grftces, ma elièfd allé;* 4« Vtttft ^]fg«Mi«ë'$ à 
bIttHdty'Je i^aspèi'ewvv Non» «tdé»^ iIîtdaK^tdtÉaiA'i (Mik 
heures une tongOd e(mfi^é»éid at«^ Sôti ËmCddtibè èl-ftioÂ^ 
seigDeat) ne l'oubliez pas.«. . • ;- ? ^ i - » - - 

— Noft ;' Wà tlidrâ'tirïlrë, j^ i^Éfi '^«tfaêlv; iftfé "redou- 
blez cFe prédéutiotts éêtté iMiir êa craiiùilé d'^ granêîwflfâ* 

io|#iMi^,"iwpfiiic«Mi«ëofm pdf lai^rttHâ^<pMte4tf«#i' 
bid«t)^4obi}#i<teis<n sdipD, concIvâiMiiiii auîgttuidiiai- 

'-^ Mttt9érlirafeéititin»i»|Fitiiâixe«Hippf^^ 

une humilité craintive. ' 

•^ yo«srn'aviezpas)re&e<»trélfi*($l«|tîMSffia^:d«Sfttat«' 
Diziet t lâi demanéa la ri^Slredaf ni'e-Pienpétae^ . - . t . ^ ^ > ? 

^ Non, ma mère, i^éiaiéià «ttttidietlàtat lac»ateil»iiiiit 
j^fdnôiMadeftniat^ur^le'iiitdim ji : 

-^ i«tf t^iii«R«8é TÔusftetôàlsoftsefyieeà OomptëÉrd'iM»- 
jourd'huf, *^ ditia Bupéciawrti -..^ ^ '^ ^<' -• ;( ^^ i .» 

Florine lit tin' môtmsmeiilinÊkFîsiiEpcisiB fehégtiite'etîdlid a 

' is-^'lé1et«i6t ^dèikiatilii'^fitMniaom;.. VD«i aebeptéci*. 

— répondit impérieusement ia supérieurèk^i' 
<^ Pddriakit.i . ma 'i»èf«.;»*jie tousirriaf fttée^cM pm..» 
— Jêvt^s diftifws ^dfi*«iei«^«B[l^ - ^ • ^ '^"t * ''J 
Bit ta'stipérieureid'oatoo ai'ftrme^Bfrpfislici^ que^FittriÉe 

bafsstttèsyèuic,««dit4 wiKlwssftli ' ' • ')t •-<. rr 
— i'aceepté... ' ■ '• • ^' ■' >"- f' '-• • ^^ "^'cm ;i ... » • .:.« 
«^ cm %k mm 4» ^Mi a<idln«».^ iquei |o ^w^^donae' csA 

ordre..* ■" ^ i-'^" '^-'î-^--^ 
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Florin?» «*^ «I à gooUe3.<M>BiiiiiiHi9«f «#nliMH^j«.p^ 4f!i^ 
yt ^^c^^ T ' "-- >.. ; - -. 1, • .'■ .'/fil 'i'fiv» • 

— Aax m4ne»<(jNi4iUoQf'qtt« cb^<«Mî^K'' .^o n> ^ 
Florine tressaillit, et dit 1.3 ,.., :>;. . ,^,^ . { .1 . 

— Aîn^ i<i deXT.ai.ftwe des rappoiçlsfré^juciMM^t^sur 

l^lirinceàse^ ;^ .' : r v/'^i^'.-'.aMiV^Jr^ 

— Yqms dbsencrez, vous vous ^uyjieiiqreï^^ct vote r^ 
drezcomirté... . , .,,m . 

— Oui, ma mère... . , 

— Tous porterez surtout* VOtréàtitètititth'jMi^K^'m^ 
que la princesse pourrait recevoir déHef^iMiiP^ lî^ tdin^ 
rieare du SaciM^M1f^9M)«ft%ë«OII!rètKSMJtMiefej4>fi- 
leodre... Il s'agit de préserver «ia'ytiiHWgBîdeliw fa in wto ia - 
fluenees. Vo^u'/q olIs-jgH - 

— J'obéiraif ma mère. <ii( -îîipi'^Tfî sa olia -- 

la plus grande sévérité par M'°« Grivois , femme )^f ipOPr 
fiance delà princ^^e*.-K< ):'n ■ f- vt, .,îfe, ip ;3ifr.v-vQ;G> 

— Oui, ma mère. t^ ^( , p,f| ^^jot) -jI ii — . 
,^ Cequî. na,voBs,^iRp^ff»ipa,s ^fr%v^L!d«>^,^Jf« 

souvenir les choses ^ïyçf^ iwfj^îMfi^^^lf i^Çft^fîjfjpfllBf^, 
Demain, d'ailleurs, jevAu^^japineraidl^iJQi^^^^ 
tiavlières sur m? autre sujet. > . .,,^ .,,..... ,.^p ,j. ,,^5^ .^ 

— Il suffit, ma mère. -) .-.^..1 . 

— Si du reste vous vous conduisez d'.ane maQii^rè jàitis' 
faisante, si vous exécutez fld^lêt^Uî'KkffAm 

je vous parle, vous sortirez de chijz fl^jiè^sl[p.')^<]iàFèy^' 
lemme de charge chez une JQune mariée i'^të ^éM'pO^rVbtis 
ui^^ésHiofi éit;èltent«^ei difi^ileiV.^'MonVs^atii^':^ 
éondiCfons. Ainsi il est' ly^en entendit qtee 'vétts^èbll^'diei 
M»* de Sainl-Dizier, après m'en avoir nft lil^àeteéidèi.' 

-U^Oui, nniiiière*..'ièYB*Mt0àuvlendrai. n. ..st; 

i «^Qnell* eet^êti» ji|uiirfiH« «nmùtfMte 4«N'>i<atis ^ 
compagne ? 



EftfiANT. 285 

— Une pauvre créature safis aucane ressource, très ih- 
ldlfiP»<éj^A'àié<'§âteatfoi»iHi^^SéàBiis^ê^&éè étiV} elle est 
oûkmé entioj^&f letrèWktt'M'^àW^fuè» «Iftf est rédilitii^ 
à la dernière extrémité. J'ai pris sur elle des rensefgnefimai 
ce malin en aHftitti la éhet^her i its^isobtèt^élliéttiSi' - 

— Elle est laide et contrefaite f * ' '" ^ 
^lll ^^a^gure est întéiressante ; mais elle est doi^irefaitei 

La supérieure prul satisfaite de savoir que là personne 
do&l on lui parlait était douce, d^un' extérieur disgracieux,., 
et elle ajouta après un moment de réflexion : * 

-rrn SEt^^e.est aJisQ)wn^tï«a«s ressoiurçes? ^ 

-fti-^^aftfiiiaaiNfteicessQUfQeM. ' r- . m > f 

— Est-elle pieuse ? . . ' 

— Elle ne pratique pas. .oi)v- 

'iii-î'ètf iMpbVtë,iJ-- éiôdit ftHmtàlèm<»t1a *o[^etere, — 
sr^f^i^'trè^mèîligèntè cf^étstiffîi^.i^'FUis elle repril^ 
lOiir^ittt ?''•"• •^"■■^ '"'•' '^f' ■^■••••■'■^ 3.'" .. -■ 

— Savez-vous si elle est adroite ouvrîôï'èT' ' ' "- ' 

— Je le crois, ma mère. 

"l^suttêftetire se Î^ViajiSltJin cffsîef, y prit lin'régfslfe, 
iWHk chercher pendant ^<^qtie 'tietnps àrec attention ,' 
pWeffeaiï en replaçant ïeyegîsrrt: ' ' v 

~ Faites entrer cette jeune filitn. «t'avez tti*attendiFe dans 
la lingerie.. 

. «T^ Cfinfrèiâile.,. intenigente*,. adrpite ouyrièrei —dit la. 
^pi^cleureen réfléçhjssanti.— elle n'inspirerait ajACunssoup;' 
çpi^,., il faut voir. . ., ^/ . ... 

. 4fl bout d'un jflstant^ yioTÎnç renjbra .avec la Mayeu^ç , 
• qi|»leiqtrodu^t:auprès 4e J|a^upqri^Mre, ^prè$ q^oi elle. 
seretijra4|saMe»»«»*- . ,. . i 

La jeune ouvrière .étaU, mm» tseml^aiHe «t. prol^ndé- 
niwtè;lr)tp]^e> jiMir^l»ft9 pofiv«iii<p)oi»r ajn^i dk^cvoireà 

V .. ' I I ■ , > A"- 
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la décourerte qu'elle venait de fainB pendant l'abasdcede 
Florine. 

Ce ne fat pas sans une rague fhsryeur que la Mayenx resta 
seule ayec la supérieure du couvent do Sitnte-Mirie; 
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CHAPITRE m. 



La tentatian* 



Telle ayait été la cause de la profonde émoUon de la 
Mayeux : 

Florine » en se rendant auprès de la supérieure, avait 
laissé la jeune ouvrière dans un couloir garni de banquettes 
en formant une sorte d'antichambre située au premier 
étage. Se trouvant seule, la Mayeux s'était approchée ma- 
chinalement d'une fenêtre ouvrant sur le jardin du couvent, 
borné de ce cdté par un mur à moitié démoli et terminé à 
l'une de ses extrémités par une clôture de planches à clair- 
voie. Ce OMir, aboutisse nt à une chapelle en construction , 
était mito^fen avec le jardin d'une maison voisine. 

La Mayeux avait tout-à-coup vu apparaître une jeune fille 
à l'une des croisées du rez-de-chaussée de cette maison , 
croisée grillée, d'ailleurs remarquable par une sotte d'au- 
vent en forme de tente qui la surmontait. Cette jeune fille , 
les yeux fi^s sur un des bAtimens du couvent, faisait de 



éMlilaeoil^oriir.irn ,now>m nnonsiiovfi'n^sbiadmsiénifieuiii 
siBê iBdBiidtreidùieiiéjél4itiphc^UJaiiMn^xili«f«H[t|| 

Wfraii4uUBWKesébtéiâyBe8lBi«iietfld'Mi<eaii|(i»«c/))lti9llBH 
la rare beauté de cetle jeune £lle, Téclat diimUtfMbota 

iMmi>EHUBiraa8» giaiM»t9oa44e)èoàn(hMMreiUAB( «a»- 
MRKiiar. effleul«it:âB8Y]àvfè6^!OàipépiiD^[8iilS(/^oai0à)«| 
inittMHiiktrÀ (tit jMB^guui kfaseaetraitfBBPéyllfatCiib ^|Wt 
«49UlM»emJt«)Hp1bde|pàoèt)€6(teiwBtfliltt v^swSid^iiMft 
gauQbf liiit^^iipftQofcBf^ âlide^ maiJ]Ci4f»iie«Nirf «9lfeqni ^^IM 
ttiti^iqcMiMéAàiqur) arèiqaUaikf Htaiee^stBAM^qôCtie 
te qltf(taili|inrdBifyAilTfi/o saust ei sb oimoaoierrfq &( 

i^UibjpÂléarflqpof âeT8olèH;i]pîit{âititetf riaa^espl^iilQp^^ 
àfflfiialirmeqtgéiiRUa ebeiMnçiâei9BttBijeuiiè Jiîtoipj444^ii 
W«otdiOi)%mQ<Alot0^.pnteque( ecAlée-aattnbBffiiBumie-sa 

d'or bruni. ç lievfiU ab Jaamuîoado sswp 

A l'aspect de cette ravissante ^ffwa^MC^Afi^ àflJVSUfs 

b(Hift^.4'»(V0fN>bM9(acliATeu»d?itiiî)nMP« thiw^lli|^}fiUK 

M}sfe9lli^l. ij)iiobMaifl)DieBb;9^1»«iséeteiffl«ét(£afMq 

ville lui f »^toH)S(|Mrlf8apfif9Ljft«iloBfl!pèr8uads[(tiiaaii 

WïirAiflfmtipa«)fqi»UlBan9i£da«aÉkilià^ 

^îAgflcjîlèjioi qrnra onu 3976 zudTsWI ai iibnoqài — ,?Té(n 
En retrouvant là, dans cette sinistre vtm90k>4'ri»i^ 

^im«|ot«^#lle^ ltflc«eiHmi5eMBtAiI|tj(m «fr«f «Vfunt 

40(iafl909l^4^«ViW ayei^4ft«neUBi4ll|fayAi»i||»Kil9iMrifpi« 
^lt9tKBniot.ièetteiUtiAigKic»l, ai«Da'4di»^dlHi(>iilhli^(i«iiî 
«ant de luxe, la MayeuifsBDtito'flBa «abtiMfAOriBifirJiDi 
,^f6]aiÂI vMtitii8«rf<^Mténr etTpwumBtHiMni'^ nmknm ^'^ 
BHe^MMOt ^BfC^^ifeèiiirseftiiaj|ll»«B0 l'à^kà^^t^m^i^^ 
^Ace animaient toujours ccIft^bii^MftiHaagftvtrn't 4 --.'N ■ 
guTTVUrÀffOupilff*^ ÇOitoiteaiillitegcmi^eitiwirrinit 

son doigt 9Uirilii.b<nieb«»'#lKiKI|»^lis>«^ni4«q«,h 

Sorgeant aui révélations sioMipeiftalttBtt^pi&âitâNl^iélf 

cl^ .11 



plas amèrement de^n'avoir aucun moyen, aucunepossibilHé 
4»^|Mff0MtrJC}O9qtiri feUe^-^caT'il lui ttemblail -que 'gI «die 
)€iin6ffiNe*'éiai]|r*fo|levitlfeO'Sja:ifeavaôt: du 'Moins dans nu 
momiéttl'Itfeidtft;- - '-'•*' '^''i- 'r- ■.. ^'^ ■ o. :• .1 

Li jeâUftôimiiwétak'tpinnf^éaasioefPiéflêaidns'ref&^j 
pues ittinqullt«déS4::liifiiquit)le^tvàiYesir iiorfile àofonw 
iHigiM dfMe'd«9^nAtgêeUse8^da'iKMi|vwt &hi9lf«fMn dut' 
ûomi^êtÊ^^ 9néneeusiii>jla:'déoôiE^eÉié'^t4l0 venait^dn 
Mlfeî M^)^ ttiHwasUf nMti enf fitéséfdee jdel«isa{}éttea»é. 
' tM'pipMtmei' oprtBf unr'tapîdfteti.pénéifaatjçxanieii dii 
la physionomie de la jeune ouvrièin^hii'âaïQva Tuir st 
Unidei- aiiidouxiasir bctanôte -quIHéèr enii fomroic '>igoùler 
MitfplètQmeitt Idf -aiJKi renseigntmens donnés ; par Florine. 

-^•Mite)klî».(Ule..-^ dit la mère, Sain ie-Be»pétue â'unW 
lAb'MMiyënse. ^ f\otine,Vi^^ dit dans quelle cruelle sî^ 
hkiii»ft>vOltt*tMrtrd«vtai*;2 ll^st^^ vraf.iv'voys man-* 
quez absolument de irayail ? 

-^ Hérals f oul^ inadinia. ' ' '^ 

-^ Appalez^moi ^ocre'mSre^». nàcliètéfillef ee nomest 
pNM doBX.^. €tc'c8i.lnqrè|^&d64iettcimaisiini^ Jen'ai^piil^ 
besoin de vous dqmaDdnr ifuelrsiont vos» prittnipeB T 

«4«ul!sat4oa§oair8(vénulioiiàêlèinen!i.dim0» irl^ m« 
mère, — répondit la Mayeux avec une simplicité à la4bit» 
digtte'etmoéeei^ • ''--^ '- '• ' • ' ■ 

-^ J» voM evoiSi'Ma c^èf e fillèy eif^i de bonmes raison» 
pour ^•oiis orolre;;. Jl' fiitti fcynereier te 8e^;neur deVou» 
aircrirmfséà l^abri deibien des lentaMoiis | niais,^dlter-tm0iV 
4le»-T»tiababll9dan8 votre état:?/' ':^ 

•«• lelris^de mon^mieux^ ma mère; roa a tèojoaf&.étè 
aatlaf^it^de mon travail;.. Si vonos désires, d'ailMrs, me 
mettre à rœuTxe»vou»eDJ»9arei.> ' < ; ' v 

— Yoti» affirmation me eoffil^ me cl^ra^ fillew.. Vous 
pi'édêrek, n'est-ce pas, «lier iieataiHer en jouméeY 

— M"« Florine m- a dit, ma mère, que je ne pouvais' e^ 
péPir mi|g daj^anil^ïheB »oK 

lî. 25 



m'a .Ai^dcniaiidelcfiDe.onTTRi^Ji f*' 

tir comme il nut, pniaj 

»]T.,,Mlairfc,^«<j;i^|« 




JJKT-.ÇPClTOtl 






qui OBiieii«ttte pooseé mcrkentra^D^^^ toti^:;!^'^ 

Mjât^^ jsott cb'ez $£)^ 190 ^ès/ sdt mime eU^ l^gfcîfè i^ki 
moeurs, quelque tendddCô' irré11^!eusé'qtô'^14è^ d^t pa^étir 












iJn; 



loiMlfes Ji 



«wtstaSf ■ - -■'' ' ■' ■■■•'•'"■1 ■'i™" *''"'"! • 




<eUCWV<rbM,'M«Jl'«hlS'W'>l>'<Wtl«U83l,'M!« 

ii»iiMivmMijm<«:imliWwfeiii«c '"■™'' 



'yWnêhUaii^oaaiuo, n^a ckètadll/i, afin flHfl ^'orâ 
{>i?m ?«" Top Bardw. I ai 4Û même mus. eji(crteiW|j& 
»'^iW,(ïa»jBCfoi3coipBJ,èieniw't«rti'W. m 1» CUa^ 
JP* * Preitiain^mi.^8iis cesse 4<ï t»ep bous eieinp|ea ^uj 
tesjeui pouiTeboublier]aiuBis D ailleurs pLinL-dHf^iilp 



TœuvFt, je suis responsab 

.ii«!l5%li!A\S!"»'P» 
JSlloifiBMSBliW 



.[u'une femmo de làge ei ieJfi^^mmâ^ymfW^ 



..,..., ..«■iSHT» 



aU'dawuE d une offre relaliveintnl IfiSf btîliïDte. 




'■'0k mmi'iiiim'.^i'i «aviMmw» ■ 
afmimkVMumiiHiM-- 

:tlli-c! pdillii sur séi'M|ii)l>^ânlf <i»>U>|ir-' ' 
-une iioli.li^Mmimk? W'iftMUM'^ 
: A miîè,'' ',"»"•' '""1 "■'" »3 - 

I..: j> u'tol8«lliB'r4Miil<>>ùii«wii'' 
qu) 'wiiSiiiUiimiiBAmitsumbmi'- 

'iiiéiMiM'it/iiaSwm^'W*»*^' 
voM^Mis PBQs douULObligtf de me proneMr: VÉtt>jlij4etn 

.S'J^."HJCrnSeW(<!Jïiia»<^iik ma,. 

NoD, noD, medettî^FlMM^^i(V HfiiD'uiMIttfUiiqNMti 
^ «'<Wi$i«l>HdWi«i«b*<tiW4' 

.jM'OtdHmauiii' '3 .mi 'iu'i ■ ' 

— Bien, bÎM 



Bien, bi£n, ini efaère fille,,. Tenez m'Mubr 



tt.%li<je|«l!piti« 



ft'« 






d«u|9wcu< étopnement, •— Il scnu vrai.>. vous ne brà- 



[ispensaplts de \œ\ï\rc,\, Aiqsi, £mojii firaiicrregrc 




i^epeRoaQi, si; par ja suite, vous reaaaeiei ajiD&st ninqe 



verrions. ^^*'^^' 

— Madame — dit la Mayeux, le cœur gonflé de larmes» 
car elle élait obligée de renoncer à une heureuse espérance 
'— je vous demande pardon de vous avoir retenue si long- 
temps... pour rien. 

— C'est moi, ma chère flile, qui regrette vivement de ne 
pouvoir vous attacher à Tœuvre;... mais ne perds pas tout 
espoir... surtout parce que je désire voir une personne déjà 
digne d'intérêt, mériter un jour par sa piété Tappui durable 
des personnes religieuses... Adieu, ma chère fille... allez 
en paix et que Dieu vous soit miséricordieux en attendant 
que vous soyez tout-à-fait revenue à lui... 

Ce disant, la supérieure se leva et conduisit la Mayeax 
jusqu'à la porte, toujours avec les formes les plus douces 
et les plus maternelles ; puis , au moment oCi la Mayeai 
dépassait le seuil, elle lui dit : 

— Suivez le corridor, descendez quelques marches, frap* 
pez à la seconde porte à droite ; c'est la lingerie : vous y 
trouverez Floriné;... elle vous reconduira... Adieu, ma 
chère Glle... 

Dès que la Mayeux fut sortie de chez la supérieure, ses 
larmes, jusqu'alors contenues, coulèrent abondamment; 
n'osant pas paraître ainsi éplorée devant Florine et quelques 
religieuses, sans doute rassemblées dans la lingerie , elle 
s'arrêta un moment auprès d'une fenêtre du corridor pour 
essuyer ses yeux noyés de pleurs. 

Elle regardait machinalement la croisée de la maison 
voisine du couvent où elle avait cru reconnaître Adrienoe 
de Cardoville, lorsqu'elle vit celle-ci sortir d'une porte et 
s'avancer rapidement vers la clôture à claire-voie qui sépa- 
rait les deux jardins... 
Au iQcme instant, à sa profonde stupeur, la Mayeux vit 



m^^i- 



i(veç értiinlc jet innuiéliid^ de la ciairç-vpiç qjiji w sèp^x^4 

Q cire aperçu6«t« " ^ ^' . 

.-. i.'i^ifi! '«î '3rî i. \-î ■■■''-o:- 'jî .lucy/.lfi ri lit) ■ - sniiiLt-.lf — 

!. •">: gc(] jjb'i'X] ,']n ^if]rn ...;oT/Ji;c'i ii-.off'ji.-JJB ïiiov lioviioq 
.•;j:i Ofinoèioq [>nij ^ioy oii^on cjoiii; '^.'/:ô(j JiuoJ-iije ...lioq^îi 
..('•riub iî,'(^<,n'I èJô'i- t-c! -w'-t. -itjouiu •i'j:i'j'j::i ^Jy'i'jJiii'b onj^ib 
s'^lîe ...oliil tji'i'ào t,i.. . rioiliA ...eoji-jjj^ifOT eoiinosioq <iî>b 
'.!/<bn3JiG iio jj.i'/iiyt <}■)'.-< ■jrA'iî iUm ftijoy joiC ';ijp J'.' xieq (l'J 
. .iiil /) sung/oi Jifi1-é-h;uJ so^oe euoy oup 
j.u3'^i>l/[ cl Jii^iuhnoo J9 fiyol 93 oiuoi'ièqua fil Jneaib d'J 
39auob aiilq rioi f^'jrmo'i ho! ooyB siuoii'oJ ,9Jioq b! é'upfeuf. 

: ]'•) iul olb ,Iiuo?i ol i'nagiBqôb 

'/-:'oy : oi-.^-î:^':: cî J^o'o jojioib A ^îJ^^n s^finns? /il jssoq 
i"M ,JU9'bA ...;-'«ijjbfîO')0T ëuo/ ^«lî? ...•çOnhol'^I ^97'>'^uoi) 

''>'■ ,0iUiMpqL'2 r,l 5:0 î:> ob r'iJTOc: Ju'î /l'SYCÎfl^ -jlsirp èôd 
". "iTrfJobîio.'fr, nio -jliioo .éourr^vî; oo &'!}î.i'':p'^i!i t3innfit 
•'■' :''plaijp J9 o.i;:G;'^.îiifiV9bi>r)7o'qôisfii<?9iJîeïcq aeq Jneao'a 

- :o(' io;.'''^-.o!) 'b r'î'v'o> O'i'u'L iéic/n Jnamorr! r*" eiône'a 

.8-'irif(j ob ë97on xuBv a^a^SYuaèîi 
■fiin f,I ab '.h'tljT} fil j'io^i'oïfinidDfiiïi Jir.bifiW 9lI3 
■ -''A "" '" ' *.''.- ' •:• îir^H û'9 ûo itio'fuoo i:b 9ni2[0/ 

< ■ ■ ' .0" .•■■! : • ••!'■ i. ' :t ^'Io'. ::y o!h'upè''Ol ^'f-'l^y. b'(tîD 9b 

■'"4^3 i'^ giiiy-T'rJ" 'l 9-:'('.'.'îr9 si ^/-is' l'^9;r^'»i'";'T T^onsyG'tf 
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îr'ii alla ia unirnoo ^ jflorffjup^ijid emuoJsi aa eliaaaiqie 

.aarnTcl co« larfoeo uluoi 
on'j'jis r'J.-^o înf,f)n'«fî ï'i''>('''ï' 6f .♦ieaa) os i/o lobmooaJ 

• ni'ri 'il» loi.'jiij ■)[) ,1' I'. ii(,'!j')i'-sai ui> aibiiaoeab al) sàanaq 

of) ■''•'!' ;i'./> 'j'I-jui) lOTLj'.îia'a rioiJ jb ,10 b' itia/uilD rofîoIHi 
-'.[ Jf ».'»f''if ffu >fu!l» tinv'^n bI 3ll9 :» ^êiola Ja talIi/obifiO 
"".iji'irnj'"ino'. iul j'i .'i !/fj loyirj/iVp aibnai'iqô iul ab ,9biD 
•n ()j Ji. ns or !i up >.i' -fi .!'.'6 m» 'jixjtm eubj ub aagodaaab 

CHAPITRE lY^iiuiieai na'Uflacn 
,'io'i if.-''> :>?. '!*'i..'\d ."..Tf) 'î'd'»^ af ^Jiû?uB?G'a dàaiooieJ 
'. '• î,>:<'' ■[} J'IîjsgI ')> 31' vaii- Ï'I orjp )n/5ff§i6i:) ^zoa^sWlfll 
-^l'ioT.v'J hifsJntj ,10^'d 'rq -lu'b , nfidoiBfli • ^ij^s'h fiJi^d ae 
..'r) f<>i.i:ôi^*|||i^^t^f«r^fintt«i4VÎ€MlWl«iéflHé^qaial 9b 
'.•:uj:j;'ii o':Jf5iJi: uo cioi) ab laileo^a JiJaq fliï àl jiobmoD 
-i(]^ onii j I jîinol <?Jiiq ^'Ji7'J^ç^^iI fiï ab lailsq UB iÎBgiubaoa 

.luairjlni ageJa'I A jifi%iJuodc ^aJiOïJà aliiT 
.'a JL'rimBfe^tihamé^ iilt^tiTe»aiPimèle^)ipe|iAM»fAoi:pne 
^tB fièiiéiiB6dd)HaaiiYfi6V6birnb^(|feaslMBttfii»W^ 

Eî peu à retrouYer.fiiiiuiEiS{daiii éelDeid^liib-yp.[ obaiJisq 
f ^ i:;!ôf|Adttii0^#fffCNïlM9t9ldat4«flHt)âirtbifcl^ 
ajb^ai^')^)atiiii)dw(ii c«npifoiàté^us4ttDteJft|9ï8M 

tion et la pitié. .laiciafea lyojnob ub 

«.':A<jiM$ino«ettt'iidri»c£gtoa6ë 9atto^ra0(^npjMglBd|iiià de 
côté et d'autre comipèisi leHe^ëûtiJcterdM'apidquâaKiaiic 
fnquiétade f piiUwptfcasnlilBaséipB^etiMliès jotitAii^^^ 
'm smàiibanu^^'citi^ê'^iei allf lais^iait phr.il^t^iM^iiîit 
c|;«if de lut''faiie)d4^gfaTès?cepnobos^ el nialc^i;i|8i^Q^ 
;tlT«fttn9olQ»)4UB>MiitP âdcpCaidovâlafCBenlMB :bii'Jld6»6or, 
JiiJi>kieligieq3o.etti6c3xainip!idflmeHfc ]tDi:|^M|n^&«(ttl0^pMçi 
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•près ini avoir encore témoigné de son iaiétùi par desgestes 
expressifs se retourna brusquement, comme si elle eût 
Youlo etcher ses larmes. 

Le^rriddî où «e tenait Sa Maycux pendant cette scène 
iottchante était sîfué au premier étage ; rouvrtère eut la 
pensée de descendre au re2-â&*eliottasée, de lâcher de s'in- 
troduire dans le jardin, afin de parier à celte belle jeune 
fille ani ebeteui d'or, de bien s'assurer qu'elle était M"« de 
CardevHle, et alors, ai elle la croyait dans un moment lu- 
clde, de lui apprendre qu'Agricol avait à lai communiquer 
des eboses du pltia grand intérêt, mais qu'il ne savait com- 
ment l'en instruire./ 1 aaiMAîia 

La jotimée s'atançait, le soleil allait bientôt se coucber, 
la MafeoiE, craignant que Florine ne se lassât de l'attendre, 
se bâta d'agir ; marcbant d'an pas léger, prêtant l'oreille 
detemp$èMMiMAeiiiiqi»iéliirte»fflkkg9pifi'lRlrémité du 
corridor ^ là un petit escalier de trois ou quatre marcbes 
conduisait au palier de la lingerie, puis, formant une spi- 
rale étroite, aboutissait i l'étage inférieur. 

sattkÂniiflfi^m^^té^viW^ liÉiHiidar4e^adlfdrd^ et 
^il^tm«wai«aMlan9)pBÎ^dicTldeiviâa7i«>-di&oin^flél nfai 
JhtellMadtt^pi'iifiifiiflttttflli^ 
partie du jardiiicériHaélDâ te8b|BUuiN.i3yjjoiJ9i è ixoq ia 
îirpITaiVflâMiiM^l^A^'itfi'M-inèlôf^ de 

ciMt9pAeMtiffKûtêf^éùi»(âÊÊBimà ai)afreitest^l^dEiis^qiie 
istjbgliMïtfiitrftrclaiiqia'ài^Û^Qlè (;B94ÉlMe€ir«te|pilAl»t 

du doctcnr Baleiinfer. .oiliq el Jo noil 

ob ÉatfmÈ^amf^tTé^M^ ^MiMgiwiitrMVftsèadGaidofille, 
oaMiâiiiét]^l9n|vM»afltfwa^ situ^'b h bivi 

iièbranfêë^df Mgne{ pIN^ |ei«rîaltJHfEnetlvip«fa'i!ffieî^pir 

«lOdndàitëMiankllaofmalëimfdeGfQiis "dU/rdaqfbemfoMëlHtf ; 
<9éii4fe(èiM^ai^ppiro6^t â«ecm6èrfniaee)diaiioii9nip^ètbt 
^itMi\b\\^mmf^ ctocableineixi/^oùoseritfèufaitijfai^îeaBe 



-MépitoteMhBiitp^inliiilpiiiiifcM làÊÊÊi^ étÊMt^ïâkê 

mêÊÊBidi nu i9€ui$o i'ol tjfuov jdoaisfiise TÎoys'b 19 èMi 

-litenpMUit)^l4iiiêi0lnMiqpiii4 ji^i^^ Mipii 

âA {tii i ej >K iolCffniÉ»jqf IfcifckNwf J»llé»itr iHilliim 

^9«teliliadciflwi;>«tolBfidÉÎMMlal«iftiM«tf«iHk4ft 
t1>liiwwfe,&iaw4ttl»^—» i^iMiHifcfti i)i||iuriiiimlb àmm 
tèwiiMÉinpbëHieappiifiiiiÉii liiuiÉfcfièiijhriiaiiliU Jmp 
MéMliii«lt«n«fflmiiididsâi.ariflÉiM mÊûvata^ é^» 
«aeuMdidvlf 9fi 4*^SMli»Diiifiii3 al ao iaob J9 «isdsBd 
uoIfetoloBi^ dltaq ii«i|ifiinn1atoM>tf^rtQipdèf>«Mrti» 
remplis de droite ; pas une plainte, pas an Ttptoth/tjm bmfi 
«IfWCiAsaè ba«ilatj>Jèifaatt^idi.luawHlttÉ[l/>^yfl|i()ttB 

atav:(CBia9^teM tMricfiii^r dadMlMlmifnitAi#«|iqftMee 
to d«béife)pte9itm»Biipié9«*li éïAiétiaMnétÉ^ tea^ pèf 
BiMe^^ iiiaétint IVii^î^^ tf éitio^^itaM^^flliaïadnMitlkiii^ 
dttrMnUifl0ttoiin|;tt2 HOe^-MItaiil aétlMi^niuiqniaMMI 

c6d tf i aèntUMinildcsi libid ;a««akaMtf ptoibimi ff N M 
disait» <pi^M siywsttaiBDB-rftt^iiilqQKÎwiifHi' titi}ifcaiW 
«ipmf^tflqiaideaàiiPpaTCndesrda ^àn^iniiiii jéTifpniiiriitt 
«UTittOfnB3pla»iiliô^ ponipiMAr lieiriglMrtr, aitrnjtf n<(<iu<l 
au^ B WJ impDBimeqt saiâiqtéiioMiiirivà J«illMittiQii9(iftiM 
pas se prolonger an-delà de ccrUJîMlniMtM,4H«lfbE!&'R» 
faèefliqrtilaBlfi']aèiyeBfiy0od%«b«f»«4MMliie4ÂI^^ 
faaMBBVBtfDHilodiLiBBiiéeiCSiiiavta ib#uMA'MBflWMi| 
acBaipuPanme ffanâBiQBOiâMI JiAmBiWIsIII^^iIgMÂM^ 
ioUe ^dnéaiiift^QBBaii6lifPj^,i»iiAriffli«MilQyfl«M^ 

âBlB|«lûiri9i6i)a9 unâsiq Jnsindaco eli'ijp gsifoq js e$ilDlfiil 



(m 

rété et d'avoir seulement voulu lui eauser un tounÉte 

4H«»tt4;piari«ftimitei^c»féitJeJfv^ 

«MiAMi 1>ilÉll4i)p«ttaiif}aJ MPtmrà^aledlSufénAeriiM 

8llMl4Pl««cMi^ efn4tttel|O3éil«i9iiîi50Mqàrifaùié nifUifeia» 

âhiftiutofartl«iti9éDfe9BMOP(AttrlidBéltqii»e3fi^ 

tttcdi d»0èeiB(^9it>dEUM8iadèaoiifttreDlD|}ims,ritMittiq«f 

qmè ilèlsfièMptéaaiMitenélMliiiiriAli^^ 

que flé^ulvvQiv dërseèitt.ltesMiilfanpi-nnr^tiBtciftniléM 

cacher, et dont on la criiyiafeCliifiMiâée{) ÊnfËwbAtj^ttMn»' 

fitltoattgféh^ttAipift<liade bijUBU | i MT plèato jnolééfioa 

a(Qi|Bt)q9eilîAitiviifibaf.éé)i»JoenHâtciaih^ èenanmif» 

ë««t^i«9delQHÉnrii^pUlilii'éii éiml|9is«HiiBavértikéB.in[ 

qèi 0Bliè géitèR«M(}èiAJè iUoçàn^iadiiiBaÉgcin^àédoft q# 

BtftâotetplutnlIitMinHt Éoalfftlr.srilii se^noraiétBilnBHriAis 

Mb f<|Arflli(iir)éqlittQlij88iniiK Mdhfet èruBnWeUvïteitidâ» 
éMé«9ltipebr$vivi)igiiLjpèan))atlra(Ha«t8Bcg9Qis wkiidlpf&iAtm 
éi«b|iié«gittit mi^qMsndsié^ aintalaieni^a^pfionqaf àieaam» 
4inài)P4^iié8,iâflÉiilAtirs^I én^ëspooq ^ij^aer^dttaliMlnwa 
mii^eilif>itîAt«iavtb artddne«^6i|iiBiie ipemteifl|it|' oMMn 
e11*éinulM#%t.iè}dllÉn^tt(eLi>'iT9^ or flI-jM-trf. T',,M.;1. 1 ïd -.-,7 

fM^imiill ideiJfdi iift'ttfeeiSiivâéiitveraebaJicBrAoqftâiinini 
^bcll^iAfiaU/^MgVtsltffnaB^ 
rtt9eM^'elt<^ét<m^l^iê{»,iét4ida(iB8e»iyeuB<eaohès aboè 

êFtd^oal«^ imifà^^m mè Hmm^ «ifir^Mi joifet 
fraîches et polies qu'ils cachaient presqu'entièrement» Uê 
fi^^t^liôttlié'àé sé3^mtt\'A'hité> DM» cèlM atlSlîlde 
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A l'aspect de cel 
ouvrière, la Mayer 

TérilBblemeot ins< 

«titWDillt^^lUfflaeMMK^^Vtii? j ,9io[aB.iiii8Bijl(i «I 
— UidemoiRelle de CardOTille î .lojiigAb mon 

Puis redressant viTem«nlMqilKWW4rttl#ÉrHa 9H/^^ 
Mn-*l rpnbiHleÉlfiJi^Alél^teriin Mil^Bta%ï^rtf- 

ment Têtne, IdI «ppewilfliMtf tttf' M Btfl Ig afe 













jM Vf 9i£M fffl'#Wj W »î^^?««*'« î^'inYif nft.^tefto 



^n proDonçant ces mots, la jeune ouvrière rel«t)iJ0t jB^f. 

èa pTtts grande joie, l'çfjç54(^^^$i«pp(§^9eftb^dimlflKi«rj|iii 

•nom d'Agrîcol . v j ' ' ; ^ o î) -i i; J • > j ) î ' '^ i i ^^^ i r: ^ î ' -^ ^/^ — 

Elle 80 rapprocha d^|^;^4^fH!foie,^frfniid«tlfij9layeui 
fySS'ffl» !rPfA«^li^'^^AH!«PÉf ^«: )ino ri n^iLitv. b3T .':ii;'r 
-lôT^P^i¥F^^3« pftr^id^HîsïAgrio«*udolp l^-oM 
dit-ene. — El qui êtes- vous ? . . . i - j A 

[c aliénée : ' 




. — C'es^ vous qui ayez engdg^^. Agrieol i s'adresser i 

If. Agrieol m'a parlé avec attendrissement de votre ASitoàr 

Bi3iatlOif^ift^R^d!tf'^d«^ât^é«ma'imrtBlyj^^ 
f^èii^^ifM,^cit 1èM»i0UMiiieéaiiëfâ«mrage(|(A|^llifiir«iS«- 

Û*MSi^àè/if^ "i i' ^i'Oè Ji6iiT)i6rti9T vAls .sftmmal xi3« 

^^'^Çiiêtmm i9,sMNMaû»/iellèE9fîifldiidia«eriej|flfl4l^ 
»§i«^i^ifé«iné^iieiidia4oapieBjpt ^TlflMes Ao«$j^^ 

^ i'iix:qiirfllui'ipëM«haneàdkglda9l$>insd0nQ^b ^ 

l06VeQk'^%véeviM75eci»siaAni<)seii0àli^ffrfiîhd^^ 
%^#èniekH «^d ieWdî/^i-i'iil3eitpiJoèlB$IèAri(»iii«<lMiseo$jé«vfP 
Wé^sp^e^uèè ftdMÉa4^èaQgil^«ttinâdefe8& protaolf^Q^^ 

— Et qui vous a>Sbfltlé>Mél^deriéoirliit(faliéD|( oJesb 
ëi nia tlS'espdSi^'dë^ j^'tffc-i tpmt^^^^ûismmmâéhmoU 
Wîë. 'teît&'ftvei^'»b6MUi .i&jgttèakiavcje iàubdesloltt^ ^ne 

3^à7<^'^l^gtir se l'iÀ^tHliiBiliMMeqqifersiinp^ilw iâat^s ^on 
•^^^^sé^ (iâe2;'i6r«é(ih%ïëlS^ftfiM,u<âdta^difemi8iav«ei0)^ 
lii^^e^'iHiKflhisSèMë ^^%lioité»Miqp[i«lJdBr|j4ottM^ 
lidëf^ift^, jMqimi/^^#«%3|^'a&Ufep:ttUle)4iic^MteittfdM 

Pendant l'échange de ces parolesi Adl(|i«tâieieftliadMa$!eilL 
^i^Aiéht'Wi tWii^rdéés^iive^Uii««ii^ 
^"^f^^Wd fa 'MÀ^l Mè mi^refiâiirpa^qm'aaefi^^ 
^ut Vs^âiC' pour "ftSfê'cr^xpriiiXâi. <^^ 
Adrienne; puis elle s'étonnait elle-même de la liberl^Mi 
%Btet éé'rAttkètàiii éé^^^mkqMk^p^muhÂ^té' 



^Ul dA ,..^ 



.: !9320-L'P'« é ÎGDi- ;. .^^^^iff^^VjV/î it-'p 5L0/ .V)'^ -^^^ 

pondre à M»« de Cardovifl^ jg^opapA q»9i1?fiU^«i RWfi^^Ç/Hf 

cepi^6ekBxpi3^lége<lf6Afit«fi^^yé^/Bt^'^^^ : 
*^ d0rmûLti»jai^O%ur>toi)|i jçe ^qu^ j)^ M>Eff pci^ H vçf. s^pi. 

©ewi^tjfe; M«*'de Caid«?tUt Mm * &; Wp W9Çqff4%T 
ment émue %tt^imaboA*îixMs^tt^'0ti^}m^S^^^ 

«v«e^ uii à'#fopoi|.fMrÊBi^i A«iMwo<«UDeHfrj cftwi4|rf^ 
Maycfift; f iftl^ttiofa Jitegréd)l«;^tsMioelhib(4.Mfl[ai^jp^ 
éprouTer, se lran%fi9riiiait:«Ku«^aefi^t»eiHdi^M^$çi#QÛre. 

aux femmes, elle remarquait sous le maux^l^J^m^'if 

crêpe ijbi#'ée4a- Mif eQi9iilâirèfa}IeaB}ieaf^Ef y«^m,iisse 
i!t^fMftm«i£lfo iiHiiBri|i|aî(toi\oûi^iias,ai ^«^^^Vii^s, 

îii^^ «t^WUlgrea, ^iaiq9nnàaiftilAi,^ôlimçh^l4'M9f 
robe en guenilles, élaient d'une nelteté p^i^MfSyjcir^ll^f^ 

<foti«^Vmmrt4^1^iétns8euiAarHnD«Etrf^ 
H'#âléâr4lé^4ftitS3i]kél9fi6oli(pnsldU^|9«iim ^«^i^(d«#p 
f «^fèi»loir7è4afilânittiq^li^^fi^4(Ml99 §»^\m^-Af^m 
yeux bleus, un chai)ÉM9lt»N!(iJ»fl^^4rè^«^i'^^^ 
deste 4akto9iiiittiuUial)^ËJilf(|ifRiÀT> ruo' iu^ i:t — 
^ ilidiwnçiàrmaibpassIoi^ite^M^))^ JDais 

«ne 0ittt>i*e8{)rfiidropv»upér^iir, ^îw»§^oft i^pljitf^fB^i^ 

trop sensibleE^iHmt«tfp08MVMrdl|K0^9ie> liB l)c^uAé^19R5>f8lp 
<((UiMyoraieaaEidbite9lLsur,nMl^!9f%Aijp^]$^^f^ spi^l^âDte. 
■SeftliéttuIntv^settenqViM'iâMioiniétaU hmiimWf^^^^Wg 
ltfiN4lvl2i[Modtf«|ijii^ftf>âa^s^<lkasftei$^^HI^^ s^^bir 
ludes élégantes, l'avaient tenue éj^îj^^, 4^pçf^|)Q^(4B 

patnâeiiM'«tl^iivfiàiiA7ipf^a^he f ;^i^^ ]?P«ëW^9«nt 
eismà^isèA avecroonie amp ri^4npoi«9M|te,^^i^lf^^^t ^^ 

.'Ma^wci' «t^-r '.f-''.w..{ .'*i.^TnnîV;» f'IfiSMrn îori'^hbA 

crois, facile à deviner ] vous trouvez sans doute que j^ 

26. 



vois' qu'tlleâ 'santcommiiriïorvlcitMeS'd'At8H)dlBm%B- 
cliîna'tioD'... 1ftï[s', g¥kii^h VavB.:. llMtiVMMik^tft leilHM- 
vétV'Depuisquè'it^ulstfaBëcHKitiMiotf/ll'M'H^ÙpWi 
Bible, je vous n\ dit; a'd^titfl|k'-lrl»rAtféi^èolBttdÉiittlm' 

■ii'iiIsc'dttDc'ittijpWMt 'S'MîM.^WAnWMIM'JlMttiiKMBiti 
ettentîTEnieDi, .cl nous pourroDs comballra-vWodiWM 

" -Ife siJIdaïqui 1 attire [ci' WïMIU<b4iHKitM)(«IMl^ 

deM.Amicol.esliciî : a'â^iiesr;; 

ù'adci49i««He.'..»fcb'f9^^rfta9<slMiBKfoD>4ém- 

ir, l9Hi(rù'ï'%olfMirfâfiPtftfiwtr«eeia«tM^ 

i'UiA Bip é^86ii^/uJ Aaft w w ^t i aHfl' 

^''^' dit vôt^''Èi)k''Ââgii^&im%%Wl'«^'«Mf',W 

CCEUTB SA tnémoire. ...sr^aieiin; ursAi si'iii;^ i- 

^ :-''i(Fe Vi>iâî"Àlii"aâ^ l(ruit.'iL«6^ti>-*bl6 suivit 
nom dutomlë'deWi)tatfetvfl.*"3"'''"«'"°4^ "'"''i -I .J^S'.- ' 
- '-^Xe (fomte de A»^tt>n?.,M«ii8'F8iâdi»M<taR«JJi - 
'--'C'iiiai uil it'itil»'mki^mm\^tl^M ll k m im 

m*uï»d^ce:quTi»Vancé';>We(Sisàa|firé^lrf3ïi._. 
&uil'<;Dlèvcipenri^ss jeunes ftlle^, tS(dretW4it'fei«iMiM 
«nee'sô'inltoidua ; n 9J(.titM''<(Ui^^S i^ffl^P^uMlér' 
fctmie Gomma folle dans la miiiioo de samè du d """ 



«^ftM^Sri 




Pu 

avec 

croire sincère : c y .,, j . , ^ .^ 35 

d'lionorable.4. a^nf^^ij^^ ^pp^f^.^^^Q^l^^^joilifi^ 

Les n^oW et le geste ae Ta Delle ^i{jfic\èù^&^fkifihai' 

sa pauvre main amaigrie... 

respect, la porta spontanément à ies, lëy«ês en amjàl : _ 

- Pu^ftarîiiftrBV§iF^?^çmffîî§flfec^5ç^ 

wmi qWoWF^SBuyM^(ji{aiP%8e^5ft,i^gms,^cfi^^ 
mam glorifiée par le travail* >.„^ ^ ,. ^ 

' r^CouM^S9uiîen«.*.ej,^p)wr.t V j jl • >. :. i 
vrikaD'a;¥ài/^|ia fiMcfJup pin^^ deé. larmes, mairdc^tjrfr'fflûS 



3tf miâtm 

fond 4e l'abîme de la misère ; c'était nyijlpy 199^ 
dajfr4dJ»Bitoi0tf 11^411^4^ «Mtofi^l%là^ïl(^#' 

MleiiàQedM aandaniç fiaoffnomeftn^^ «&«9i^>Jj|ll 
un éclair fugitii^W oèt§torà)i)He«iâllfPâ^j|RlMflhi6W'6 

fMatae^«ito evtida, oèaiiisiit WnboM^^cêiààiSin ^^^i«r 
KUa]0iÎ4Dètiiififc$eo«nieMltf^itfjU«i.l^^ â%*§S9ftfffJbo 
elle joîgnitles mains et leva les Y^H^^kM ^fê(MiffSi^ 

80iMae|Uusqu'dlen'ctaitdo^MP / l !ft*^ É ft %MyS^ 
Siilfltcwwfel»iyiy§Migttif8ê^ ftÂfti^ _ 

«ujj aiôiwoê'I *a6€iiffl6MasJd»,i9si«fD9J)fli^5i^Q;^ fi» 



Cinq miDutes après avoir quille M^l^^ 

«u premier étage et frapiMiit di»crèt«mi9|s||[I|| MM,^ 
iimelieV) — .2Bloyi>î JnooiDlBlind Jib — ...î iciv a9ia — 
jHoUa^i^inir.xiati|(i6«li^lHk7ui}ni anu'b lic'f ssTe'm aw^^y 
— Mademoiselle Florine, m^mifM^^déKfêkmXft 
ici,ma6<Bur?J44fatoni|d|0e|]|^/(fo'â9TàdDO9 ojioa £J 
Ë^ ^Itlkr-oU f aâtoici^aeB#r«#iifbincr00Nm9 9mf 4° 
MteidaïU^Si dMEunatenetMliGftiAàff ii$iiirii^pWi%ln&n 

«il je ddieMiriir ? : ni 01 db itiaho .dirono-i i<> «infiîq 

--ï^imuiba^'Buh^U sÉM^HifcwiMwit è riWfi» Wff jififfP- 
«ofi(ff«r la Mpérieure, qui se fAi à boQ drwKlliH^Àil? 
formé ée ia caas^ de son long séjour dans le (courent. 
Eofia fa première p«rle du couvent m reftfini vu ^ 

Hayeui. 





nf9fe^:#é«té^4é#l«a^, l'oilvèièretntfiidiil^fis'miiÉ&fHrotiQBf] 

d^ftSk'^Â^^^c^l^^^D^^^'^^i^^^^ phn»iemB ialsupérieUscf 
a"fiW8ïf»MWfaWeîdlWffMiidefti(ri3iéa tfépôiiisuliif;! . luj 

à demi de sa lt^^rfeîfl*fr'^<A«ifc«i^«^^Ï^^Mî«ô«|^ 
frull ^DClyapait de chergcr,«et en examinant l'^owière d'un 

— Bien vrai ?... — dit brutalement Nicolas, — c'esto^pié 
vous m'avez rair d'une mauYatt«^«»lM»J^'^««*fe^'^«sl 

La* porte cochèrc s'ouvraJUaiMfcyttoafortitî luaog cm ,ioi 
^^^'t)ëFfië ëR«fttVàisnfiiit^«)^^f n^(x^9 UnriièlSIu^ sa 
sranléi^ft^î^^Hë f tôAsdiàCHloieaiBCfniztclà aU^UfoètfriM 
mui^ff^é liii^iIMèo^^ ^nriiEOBtAnssI pfécipijdiQiniÊnt. 
^^^'La^Àftb^&^lbiil^tt^fi^^VtxdiusDldat ^foi^^'iwfèril^ 
pleine cl sonore, criant de loin : î liJioa siob ôj. ùo 

— Eh î ma bonne May eux l — fit j:eU»Mrotîdaîtt»iVË^]e. 
'^3}â'^^ôlê èjl^é heMii^^foùte ilal^fAjBrfe^^lfilJic- 

^i4^ JK^Két^U^^''^'^' s'od £ iûl 93 iifp «oiDdiiàquâ fil idiJuod 
Aiio iijoo -jt -'.aJ) '.ôoj.ôë yffol noa ab oajjeo ai ab àitnol 



Jîi V it •.' • il .nr-'if -lom .ioJ gneg si.p J9 ,CI si nierrf 



< I 



•} - ;•:.. ' :ri »J ]{• ...!:ia>*>b loilinup bui).».*J4* 



Ojfjb: I ^v j. r> îii'^T . .esQ nod mrb JÎBri!)iBfn iop 

rWI4l^l4flrf%b\fta »ophup é Mtoioi 
-If :. >T 6 .. ' p'i l> usA >0Tqq«'« ns siéhvuo danai bI »b ouf 

-i/oiî'ii jiiof: oih/iBîH i'j 9eon — ,9iba5i é 9ldi280qaii9)cy[ 

Le soldat n^percevait pa&encwj'P^^lm^WsVMtW 

fôiiràaitâe t«n^ ft'iM»e^3à Afè'fffièifgëi^^ 

tre. auprès duauel il éuit reumrné. apn^HIFviTf %^y!ni 

- OaU ouï, je l'entends. mon^#frè|Sfei8,^4"fli*lî 
*ldàt avec émoiioto; i:i tîl es'^irttirfiaift ffic-mlft..Toi. 

tix{^\.. m' les s iJùtvre^;v.^Hfa'MV«'^ifilHffii^^vaiin; 

sans manger... à la porte de la maison où on les a condaiii^; 
f^;^ là fin; hss6 ch) fte t>i» 1<^i^i^^R^.vMVti^(l3m 
rf«M l^gfS'mé «h«rcberi.:^Oiri/peiMWt •qdé' JV^aéèllMf^^ 
comme un fou furieux... tu faisais cr <jÛièlj1tài^fi^Wnm..) 

iti'^dècoumis^ letfr Yett«ftiB.»l ^i6fh&^k4>mt teS^m\ 

, • . -.. ..i:iojr>! 'Yifz sianvuo'l iafibifi^si n^ «Toaii^A 

^i: .11 



LB jmv ebuant. 31^ 

çin les bétes valent mieui que les homroeB ? c'est connu... 
Êofin... je vais les revoir ;... quand je pense que c'est de- 
maio le 13, et que sans toi. mon vieui Rabat-Joie,... tout 
était perdu... j'en ai le frisson... Ah ça, arrivons-nous bien- 
idt?... Quel quartier désert!... et la nuit approche... 

Dagobert avait tenu ea diicours à Rabat-Joie, tout en 
marchant et en tenant les yeux 6xés sur son brave chien, 
qui marchait d'un bon pas... Tont>À-coup voyant le fidèle 
animal le quitter encore en bondissant, il leva la télé et 
aperçut k quelques pas de lui Rabat-Joie faisant de nou- 
veau fête à la Mayeux^yst ^^fl^^^rU^l, m^ venaient de se re- 
joindre à quelques pas delà porté àô souvent. 

— La Mayeux !.. — s'étaient écriés le père et le fils à la 
vue de la jeune ouvrière en s'approchant d'elle et la regar- 
dant avec une surprise profonde. 

— Ron espoir ! inmisfctiir^B^^jbcrï, — dit-elle avec une 
joie impossible à rendre, — Rose et Blanche sont retrou- 
vées... 

— bon csporr, Açjjf^?j|fge^,de^qfifdo\nîe p^csipa^^ 

— Oui, tou t-a-r heure... oien tristes... bien dcsoJQCiS^^/r 

V^îHubnoD 8 ëo' no \}>j f:o>i'îfTî bI fb 'iHc^ï "•: ■': . t '^-w .iU-? 

Agncoiy en regardant Touvriére avec reconnaissance. * 
II. 'Il 



puis, dévoré d'impatieDce, il tj^raCS al^Alr^#¥R16i«ferH«» 
hmt0f9àB\'iU't'. iuoi JfiiàJoY o! iib — ...! âno^quoB asU — 

— Ab I mtf ]MVl|Mll8|l^«, -=^ttft^t^te|3«|Hrf,^'^ W 

•-Uobifiii grand hasard... Et toi-qiémo.%.3^WillÂHi 

Ifttmap-ito'àif.BfoD Jib xi/3Y6^ Js' aupaïuq ...aiôq noie — 

9Bhavltidllifcni^^IqfAy<^<^i^ytMilé ^^1'^ ' 
En effet, le chien, anssi impatient f0m'SS^'àW 

41 MkiirmN«l9,^Mfii«tf64^ollëf'<etf pÔ^^ 
d.'ai)iélis0mtoi^â)«^fli^^'éKt<éi^1^ A a%Wd9^? 
Celui-ci comprit son chien, «iftJafV^ N^m^Ufl^hW 

..rt«*e^aif«WîÉroftVlà¥i^ïïîi^ eulq aaid Jao'J — .xuoiett 
6i-wrtii9(lfcWh«èurl)^^liH{>fl»iflS[ -s^aa»^ ...sanov aieK 

— J'en étais sûr... Brave chien... Oh I oui, 1^ bHi* 
valent miitl^^â%^ Ù9ihf^Ju^lf^f%Ui&,^m^W^ 
qdàiM%2ntMitâ^ë^rhomMéïi^m^ 

ces pauvres petites... je vaîârtfe^^Wte^.^ll^Afiiîoa ôîTrujn 

H^indiQdtod^tMiEidlWfiobafidfi 8a£B ,81 il aioii uo zusbBxooB 

flirl^iî^O^Mi^StéeNWiJfmriiyttffp âD%^;i^^Rj|S ÂiWI 
^eètepftbraiiiDBltutpoMQlsîl ftkraMt<lfeAli^^d<<osfia ab FdqqB 

. KAvdtatt^aiiââfildUofetrtfft élIél||&ipi»dn«i|^.MM^iltri 
Ml^ ilQlktKJÉdlMim8iB9teiim{<|a^dlPtÉip<j^ eseaiaqàb 

élrcltotf ^re«(£JÉ9^tt»|)pè ^YâLjft(t<»ta,4^ M|iSMi,s^' 
sa^SMi| lÂj^easc^aiDà^bsrt/iiod ub nibici si Jioibas 19> 

im9lQuA0imtLfl|e[4Ê9^1èla9 ioDii^À ^iiDdogsU .èJo^cp 

— La Mayeu]èâii3|ur8nlàEp|aQ^IA«ir<top«^ 

srrp^fiWIÊ^ff^kA^iioioU si geq iiefumie^ib on JsLIos s.! 

En effet, la Mayeus^mçMafcMi^t^'^î^^tMihtH^ 
tôt, et dit au soldat : 



«MU». «Il 

- Des soupçons I... — dit le vétéran tout surnito'littMd 

-iifl n1P<^mh «RsWfiWft-é HP à^mvpui |Éaa9<Mil(H|iw 
Mayeax avec tant d'instance, qi'Agd«el,(tBJBlgBBBi«li!R4» 
WHi8^*^e.,;<,f(,§(n..,(,j yji,.,ii_r.iiitl 'jouta aiifl ntJ — 

- Won père... puisque la Mayeux dit cela.îifMi-MWW 

- OB I ne croyez pas cela... m^BSWWhPiBAeBtjjdJeW 
Mayeuï. - Cestbien plus difficilwwSciftQM^pi*.^" 
Maa venez... venez. Entendyft[TO««<l«,«lrMilçi*«n«-l« 

iiSW ^î ,îuo î iIO-.»..Doiif3 97613 ...lûa eifiJà no'i — 

Bant le solà^iifmmmW^MfBr si ...BûiiJoq .riVi.i.q eso 

aboya deux ou trois fois, sans abandon wjb«oo|riKttpfbiiiiiti 

m9iimm^cj!m^ cfAI§Yh«P*»fl^«àJ»tMit45)aiigiànin 

appel de Dagobcrt,iijip.hji^,|j neiQ|»|(»teifflri5.d^i««fé«;> 

ifiiifltot.'i*>rs §ifl5 1^^ «ai^c;ii^faa4t)^ra*d:jvéiit • 

d'epaisseà ny#^^j|ri$^ QlcpllWftmâe&/cQiifea*eii|jsi^lé èt«t^ 

cet endroit le jardin du couxenyaèéafcllpresdirf tagcfi^a 
quenlé. Dagobert, Agricol çt.9aÉIMà3«toliwrëtoâ(m^cnir 

Le soldat ne "dissimulait pas la violeniclttMif«^©9 me 
lui causaient ces tempéramen^jDaçiàt^à'befne^ltttbftfedHfc 

^ : ifibloâ us iib Ja ,lôl 






douter... ~ puiailtjonu:- Eh figWtaiÂ^Ti'Mi'lcs 
" ■ foitillttirt.''lhiii^(fts-ii-«« 

■imoT al .7,: .Èi.ilA - 

•Oi-mbmi^,- tituiiiiHia 

siiijc i;o l'iiim'in - 
iB laa's aifim ; ! ouû-Juoii 
letH«n|tt«ii><fifanbiADt 

Iiiij[unt h75M ...îij-;]',I 



SJiPwdemoL~ùJ«Bais:.^'^^f^^'*èiâf»vhH^'Â^ 
-î'IîdnJWrJrill'Kp.;'. , . - 

'1 ÏÏêI M3«*«?<"ff 5if%3f*A':»-- 




— Alors, M. le camie de 

— Demain ou aprè^Alen 
peul-èire I ! mais c'est auiou 

teni|)3... Merci loujcjors,j(i 

eol en relen.nl encore le soHat, - « Sîfiff!l|^ge'4.fl^- 

touriiro oui», elle 

cauTent, j ap^lla ■ 
parcouTtnt di^ j^ 

EDiventcDcrrameô 









-ftie 









douter... 



pals il ajout* :.— Eb d^t ajliite'r'i'fttfl'lw 



chercher 






sioA' p4^;''-^>airAW{^ et i» ^He&éi^^nfaMnbiADi 



■■•»"&H'4ifMB'rfiij|.?'«ua _ 



'■'"'""'■"^rdfttfl «eWeraitcu- 



EoberLieyouseDEuppIic, Ûimik^mn, 
'"4i*ifWMhÏMeW|Sffi 




'J-i 



-Elle Viendra. ? .v.uo'tî 

?Tîf^i««?iÇi*?.F»^ ?i'^ •jfWRdWf «> J»p#«nfwm.A. . . . inonnonol 

ver là qu;i|^§9r(ttfl^fo^ &^ IM^/A-Qlt Ji?m)^9/çmoi^.»f{6iôJ 

— Alors, mon père, U.ilN^^lirOitftrr^|fl^4rA«9'»H«n« 
sait pas ce que lu veux dire» J(:jqi|$[|n^«4ei9#ip«Mf»'£i»oa 
n® S9J* fi|« |yi,f Q^SfW*:. jI» .'»«..] -b jyU'j.'n^ /uo'^ ni i^ — 

— £t jelui dirai, moi, qu'elles y sont ; témoin la HKy#}il^ i!) 
témoin R^bal-Joie. î j nom m -yj — 

-ti- -La.SW^IffiliM lAdica gn'i^lb^at^iAflWMM pft9D4»ilfll«> 
n'iu|aii4le^ftm4^iiftà.iAAl»ittr».^fe^«ttif«foim»ri^ / 

fi[UirtHi4rf5f ol ,!'=i/i noi^ Jifio^ieifo iup i9inoq oï ur ia"i ,9r/j9il I 
^dàitiisl j£èiÀfifDaeii»)porlB|9.iSèfeùufàJsxfaM spîib fitnlir.ti 
toujours en arriver là.,, laisse-moi... mordien! Uis$0^ ef 
naoil.eb i9 ic>bj'>q oL îiaul nrj'fc Ifim sfiq oiiporri on» o». — 

— Et le portier, à ce bruit, k cette vto]ttilAi{eiH|iil.fltC94ij&l 
cheRjai|^ar4ê^(NièaifDRiviebUiMQ!i|iBlMflq«^*bHT^ -* 

-r^-AotVfJ-pBiifNB^iqpinMBaraqiMq^tlffttflieilIrê^ 
monsieur Dagobert? — .diliif^lfliycqKfto f^bnnmob 9i isiJToq '«i 

Jgi^hfi^ ilfAgritoifl^qit4iKipudt6èfm|Sftt9|>«^D»p pifti^n- 
tir t<yuie la justesse des observations desoafil5/et>dttiIainb 
Ma jcni ^iJiaéi iftjsa^âiùëu^sriqnïaifatlflit, isfith Awrt pifht^les. 
or{»bclti9é8ifa«seain^bnto«wolrte,]iMfiiM^ — 

iiviS)d^ili(ierrifol»,<«ii4);fktih]ei»rt{ueélpçrfti(otii^(^ 
à son fséniri^îlIVfnii J)ig^rftioii[^iBi9$i^ mavkb^nc^iiioor- 
pierre, comme anéanti par nneiorable.iVyUiiiég^fStiiiporti if 
sition. ,;/ij.,iTj'ju?fiI l'tof uîfif ^[ ...nitbnomi io! ol — 



,(ftittâ iBiloàifioi ub ësimigéimf iaaiB Mnoio sa olbup 
désespoir, échaDgèrentaf)ikilriBi6/iif;Bibil40<&»igfir9AiJli9#- 

W^^ de Cardoville chez ce moDsieme^^itie»^ êV^jP^^ffi^» 
tu le Yois, ces demoiselles peuvent étrf ÂltnNhdsiBUÛn .. 
^¥l^pABê'Mme;^lNl1^|^16aifcnp(|[B/ail^aefl• iMiPMlFendaes 
0"^'épW*e«6llatta^iai nu Jiflys olbun ilb alb-j-B'jsIfivob 
• — Tonnerre et sangl tous voulez donc ^aÉmnlkfi^fl 
e^iu^d'«irWfHig0B«A^M3bl»i)itaeinifninsoD9b«jH^ en re- 
«^jiMtflft ràfl4tté>QlfaàAlxyeilk:a}fèC6ta%Mspnw)fflbli[SflBi- 

tvec autant de surprise que d'inquiétude. «..??*) Jil 

eia oûdpirdKuiapfl lâtfam,t-Midit nflc^AuimeimeDaol à 

lui, après un long silence, » j'ai tort àtimlimKfi9fl^Wif§i^ 
^^0^ MI>p1AiTmis <iflni»Bni)ettflrlii<}56e-^u^t««Miridites est 
0<jK;si<^.Jt^l^utfé9,aiiai, ^amsiAkéàtBipMê(»i 9fmmt']^ 
é fttt)iioJ<1^alMèaiinpJ3t«iqniiB M(dioileil^$iinPIPVf'4n[^l> 

vous, une honnête fille, la Mayeux... Ce que je^Yf^^Vi^s 
^^almueBt pbmslwisàfildsborJ'ibmsi^tffajfq^nsj^^dde 

la Sibérie ;«SBt%éiiif9Pfirf|MÂfd^rqf^)ei^^^^ 
-TéAaliiaàifilibdfufiâlIfMqPf fti«^ 
^ CI JHs^ ^iOfoi&iGlBJAMieroiniCie |e«it7ipè0})Q|ÇiVP^fite.^n<>I 
oi^P *ifeJtoe&inl^F«l»çfiqjiI«^3ioir#î*çrt§lA^ 
uïomfâiituKnspftteb 8é')0'î nw è7uo7aô r slfsgjofffi^ djjoo 
9luiMH6iOait.y «oaiipeiit aÉi»-()i/<Qf mtifniirf)^7TD4|t Pfi^p^t. 
'^o »f- ;eei«eJtaenite«i«rii|ivMte|ift im^ mr npj^j^i^^yljlUeien 

sn^li^èg^dlt Ùlt^i .. 'jlfirn»;! «g ob snao^Taf? i-j." b v'h Ji'u:) 

«o^hnâiiéOéellirjLsJlercriâe Alfitwr N^iil^ttiK**.^ «^îf^'P^fl^^ 
^ëdtfi^w 5feiJin:Mt)dit'iqiife K¥«) il«jCfurf>çiriH«^i^ fis 

niiottel3..ninnbèni ni. .no/ooç :. lingb'i.» q. vc Ifiçî^eqjj 

sans la laisser communiquer avec personne ;... cîie 8'e|0tt(é 
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qu'elle se croyait, aiosi ^iiè^I^ filles du maréchal Slttéb, 
-^i^wftèTdguftfe axlièkragnBoWhatinuiiiioiôsuerfaè .iioquo^'^b 

— Plus de doute, — s'éolhnJfl (0Bi^8§ibtrtie:PWM?9^8 
9!l^iUPmal8(eiftBi^;)2lfA«idrG«d^l)eil4^m4ffi^iV]fcr£iqu 

.. nÎLxiîeiinflMeÉJtr'i'j J.'iJ" ^'ii 5oifo5ioir;ob ho'j ,èio7 al jjj 
dovillel'a-t-elle dit qu'elle avait uo in[iràk9ms§J^^^ 

î ^lÔriiàtWBlhlfîOiioI, :wi;.G. ai/o'. : i>nr.£ jj bTiJivior — 

' ' ^ ffo[n;wJcar«nijme(](ieaiAftftldceiuqib9S0§^i|jifi)Q'gamte 

'fiâèiktei MOi et il» filles diiiai^éi^^lSÂ|]^^49 J^^»)^s 

libres... -'■'■ -•' ' ■ ; > ji p o^.iiqTijâ al) JnaJDt. oo/b 

•^ ''^^Ms^eiL]^tifiie^l Aom1,m>^iàài^9^\^ fils 

it'>llve6'i«litttti'iacéb iw* ic'i, - .«ionolia gaol au èùiqu ,iul 
Js' <îi^rTa»l4tvj^.iteprJ47ilû'.fittg«!iJim,arrevb^ ^ucs 
nvieda^tn^ ohéiiCtierbàil«:fdsa^ <tnim,tàn^ji^t^9i..<iihiQiQ 
' >j^ftt»un>/il«vdlr4àor6>à niR|piiiietqii&i4edOcr(n#ioîktt% à 

' ' ^6â1..^et|<fà«ite'âllé*d4ilnoifbM8icoteii/dqii»uMtiie» 
^ 'déti)9rcliesd(mile'V^U8^piit«0Via9iit^^^ omd\^ bI 

i-i • ' Jl-jVi't^nf ffdti^def^fO'âftipàivttf^aideftt 

lone; IgttotflNnftiqiïéant^dîOiiPdoiiil^^ tf^ ^saf ns 

'^^^A peurli»UéM«'4]«^iiiéâtiqÙM»î«tt«rè6â3infi 4U que 

ce^te d^mpiselle a éprouvé un accès desfiâ^isouilBSftfioïu 
'^^èdfa^fi, Moirpàret'qu<il «èup^ite tneipotta^ jjeiQlemaQde 
^"oÀ'énêest,et en m^ «Sfiotd '^V^nadeo&fiaksiled; -je de- 

n^andesi je peui parler à quelqu'un de ses parens^t^GoMfcDe 

mil bloÀse iiici«plréi^|às|;(laÔi^oh4Mce, onum^ fépond 

qu/il n'y a ici personne de sa famille... j^éftAis 46s9)é^.$ne 
"^ idépme vieëtw/3ê'ltté'di9;4ltefi«st>r<itte;.iBèq ntâfeoin doit 

BàtolT, oà on tNi eôjHduvt4|6l!elle efiêaïQttaLddsBflesitMiÉre, 
- il me conduira «tfprè§^'élfe9 ^tf9nyit>^aatJie»B!p;alfti$, 

je.parlerai à son médecin : souvent un médecin, .c.'eèkp'bn 
' " mf!:. WA^m^^mhë^èwmiiiàetsMl poorlai^i'ÎD. 



fannc, 12. J'y cous^:4kjé|»i|'^Ary^VKll$f4>BlfM>Mift9«faeq 
sd maison de sanlé; celte maison est voi8lQft;dlt)^^Nffi«iBlè.'£ 

éçWt^sÀ ji^li9yi9ui.q^«'j0désiralavia^reaè ffiH')4»%€tfdii» 

4!6lHWlrp)i!W) lir ipfjtp d^ lAbfouAiuniBtodM 

suivi; elle rapprend pamaDtuéosssjftmiyBiDdÀuâiB&ilefL 

duire dans une cachette d6 son p«iMb)ni;i«9èMBifllaflfl5orte 
4ff§f^Vt^l Pi(f9f d(ft<ICi^ef4a^fiNreipeTafê 4mijobr<«4u«f|^r"ttii 
conduit fait conuiu»]tiiie(iïli9tdiB^Qf ii^f^^l^aal edte'qQtl^pMtf 
in#l49^'j7cm«^ tr^i^. N^difasÉ:<Jriair)itiiiiÉiip li;^fetre 

T<ïim^¥^ 4epA«^«tiQ9i;)l^ilû)ée(dëi8étèisMfc0tti s9«oài!$ 
posait d'un panneau gliss^S^sufr (k^^^i&iMé ëftitep Mi 
i|9^yittk/^ contef -pplds^Q^^ie^gtEQltes^pmpU^ 
blemént' travaillés; c'est mon état; ça m'intéressait, ji M 
vf^^\% k^i^nu m V9999M êtftt JCu(Bia«ièè^ff»%^i «ms 
inquiétudes^ ije ^t^i<^|id9l$clHeA)ie)ua^t63lefl«IK|^Mèl| 
il if ftvaivun l)eui<HÎ 4ereÙhpeoâttiIijli de^psMdmitéifMP 
l'iem^K)»;) y0yalB'be«u:d^. Uièkràinei) àlMlAwtikiftIMiép 
ri9ii) dMsleS' ressorts qefooQlidiiiMluale'^«BiféCl Q'^teMU^ 
to^ appartî^gt 0aii$ douteà iâL/''aul#ë'tnèÉttiiil&ii|^iÉMr 
l^ée m« v^Ats «trdiétt 4e lèîtfcrar & mM^ d«.]^^Él«MSiM 
tf^n^nt ^ n^siitH j^ptêiidffiUn potii ^Ubemni, oli i»ii«lMi 
toul-à-coUp, au-dessus de rentrée dè'ifri^bètle^^/bii'fÉB»i 

JtrA«)bIeUç r4<iM».seqrétaiti^ Iesopè»aihijp4iHU9rtfy(iiiK9i# 



petite iitédirin0<«iiibmiaèlliV«é!«à^c&kMi'^>^ X^ ^> < ''i>i' i 

— Oui, mw# î^w,^ë^àf^i*ël^iWWa»W^tiHïyiyâ^^^ 
massant, j'ai lu, po&^'^afitiitsaifrè'^it^W^H'^ëtiWd^i^ 

99rontrfimis. — Puis, att4ttt»#^'4)ir«Ues:||Misi^|«^T^fe»]è!9r 
initiales fi> «$ C, açcmp^igné^ 4'^B'lM*<^^crtPâ6^eetie 
^109 iifftmiiAi^UpevfMDè^^ |«»Of]ttliétir^¥èToppe. 

^efifîf^^nllOitféfiSidfuiaBetoonnoiq bno^iqqfi't oWo ['mua 

jnoJPftnfeiillrtflitMntiiHlnBTi nos sb ûmd-yv.o oliu sneb oiiub 

làMffit»peadBiflS)^afiiei$piMidte4!ba«t<éa^<^o^ ^^^'^ jiuliu:) 

smiÇià aiMimipnnÂted^«;.|Hib(^ ^E^raltirèë6è^i 

insfiëéàdâQaniEAèi^tteBsaiuictfiHiéltviid^^ fle^1i^^y|f^> 

giéifiPlM i«BBlwniÉrtiilrriBpîpatiîdàt»il(>Jgte4»feQfe d^i^^/ 

èÔIIL t.ti6ac0i3Jui'm fij i JcJù aoin Ja^'o [i.'A[h/Lii j.i..l «M 
8d4» i^iepliièéiteJinut dans lii)fi««ii%l,l(Ke|»9iâèittD§ é^eft' 
ptéMQirdllM^QaiCal^iiKlIl^tt&aîèyi^il^ 
^«atieDinévdMi^oU »9<meUe3foliftyrik 'M^âicm^m^iih 
q^jrtolriWilrmiJibffUié aardo^iUai^ }%iuf6dl6iA]Êâti^ii^i«#^^ 
U0«(|i4b8cs §llÊam$s^iùmÊÊÙ^toqtikUfi^6à^^ifmk^4otM^ ett<i' 
i«llMl} siiidSritftii^giaaH^^aspâraotâ^ufi^eltf^ilil^k^îr^ 
è^^,mkwq^l9é> ÇK^ Âan]flsltéi#pitil)tin}« été poMiMé^I 
Mi^iMl ilia>«MdMA9eiM(^cjeiU«IâiMfE»6uf 16 {« mn^ 

errmMai»i«9MadM^»Hlai»oekt/dà^d8Bio^(!/ H^ pkèlll^ 
èif e)jlAiffi^|e8jSHi?^4uitiqé9al génois 4>ossèidèm f*^'4Îéàk^^- 
ment cela se fait-il ? 



l'a ait: ' '■'' ' '' '"'•■'■ - ' ■ -■• >* ' '.ï*5 -î^ncîîftil 

•"- Oui, sané doute, —'«lOata l«P Maj<èiAé f^^ùflêHriWTl^ 
flfl aussi lout-à-Pîteure.'"'"*^ ^'^ ' '' ■'» -^•'' QfcV;''^ 
'' -:-^li f)?ed rmainteifsrDt';'^ t«^rmiMi^!^'«tfi^«««ftM» 
800 fils avec angoisse, — comprends-tii qnt^ëkétffiWVR^ 
mes cofans aujourd'hui môme ? CompreDd#^éfi,-lffiliiiue 
ttt 1*a dîneur paûtrc ttrtrt feb ttoWftWf V Wni^'î^ttr^êcre- 
t8r(î peut 'tout perdre rCbmt>^enaS^ilr%nlHflf^uéôf{ iie^ 
^^mk) <ré«tenter d'âtf petfMH^iéMfei^./.^^ÉMtiJft'Mft 
fltt>o«\!'a^1èf^b«rièéV#i eesèifRM9.9poift'fi9')e^Édlili« 
demain rueSaiol-François ?... Comprends-la en6n (jpfWà 
fes fiiut aujourd'hui, qaai^^ ]é • JeY/^^Mtfre»1«'fkir8u 
couYCTrt'! ' ' '•■ "'' ■"• *'■'■' " ^" ' ' '•' ^^ ^'^*'* «' ^^ ^^"'*' 

- -^ mts, inm père, encore uneWfypfc^mwWteillî - 
. .-: Mais , mordieu , sais^tti éé qfdêft WliftbfcâMf^l^ 
^te tn*a répondu i^ m^tn, quatiTâfai^liff tMoiifâerwa 
plainte contre le confe8fliMnsdvé^tMllâfl4$«:4H^il'V^k 
aucune préuVe, que 1*0» hè poîiyail-^en fallWi« ^ ^bT — 

-- Mais mainlcfianni^ t ^ ]^m ,^mii^pC^P«éiM 
moins on^ait oH Bonites JtûiH^ÛÏié^W'^im'tént^md^ 
nude on est- bren-fort..: Sois* tranquille. •La^lto^'t^ 
puissante que toutes les supérieures *de' couvent dumoQde. 
* - Et le comte de Monibron'; ft qui M»' tf e'Oir^iHe 
vous prie de vous adresser —dit là Sfa^éili ^ iNkt*^^ 
un homme puissant? Vous lui direz pour quelles raisons il 
est si important que ces demoiselles soient en liberté c« 
soir, ainsi que M^^^ de Cardoville... qui , vous le voyez, i 
aussi un grand intérêt à être libre demain... alors, certaine- 
ment , le comte de Montbron bâtera les démarches de la 
justice, et, ce soir... vos enfans vous seront rendaes. 

~ La Maycux a raison, mon père... Ya chez le comte ; 
moi je cours chez le commissaire lui dire que Ton »ïi 
maintenant où sont retenues ces jeunes fliles^ toi , ma 



Dagobert était resté pensif; tout-à-coup il dit à A^{^0||tf 

— Soit. - le^fH^ffHrâ ^^'f^m^v^^M^f^J^mf^ itf« 

Suppose que le comte de Montbrim, j^<^ êMfh^^^^'f$ 

éM4t%% nDjîO ./)--;'; «v-i/rî D ...? oiovrin f-)nisr!DU7 ii'mnsU 
venez de la part de W^^ de Cardoville — diila Affl^j^^^Q.^ 

— Tant mimhi mMl^Sêt^ «m WîPÇ9q»9i.Wft;^# 
totei|9<tM%fiffi|s^^fftf$)p|t^ig^i0j^Mi>B9}^^^ dfi se 

4éfti4»^^i«^mef,ofi^L'jp«%ieftfe*a^ ♦ifit»^^! W 
Jftjnttitg^UojppJ^tflngntiïeDUfgj,,,.,,, ,,„,,,(, gi,;^ , „,, 

fi"} àJj'uii: M'} jiJt>io2 fe'.i.o..i;i.i*j'i eo3 3Up j'i j'TOHfïf ia jda 
8 ,irr / 01 -. r ,v , i'i{. ..,•: li, Anfi'j ob »''''.i ,« m Icnlij rh)S 
-Oi '•;•• oj ,?/<( |{- ..î' '..'" i'; '>-•{>''■ }):.-j •' )')îv]iif .'iî.ùi'; iiu i3.-.ijB 

; 'ij.' ' j- i ... . ' .. î,i>-, nom ^jior^ï!;*! b xuo^eM bJ. — 



T5.r, .TVîAtfna wai aj 

fe',.j. '" •* ,)r ,' L o-'T-ij 0'. : u ;'^Oiaaioo si 1U2 '( 9d3fl6l9 

,lii-' ' :* • •' •:' ''■ •'■ •■'( ".' :ijfïMr'>-q ^tif b flisq sb ôhclob 

-•♦fj tMolf^ al 9-ip <'jï(j ub inoi^'.B'l è ,g33iuoasdi aaJuoJ luoq 

.Xï'f y. ^' '.'1 irf^ e);^o.3, r.. ?.r>n -». J'ji;i«» 8e>I w-. ùû Jîav» àisi^ 

'.r "".•r-:''S' 'ïb noiJsler.ic'i zâiqe 
cl':*'': .•'.'.''-•. "jy •'»''•.!•[ 6 '•" ar*i ? 'î»'^) 'iisLlcIê j i>l A 
r;. ji-. /ii' /'^. i)I 'iO ,' -H' i '^^ ^'U ■" 'J Mc'i'i ëiùi'fc t'Jaol&L' 
, /«. • nu.', i^. -'.0/ 110 ^^'y.A>vh -v,::iL '-g lol ëiuqct Jas aiod 
lu^ 'j:u-f'.-q oj. / £l : '/f.-'i î'ij iijg JofilLfïfliraos ia eâtasc 
.-.Mi b î'.idi.* JJ'm; rn-j p.t<o.i iojfiofio eâiBin saa »5ahJioq 6c 
£'. jb <.i:i sd iftîfn^^b 9l ixj3 gft^wqqe anols) gaajjapoaib 

,0^(10- î}I';-Jii:> {} Oj'j:.;:i! s .q ?; vb'ii oinJeàw di70Bq fil 
oLi-'OiO-» )1 Jn«i)nD.*Jij :(o!if. ':; rf?» oifiq ab gBqiJBTfi'fl slfo'ui; 
çOj.r^B 3:.f!jiou«r^:^ ..lu 'iJL3lr;.'> oib < loDhgÂ'b Ja JiadogfiQ 

' iiiiOw ii JifiT/uo ^sJôiupni ^ius^bM bI «oiJoâ é eqmsJ sfl .lOdJ 
oirctir uiisvjjoii ab «auLfr/ \ slla'b inoinfi iisbiB^sY ^109^ «si 
jB"i 'ii'-. J'î'^'no.lo? oJAt R^ .5îuq9i ôb nioeed ôldiJaiaàiii m; isq 

de violentes raffales dcTeflt ébranlent la (««n^qellQblMittud 
mal closes. Le désordre et l'incurfe de cmtîAttfttefiqèd 
meure , ordinairement (m^y^tfflMiifxitJuaBViéntariti^rft 

Le sol carrelé est souillé de bouc, une épaisse couche dsJiL 

P0U|#re.a, enjgfi^ le^flpeHW§foJM«^ 

prêté. Depuis que Françoise a été eQ)r9§9^y|i|^lç.coattlifiion 

toul^haJin^JjgqdaB^ W'We%fe^r#Çi,*ffs«»îé|Wfé9drtamo6 



LB JUIF BlllNT. 3|f7 

Taines tentativM i^ur déeooyrir la reCmiie è» Rote et de 
Blanche ; sur la eenoMée une bouteille, un verre, quelques 
débria de peH» dur, preuipesl k frugalité du soldat, riduit, 
pour toutes ressources, à l'argent du prêt que le MontHle- 
Ptéié avail fait ear les objets portés en gage par la Hayeux, 
après l'arreetatiMi de Françoise. 

A la pAle lueur d'uae ebaudelle plaeée evf le petit poêle 
de fonte^ alors froid comme le marbre, car la provision de 
bois est depuis long-temps épuisée, on voit la Mayeux, 
assise et sommeillant sur une chaise, la tête penebée sur 
sa poitrine, ses mains caebées sous son petH tablier d'in- 
dienne et ses talons appuyés sur le dernier barreau de la 
chaise; de temps àai|t,îe^|ef¥iW9i|<^^us seavdtemens 

humides. •* ^'~ ^^'- 

Après eette journée de fatigues, d'émotions si diverses, 
la pauvre créature n'avait pas mangé (y eût-elle songé , 
qu'elle n'avait pas de pain ehes elle); attendant le retour de 
Bagobert et d'Agricol , elle cédait à une s<minolence agitée, 
hélas! bien différente dNin ëiifoiîe'éi'b%3r sommeil répara- 
teur. De temps à autre, la Mayeux, inquiète, ouvrait à demi 
les yeux, regardait autour d'elle ; puis, de nouveau vaincue 
par un irrésistible besoin de repos, sa tête retombiut sur sa 
poitrine. »• - i. 

Atob<Jttt)ae^él4«Ml#'ttlëifiéif dë^^ilé^r; 'Mt A^ 
teito«ipii>iMir.|ë'br^'M tënt^^ pas tenï^f èiM^ '&t ? 
entende iici»le*^Hev; •- ' ^-^-ii^i^'' ^^i^' -'-^ •■'■ diî». c)3..'jîm. rji 
liii-poeté'BtoufMa;) >'• •-"- -i ^ J» r-inotn': «jj .aiiol ; lom 
Itt9»J^ei!t«ûtraiinii?2)deiRab)^(-9(i9éi ^•^^-'^^rumlb-to . ^n-^M 
Ésirilte .«ÉuBdrMMt \u^ mméA'^'ffmm '^^SAHùtr ta ' ^' 

tète, se lèiùr^a(lti|iq^ia«âi^&|I4^1é^êèe'd'A^éol'éi'^ 
dital) oilouo-) aaeisqô suu ,ouod 9b ôiliuo . J^u aroiinc ij i.J 

-^)i;teibto^iyMsleiÉ(me<MMi'.?<iM^iââé'&'^tf^^^^ 

noiifBJles<fJ.Î>lAt^#f0âmKi^ ^^^ c 9eioyn6il uup ^lu-ria ,jj'..t(} 

soDyM^tp«eiài<ifi^isri!<t9ftWë(l'é<j^^ iniM%ità^k^^^^ 



^flÈI.2 . 1 • .1 -.1.'. ...tu»,- r.j ■>}» 

Il le faut... il le faut.... M§\wK^ aio» %iiAl(|iic#iQf^ Pm 

ialNrché4|«e|qttfi ohose ;'eiidSo,:apfèft wQeiiMiMHii'^^^WfW^ 
4lYllâiittii«pTèft4u.>ftéleoiijpe.bavse.da far 4e ^ieH|^P^#ftî(' 
▼iron, servant à enleva ^f)c<wv«rfil9. 4a ^t«>^ CA^c^lif' 
fère lorsqu'il était trop brûlant, il la 9f}i,(l(^f^^^lW^^^ 
teotivement, la aoupesa, pujf JkiPiqiff fÂÛT.M ^^^^ 
airsatisfait. .n::<-.>^- . . -. .î -. . !.-i .. -r-vo/ - 

suivait ses mouvemens avec uq^tlOUffiQi3ft||^]iiiQÎ^,rë(:jio- 
9tiHi(09 J4e9tAtff^9bS^^p!ÇtW «[t,pi»|:^.à l'effi^û ^1^1^^%^'' 
le soldat prendre son lM^y^f«||^ ^épi^ s^ W^j^m^tlJ^ 

jouer les batteries avec précaution. ^ >. .^ ^ ^^^. . 



fair«? 



» 1 ■ •< f 'f ! . .M Ip '»S ?U ^(ï'r ' P d^yfOf.T •! < 



,Le soldat regai;dal«,Mas^eu^çf/ume;^ilTappr(fÇ|)(H 

— Bonsoir, «Wf^^flane mi<^.,,^uallft,hfW^jertTfilJ,^ .,, 

— Huit heuri^)|.^.vienpent de stoi^|ap^i paJpIrJIfcwifjf iJion- 
sieur Dagobertu, , .. ,, t-^; .,,.. .rr,.i ,,.> 0^*.....*., ;; j;j _ 

.. fm(|i|rit,)mu^e6...^4ii>89lda^ en se parlait iJ^^ 
seHlcmiQnUuit lîeiii|«sU„ , ^c ,». ... (.,.., .,t..^ f, , .. 
T^Mi posant les pistolets à cAté de^ Ia barro dft Af« 

, il. paçut^réJOéclûr de f^aFea^:^.jjita«|t|,leftfeiiKiaiUAPr 
de lui. 

^. -- Hopsâeur Dago))frt» rrr ^j}wi|»iqja{ito dire:^|lajeux, 

_— you? orav^4<MMî pas^ebomi^.iiwvfUcp^t) ^ m;. .; j 



' CeÉdAèfiyt f^tdH par lesoldat d'un toii $i bfl»r, <(^éU 
Uayçax, n'osant pas Ilûterroger duvttntdge, ëlla se rasséolé 
vnsflenfeé. Rabat^Jofe vint appuyer fia tète sur les genoux 
de la jeune fille, et suivit aussi curieusement qu'elle-même 
tûfis les mauvemîens d^ Dagobert.- 
^ (ieTti(-^;i, aprèi être resté de nouveau p^Mf pendaM 
quelques momens; s'approéha dn lie, y prit un i^ap, pwtfl 
èfn jbaesttrèt et en, supputer la lôngneur, puitt 11 dit à h 
Mffj'cN^, en s^ retournant Ters elle: > , ,r.. ; • 

• — ics ciseaux.::' •• ' * * ' 

— iUPais, mottsiedrOagobert... y''- » 

— Voyons,, . ma bonne fille... des ciseaux. - '•• 
Bèj^ dygdbër^^id iëtt'BientefflWit, teai»'qiBÉ-4ifi*)n- 

çait titt'ftvonlaltélre bbéî. •' ^ .. . • .-.^ -, 
VôiiVrfère prît dçs tf^éâut ^nsfèpanié^è^ôuvrâgé'de 

"Fran^dîscetlesîrVësentiaausdMat. • ^ ^ ' '' ^ - ^ ' ■ 
^ -Maintenant, tenez r^utre'bëttt'dti tfrip, ma ^m, H 

tendez:lcftsrme.,. ^ "-' ' ■j'':'^'' " : ''r"'^' '/. ; '^ 
lÉTÀ^ quelques minutes lDiag(5bért' em ftendtf li dfap dan$ sa 
longueur en quatre morceaux, qu'il tordit,ensuite très settè, 
de façon à en fiîre dés espèces de cordes , tixant dé loin en 
loin,, au moyen de rubans de fil que lui donna Touvrlèrèf, ta 
îoTfi&n q}$*\\ ÎBitaft imprimée atï ^Hnge fW'^ tjtfiiitft'tf on- 
çoi!S?,^sotfdément'notrésr^ic!^ ifeis au 'bdut fies àtrtveé. pago- 
bert fit une corde de vingt pieds au moins yctàn ne lui suffi* 
sait pès^SéHI dit, étféeparlatiUM-méme: ' - 
— ' Maintenant, i! me faudrait un n^rocbet..; 

— Et il chercha de nouveau autour de hii. 

ÏM iiayeux, de plus en plus effiiy^e, car'eflene pouvait 
plus douter. des projets de Dagobert, fût dit timidement ! 

-^ Màiâ, ihonsienr Bàgobeîrtr.. Agrlcol n'est pas encore 
rentfé;.. a'it^ tarde aut«nt;:.€;*est que sans doute tia'ile 
bonnes nouvelles.., * ' ' 

— 'Oui, -* dit le soldat svec amertunoie, en cherchant 
toujours des yeux autour déitii l'objet qui lui manquàitr— 
de bonnes nouvelles dans le genre des miennes... ^^"Etit 

28. 



£a fureuntde c6té et d'aulre> le aoldat ttawiM fmsdeSffiin 
4ifts^àétoHft:{f«lsë, 4 la 4;(raltnw'd|is4bcl»iiiffliUaiCFf«Q- 

...;-u>^ila ftUe, iiieuèxfà'^daaftjhi.iMU'reJdfifeCiélrigDeoHic^ 

,i.^^Ckâàd DlCbr -^ ë'Mi» k Wt^wireii' loèéisÀÉlJà 
JR&goUrt, •^ir«(fi^^var«tf BakU«tteiidr0iA9if)«ilf:tiioaâaur 

— Hélas! monsieur Dagobert, tous avez doaG.lpi(wii 

it< :*^*À^oofitfa|r«..vj'atiiMii«p|i(tftii: niaiftaiitwpiu: uii^ 

Et ce disant, Bagobert tordait la ^ùtséoféâwimJa 

^biti iila ilMiiri»0 il# -telffifte^p^a^Hle. pinça «VlR eem- 

-* Au moins, vous attiadnB(Ag^IM^aiiioéieiii>9a8f- 
bcrt ? î ' ilvcl sb jjîiob îiiaiviiog fibM tiT ~ 

ri.>''-»dQuLsi«^il)aipriiB]avantd^liMKe»û. taLbus.ai^ u:I 
-jiO<»-J^i)^i,!m«B^ifeiiiLfflNirfélfe^i]ifli9déiâdQiUj'b dukm 
no.^?foès jd^dè.«;i44! E^ povùi*^ «ij.^taiadamiaîaipk 
pour croire aux porl0-ma(/ieur,..fjj 01 . . jO^i^ui&jiL^i' 
— r^Hi^Juliqnkfiàii ^ mtarie^nBBgobMikv («eif rèagia d« 
otroitq^enl pas* ' " * -U fîup Uismoriooiqqfii sjei?.» nu jcj" 

Dit Iv tfayeslpne^Mh^ninti foSèldéif Bmv dé iAiidalie 
oia.dmgeaèuwTéaoUitiMii- >!'*- -.^t^ .''.-t >/u ^'J — 
,/} i^Oui •-*<iBptfii»iJ|a9ébiEt.r'<U:i>oiiiea lDiiiliiDS.74i5flPt 
fecsia*»*. eft qàà^UBijaaitf>sainq[)8B'ji)ui»à9ime(fiàti^^ 
nflAi ii« taillât ;i3Waiserféâipocebr;,Jilflràftlo0jlitenip 
'jcmat d(Miti^liait>ii»aiTenédt<4o nlèfo pqpur ua patM^li* 
ment... aïolf.i^ 

— Etqu'avez-rïOBîidenriwi? -- ,iij3(j Jiiil moao:) — 
'•ar-tfp (l0|innifc«9.'ffiiumtQaic^%jÀp^oliot/^l^ 



(m 

s'ialerrompaol ; — £sfc*ce que ce a'ost pas uae demie, .qui 

! »^ Dut; .iBeBsiwlrr^agûlnBli irrc'e$iikviirJteHiseA)el»â€»Mi. 
^ SQcore :unftiMitrei<ii)bmifSm^UPligpim.d^Utie 

tantôt en pawtBtlâèb&uAriii^éiaiM«4iateattàteiJIPM^v^ 
flO»ft^iBtoelnBatei»fiil^atJblréiipiri|Qaiqq0Ri qQtfi^ rouge, 
en.iâtefde'la)qt^976n YaytU«jiil9ipa0(tl»lrâviuûr,Qii^^ 

parce que voufi saurez, ma boone J^layeux, qiA.'iim9A9m0B 
le cora(pigo(HtiileiAa)3(aMf{ieii|ae s^lit4» fÉm'fti^^ipiMtUtt 

A ce nom, autrefois si familier pour lui, Ratftltdifée^tOQn'' 

ché auiqpNda^dshi Matpain^ orelèta j)rjMÎfiifm60biUL tto et 

-tff^ irocFfli'VÇBii^^i li»^i^iqadMifeid%te «tMnf i^l fi9^ 
rappelle — dit le soldat en soupn[Mlî]|UM»ètLéi&$« timni- 
•mreffiiinsMnB^iifitJisiDBSQtofiJB phoy .enjn^fT i^i — 

--> Tu t'en souviens donc, de Jovial ? <?. tiod 

En entendant .dtsnaiMijraàù taWMOL'ipBQltancfiDfiBr-eon 
maître d'tuen%biîf>éBiifef'fià]Mrt9tfofi«dl€|;im(BtJ|if|b^^ 
^faèbluimiBiai^:^^ .«AnMoq ^'iiHA'.aàfii3^aÉ»tlié^on 
viens camarade de routé.. .•tMai^knm-o^'toft zoo siioio luoq 
^1 'WrrM'TqMI «loatfii^jahigolMnlf»-^ dit)dnpllaj^i»i -<* 
c'est un triste rapprochement que de retrouieq tn9|ltH>ile 
oéeltélrffiGkfe'estt0pkàitliàiif>ilakiçdéfaMi^traa^idftMriJi(I 

-^ Ce n'est rien que cela, vûaiiJaUeaèT6ttjie9i^eBlb.iJe 
t la^f^peMtrai de^^otlierà ffither cfcicf i^iqiie ifcqaiomiiià Merok, 
cpr^ot/rtdb'iaiema^ie^ > fiem nrab^danaj imilli^ 
aqiimwat f étveeft q«liL ai ADOifiéivttGeBtr AâkuiM am ih>n 
iiQpeiin} on H^aa alétee ptaihèMunMndidFa«ai^6omniée 
la Jlïort, ...tnoa; 

— Ce nom fait peur, -^'^élUrtBaUB^mnti'^'fù' m) ta — 



•• ■ ' ( 1 1 



mon cheval près de Leipsik, il jJiiq«âUioiB«^<. r- • M ut 
ii • '^ AttiPbMW Biéuv.. Yàtn muaiuiiiêD^'mmità^f^Jiisf^^ 

ft«rt,^dTtlir5liMyi«ncÇ'^'Cfe9©«fllr«y^ si iu.m 

t^ê'ti^ei«ttè6 ffttfresîiiAMitf B«iw.ftvfM«élé^iiiprkoi^ij^ 

veut? — dit la Mayeux, — ohk^m») imbCHPOOn? «n^T 
sîearDagoberl... il fattëi^ndiit ff||4ftjà^|)i|&;,j^'esi lu 
diDMDarit pKéaaga«.2drî.'. vk-î, ^dj bipue't) ijncs'ï,? — 

lAfllrofaéat^jé'aiè .yoiir0««rdeii.^dc?r Do^^fll^l^l^^^ 
comptes à régler ensemble... v ^ ^1^ 

tant l'oreille, — quelqu'un monte en courant jj^fj^^t 
le pas d'Agricol... il a de bonnes vwWf<!Ml%'9iri^UBa<s 

-8lkrfcLrn('L 90 àJuoos iasmrfîBjgilcfo eéif 7îo?b 5;à7qA 

,)ir<^!VQilà4nni^«IBIinei h^ dii9«YM«R%)Â f^«rt ^p?|- 

«Jfo^f^bttlKrlt«a|«)ilf6e^a[irt$iij BBqoaoh r y'«i ii ...iiiov 
""i^ 'i^iMAqiMsPlmMiii» à|ifès|i(àAq9doelqefttiiai|a<9i .«Q^Bmiis 
-^lillair^i. dâ ftteitiieriCowpM{^yi(|loU(rs«èci^ 9»ii yg^i^fl^^a 
physionorofe'«iféiiée«d«ii^«uiarifet9lp}ntto)dfi9) f^pti^H!)^ 
^^êont efl^éWirlièrtseéOÛ'^J -^n-^v si'oy ...biui ayi^ — 

— Eh bien !.. — dit Bagobert à son fils, d'uttUftn i^t 
^ âM»Écafl^Dlairemiffiiia«<|m£4érfQM^iiÀVfl^ succès 

Jt^sid^i»«rtâi0»}te«téâiopaiii Jkgik^ lÀ^HP^UiB 

a^...«^i(j|jh4(«iMKpèiBi^'6aè\kfai) Asffn^fe^fA'«UijhH^|ib||%er 
lia téM<i»iMeilefl'mn8^i«^VèQDE ïèièirfsui^^m-ffgif^^^' 

8f..: I>afobért 8aJtouiii»Jtif8ila:lfay»o»i«f^lM4Îl'J.. . ruo/ 
,eafUMar«989mrô9»alp^ilMrflr<^lfl»ii^'f%^Mi^^ <r1rj 



vulecomteduMMliMroii? • i 

^ Le eÔMMirde'MMiibn» est» depoif tnMS joqr*» parti 
pour la Lorraine*.* Vaiià'hies bomMS noiiyelleç* — répon4ï 
io^Méi^wm une inmie tmète, «- vay^Hi» les- ifiopoes... 
ini€dnte*-tiioi loift^j'ai baMii^^T^Ure bien eoBvaiiifii}7,f^'«ll 
«faérëftiini à la jnatitfe qui; cénuoe Ui lo dirais uniAi, dér 
fend et |iroiège>tOîi}oarftl«fl boBiMHa» ge««^ il «st di?»i)eçi^ 
sions où elle les laisse à la merci des gueux. ^..Ouî{.J'f^ 
be^n 'di ^\^, et f 'ilfs «fj^rès d\tn orocbetuï èij'ai ooaopté^ur 
toî... potir les deu* dicftesl ' - '. j ;._.,, 

— Raconte d'abord tes démarches.^* bqii^ afimur h 

Xémfs^U^'&ii'liléa^k&'^kvûeBÊ^ swilenieÉ»<d&^n^ 

nef totit-à-rbeQre...^¥b7ons^^ 0iitair>^ttittaB(, Xièe^Mb 

allé? •' '■ -i\' h '• .n 

' ^ i:hez Té <^bitîm^ttfré qtti atiit' d^r reça< YVire dépo- 
sition. ' ^ ■- '• ^'-ï nr.V.:.;.. - ,.. ^; ,,j 

- — Quefa-t41^l? ' . r , . .( ^I 

« Après avoir très obligeamment écouté ce dont ii-tfa- 
glsèalt, îlfi^ f^pMlda . tfea<>je«»eB 'iilltsiMMit»jipf£s-iout, 
pl«éé^dttîis uM maison t«èé<.N^sctaUe<».'dalia «111:001)- 
vent... il n'y a donc pas urgeaie «de les enkvier de lèi..^, 
'^aUètutÉ, jè'nepdlft.prendffir8uvfmoi de vieler u»4oiiiicile 
r^^ëût sur Tdiift«imt»Ibjdépo[8iftioQ ^^draaain je itérai, iMn 
rflf(]ftiiôf% à qui de'droit^'eiViMta^seie'plus taiid< ^ . f-x 

— Plus urd... TOUS vojei, toi^ovrs des remises,, «tto^U 
le soldat. .. . : .. . -_ . ^ , , „• ,^,j 

0^ MaiSy monsleurv kit aifteiépondov' — reprit AgiM^l, 
— e'est à rittstaflt, c'est «eA()iry.ceite.jMiit mômequrilC^ut 
agir, car si ces jeunes filles nese trouvent pas demain mMin 
rué SiiBt-*Franc^s, ettes peuvent népeéovewn dommage 
incalculable... «^ G^esi irès fAobenx,. -*> m^fépondu de 
commissaire; — mais encore une fois, je ne peux»' Mi' 
votre sini|^ dé!èl«â'aKoii> nC siiccteHedewiitse iièifrifiiU pas 
plus que't^ô^; fi'eill perenUoiialiié^eceysîe^^ 






"'-ki.»W^4<m Jmiii«ii« 
"'"rmitt utam lis i 'Um», 

iGfiloa sUiti — t n»Ld lïï - 
^ ,. .. „.r-. ,J»»^#i»*it»( aslauoJ 

??S!l?t'»ÎWH1PW»l««4iaM'S»«..iki»i«* «an 

ftis. ->• Il tlne tierce personoe tous a assuré /ff^^ÏDIt'Mi 

" ""'"■" ■aii.im««lMiJ«>i"Bi 

iSlk4 



--arai6,ihoTipèrB,MqueUiToiaais liWfai ^MiiiJiiÉ 



s al »baBi0 
flv'ifas* AUI'J 






y "> 










a smeDées de Russie.., ( 



rester T>1i de rejbintfrempn' père œihlw ,< 
îie.., etlîôA-^^di'llè^lmîontre 



maDdez 



ia4>q^^ft^'«^ ^mat^^iiott — xb qoe ^ vous me,aj5r , 
là est impossible; je conçois yo9 raisons, mais je 
lpM'.iè€»AtftP«iilr làfA tfnè'&é$Mfè si graVe/Etitrer 



f ab&uoiafaieiûfiil 



^^v sais'nen'.'iiÇprqs snc est a a^iena^e... 
KWAW.^ Jilqt^ tion pM, ctoya'iif ayoi v . , , 

Tenu... espérant que tu aurais élé plus heureux que moi; 

chaists? ' 5' ■ ''-''' " ■'* *^ ' 'v "■ -''" •' ' - , \ 

IliîijieaD'iui 4hottfeâ|iie ^fléÂiré'iàitrfcmd 'iép^^ 
d'ÂferlçoJvqa'iii^itfit^iVâe^d^èfiilèi^ërésp^^ 
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personnes, muettes, anétnties sous Je coup d'une ineio- 
râblé faUlité. 

Un nouvel incident Tint augmenter le caractère sinistre 
et douloureux de cette scène. 



4 , 






• . »■ . 



« • ^ ■ 



I 
• i. 






CHAPITRE YIL 



' La porte qn'Agricol n'tvftU pas songé à refermer , s 'ou- 
Trit poar tîDsi dire, timidement , et Françoise Baudoin , la 
femme de Dagobert, pâle, défaillante, se soutenant à peine, 
parut sur le seuil. 

Le soldat, Agrieol et la Hayeux étaient plongés dans un 
si morne abattement, qu'aucune de ces trois personnes ne 
s'aperçut d'abord de l'entrée de Françoise. 

€elle-ci fit à peine deux pas dans la cbambre et tomba à 
genoux, les mains jointes, en disant d'une Toix bumble et 
faibie : 

— Mon pauvre mari... pardon... 

A ces mots, Agrieol et la Majeux, qui tournaient le dos 
à la porte, se retournèrent , et Bagobert relera TiTement la 
tête. 

— Va mère!... ^ s'écria Agrieol, en courant vers 
Iran^ise. 

II. 99 




»( ta mt t „ r 

aussi DD pis vers l'inrortuDée... 

— BoDoe mèrel... loi , igtOotii i'^'Vi,. 

relèïe-loi dont'l ■-' ■''■■■'■■■'■ i ^. osi^ti jh en, 

— Te paidonncr... pauvre f< 

dans un piemier mouvement de ( 
saot;aB<iiMUMh<bi<é(NB[^J'M ' 

nriken.lUiMUMI.-^^M>4IVa4ï 
u pTi son... tiallt«i{i^'M))é^ q 
à fd[i.;.lVo^B«;itktM4ei^ë;tt 

;^'BiMi]«iq4(Hll''#JlfMitftft. ^ .^ 

froid.'.. conHMWW jiHl^J''* ™ «""J ■■ ' 
. Dit AgriMl-HM«ll«IH 

sy«<p*«M|iiiit»wi«« ' 

r4piftJi«tag8MD*g*iio«a] ^ 

««itopaMataJtitUaiM^ l 

iouA^ uitek^di*-''' ji-'''>- - 
J'r avais p«)>iquaB4^<*l>;pin#t^,^tdr)^>i^^^^ 

~ «mpninieT au père LorioL^f il e?t si ' -■■ "*"'■ 



ïfi'ïTTO ïïTBir' 




mA^t 



9S% 




ISYSÏ 



«H «» • ,..9àf\iJJioUri'1 870/ eeq nu laauc 

firebtresjTam aeicsrecnauffèif deson haldpfHoh ioî-976l9T 

*'SS^'5£oa^^^i^4 ^^W^êb ob nrr.mnyo:n mm^r:] nu ensb 

TélBpTis aeiS^mes ; ptiiâ aie dit ài^fi^ i^^^faimoo ...bioi^ 

elfeY maïs il âe lut âODgéànt que ce Serait ponuDro» ëbi!^^ 
▼<*U j{_^tUkl.Bjig^^ àaaoq eisYB fl 

^-^ £t Gabfiel^ chère mèrç9«da«lt0*(fBtc(f9it-âyl^0s]|tfl|Ii 

saàs tt feYO}j,^vM pâtntfsi 

mari. • 



&i« • 





340 uL ioir 

' ^^ Qae ?eux-ttt dire? ^ IrèpAiFBagoberU 

-^ Vàlri^, luMtofg jyeiisé^ ^iié st je Vaî eatidéilÉbt de^ha- 
^, «6 d'énàUi pis par<nié<âièie»té..i4lta ta v^ytai ai dèses- 
^Mi J*e<soyilrâis^fraBffl]daaEiaiu{ q«o A^t ^'Joais je o'osainiy 
<iêlè dire'<Ae<pearykiiiiSB(|îieriàiDGdB Hm|WKU«« f(e V^Hiiii 
-ftfteeîir;erdmcM(Hiti4n;.oro7aDf qabcâét^ deiPOiib^. 
:PdtfrtMft.'.^1c|b«H^ tlioè0in64ttnh 4iaeawiKdefoii.ii:éJiit 
>àâdè^'âêdM«i^%lilèi3luifi6lM4aiM»J)wa^dklaireM»iiI 

'priaii£«Àéléi^ftâ7NlUéHtfÈ^délMtftftM4tam« ^ coauuot 

une action juste et sainte qui m'a été ordonnée foslaèD 

confesseur» le plus respectable des h^AfaM^^aocalile-t-elle, 

Wol^ëi 1es^Éiètf^,'>9ékMi>déitbiiritiem^ A^es piûkëe«ioi, 

%oû hbûVkûfiti^i^mki^U'iàmrkkmmfÂAifm fiuijÉil 

9âbsleVdiffbfKai^eèMmtPjieP^i^l«ti^nttfi^niieQf9 Dièa 

m'i')^{à<^j'i^itf'ë ëtM&^fiidléé'ie «itsâreslHr iGabridi. 

'. lé tbu^ rem^eh^ièf,' li^ii iDl(u>j6^li» îdMirvi, ^ mesâi- 

'\tû\i[ mktm ^T^dfhm iflAtetfllÉtm tbittpcéire auBst^a. 

-c'est uiïiseiâif^ibflHllfi'^^.^SI ^pMK|U^«&I MBlntiodeTeBSendife 

au dr^ft'^aVèlW j^i^&AillHt^qfttfote iMHitéâusidéÉtlinp. 

QuaTitf '^ sorlfrkP afe'ft^âlfâ&.d^fi]^ A^^ttndtéralijslrâ 

îcîaïftîlirè mes doûlëB?'^'3'fi<I ani; ^lahdfii) .iul è i-bnm 

' 1- €Kre AëéiP.k i«M«ftteoi^e«fliflréc9li(Ai^iip^#«ci^t 

uâeidéë'd^ lâibif:./€raf)tTém.9^e90iib3att^^ c^»t)OB[qail 

y aâeplcift$ti#;dcfprâ9%(9â#te(Mivdf iiluiMMeaùfWBdfl 

C'estfèîf^dtf vrai^^êfr^<MiBèirél«'lte..2i;907 .î.n, .^o) 

^ 'Àftrr^anrr^^ftMtAc/i/^— 4l(ADd|^Mt> areM aaer- 
iu^èV ^ »i tu n'tfii^'jtiàiW» «!t â'ttitrt''«o«ftssa«iil|ie 
.Gabriell... . .-.''^Miioagagaoï. .- .-j. »38'5 

'—.J'y av^b^Bfi^ pensé fiTant%(jâ'?ë}«geë{'«ii'tt2i naïT^ 
ment Françoise: ^' J^àur(£»'^>léUi 4mé ffiè ^Mttftsm lP<tfl 
cher en^ààt.,. iÙafe, "^is^tt^^l^f '«ffliaf ^l^tletot i^ifebé 
Duboii etadë<ïabrieî-6e fûVWà^ lttflâlgetft'lloiir«fBlJ0- 

cbés. ':' ^' '^; '• " Tr-'-'io i,v' .•».. --im 

— Te^ péchés, paùm chènâfélfte.;.^^iÉH/^AgHcoV<^4h 
las-ttt seuféidtènt jaOMiâl èomdAÉ^M seM?^' 'i »' < ^ i (tt 

" ' • '"3' -■■•'Y" . '> ^j-^i- ,'J■•^y'. .- . . Mi ..?'a 



-<~j2âbtt]flS^Y«<Hi flSbi,.4ii»«éilbifneit;fliMr|^i«i|vei^r«^ 
««VlB«»i6l8feii^9éCta«H8i0]r«ilifllit^âlfli«t4lf4éSfi(^!)9(^ 




-vonftimHXJBTilttre $tft^8t.^H|î%M l^i^^^^V^^^d^iSI®^^ 
.ci^dHnis aniteqsakfl AerAiill['4mift ^«P^9 1^4»^ Vf^^ 



.qwFldâéjgofiérunl nicf«qp,<mmiii^l(^ «^•pjÇ^ffM;^'^^^ 



(»|iimeratfoi\^a/sà[Àm'4eLpr»ll}M9ne|i^iH^fti^^ 
qnaG«ultt»Mimtulq m»MkM>^«fi^^' <;^^I^If 9#^' 
tous mes Tœux..e«fM ^f«fliM> ]èm^m^^ Vb ^j^î'^ 
z^^ftM Ifaii Q'ABtotiecriblfi» — dj%^^lnnr6(<^'^4j|niLrus6 

c'est un meosonge sacrilé|;e... ,.j lahdeO 

. 3y ïm B«PiiADi9^fe9»ei8i|f9B7n t^ ^mffk'fi^ ^°» : 

mais être qu'un ouvrier, ne jouirait pas des aYanta§j|||a^e 

h ^rjJtiî^il8fl*raU.à«e*!Wrïo Amh .feî^'fe'Çi^®- 
mandé la permîs^f«^él'i!#<il9ll»?lf^fl^Jf(^ 
n'y entrait qu'à regret , mais il croyait ml rendre très neu- 

29. 




ttt WJI 

j«Mu^ >BMMlib./mM ttÊUuUâ teUte i;wi^iifc, )wM<i 

qu« In donatis à m résolutioDi Gtbrkl TOfaitp liû, )'q#rfit^ 
— Pen à pea poamnft^if0i|||»i»ifiMi>9li J#^9ii^^ 

mtaHiiititt jiiiMi«ftNiMi4«|if^.lili4l»9t|fi ^W 

une au(re persooDe qu il accuse*.. Il aTtit déjà i*yW3^^i 
m'a-Ml dit| de sérieux grie|g;.M maie SMiés^eft(0jqBh 
UlftMile^Q|eiti»qpa w» aimai bicJ evlg zmr «j 9dq — 

A ees mois de Françoise, Dagobei» VB|i^im9i]fmnfi4^ 
porta Tivement la main & son front» con^jnfjgiji^ XKdf^' 
U*ml09.'ff0i«elfîr|oP#WhpeliW^VW>m84i 
avec une surprise profonde ei presq^'f^^rfur^W k ^Mk 
de ces menées souterrainesi cenduilea avec une ff^ii^M 
ba^lftoUailH'Stfsid^ noiJal^vyi ajj^s jnehnsin'^ .îoo.'^m/.. 

Françoise centinua j ; eh-,; i» ,9 naiinins, ^^ta ■ rr 

seUs'deiM» l'ftbMMMAiiRmNiMqiNiB^iwd^^^ ^^ 
liae personne étrangère les enfens «iif«D«^.eMA^ilM 

«iaH.«.kft)fiUeatdiM(éfiA^(l^«MP|i»e-J«,«Mfill^^ 
U0ftè>ri«r,eiî:ai:e^)to^A« n^ 4iDK«J^ ^^i4^M«oi^ „, 

gion, mais de ne pas avoir consulté f^sn-jfj^Mhs^Kfdifi^ ... 
pondait devant Dieu et devant les homMM^d^pA^înîâ 
luiiaKâilMAiaièiahme&a vimMÉ^cMe^iik wiMlM» 



lÉiOMt ëi perfides I ^iiiB;«nMiiti)n tobèrsAiflhnlâm'an»» 
sdté aye&sa doiieeur^^auga ânD^m^'aigcgBantàbNiMipMn U»ofe 
ttdlWnt Mw pvitviremMi ^*t4ni«H bien Tottla.ttiWiOGûBkr, 

Â«» irè» iéf lies 4« ffl» «fi^ièttfif M' «Ni « ^!E)9<|iIv «m 
IMgobên InUrroilipil brtitcpiMEieûtuéq AaoDerf.ibÉMft^. 

olp M «bAM ofll âl6p6fr«r^.^AirééT«41lém4ÉM«i>>^^ 
lÀÉis tfottf é à «otr^eu iâi«-fffëdi;Ule^dé'bf)éfi»^Mdanftsr 
lÀMiè tan tl6rtDiA»llè réi«^ll^»l^»f4ë»»dertiBUBii^Aiigin^ 

^ Que tu BVài« plus tard remii ces papilt» %utë^mk»» 

^i^ IftC GtbHél ncf 1f%*r«4li(lfiifib^tfrïé*dep1ii» d«eiefl»iiii^ 
dliiÀe et à&t^ papk*'**^^'»^! ^^^ '♦'-" 'i-'j -■-- ■ i"''- -■ ' • * 

Âgrlcol, entendant cette révélation d#ê«4»èM| ;»l»fegtiâ 
dâit avee tttrpriee et s'écria ! • ^^ ' . -n •» 

*ay>Hais«lDreanby4«NPdbi(^l«>Mêmé biiév^ ^pnlesfiHes 
d^ ^ènénf 9îiiiott^Wi«^d»^rdovilU^/*4 se trimvèr 49« 

i^ Certeluement ,^dit Wgeirtfft; •-^et-nhëldeniiMit^ to 
^iiSttfteiiMl q^i\ Mtiè «^ dH) lors de mon hvillré^v' J^tte^ens 
(Iiiâqiie»)oaryi<'«unltbeikiin deiioasi de niArMippnl pvuf 
die eiteofletaiMéliTiw? ' ' ' 

otu. Bt' «» Ifr NtieMôpilsiutDier à son sémâîàkft t Mal a 



"5U ^ •>„„.,■„ ^,;}-*JP** ■Il 

'dii à a mm qu'il anit isé plaiàân de n^.faA 

macbiniuoD de 
nale... ]Ql« voi 

fl,^J(fli*HllllflWflfl«IHiWI)W?«'J",,rir,/"l.....Fp.r."<-f.. 

criiesctméchuiBpeaTeDtnireauunlde iiitl,4iiiec«ii.q|i 



abandonner sans lutlcT- Toul est-il donc !^^^tffi[fi^J.„ 
Mlto*th«HlWKnlfMi4i!AiWnn4't«t.BmïFpt.r'~"<)SI>>^ 

ce qni M passe antour de nous me scm^^ 
ttMIMDt ^,sfp4W^«(paLp)tMilAfti8k<IAB<Mi 
Mfl»liyi W W [ UMnd,'MoyM^ JimBlffi qitÛ,|i9W!'9mW>)1) 

«Nw nmMfta-ïDtipt MV^JASwbvf irtd^flwM)! 

d'ennwii^dftpMl«t«m'pii->û «^ w^v^JBl^iMiî^fltîi^ 
!• mort... ]B ne suis pas liehe... £h bicD I ina»iuàuit...]« 



BBBANT. 




l'aTOneM* 0vl\, je l'avoue... ces robjeâ.no!!^ me font peur,,. 

que çon fils tressaillit; drïl'y H^s%8H^tff!ii$ïM1ditÂ^otf. 
^1&' Cela dtevalt'élré; 1^ tîaAe(êtVll^è«î'«ftMè^^ 

ant. en entendant sa femme eipo8ëé^^AiiMaëâ^<è(^^bië 




Lgricoj Qeaevau pay aTDirtrimTwnrtmraadi^jmrglWftA 
t^èllmifîq^iétf|èr^«èsa)t1Vlb9ii^ 

i&)à9^^^'Ms'éi^<!M'âi9A% èbûréjr %«i«»«iftip|m^«iiii 

.|lkr'*ntf.^è%f6iW-'"5? sm ëoon sb iuoJjju 9dô6(^ î*? iop d3 
'^ii Bt)nsMrWeonff%dW,4-'t^^%i|pMmridl /^ménfi 

lMtifaa«»et ee^all f ««d^iaë^l^dAI i^t^^eé^têtc; mii« 



^ Vous D'Ates DM bei9itt d'tiMt(,elioie> làmm^ 

Met totielHKr, fy aurait, msmé kiqtutf«^N^^A<W^ 

£t «116 8'ocoapa d'aUttincr le pdélê^ peodtnl q^ApM 
approchait du foyer le Tieux fauttiiil de H mire. 

•^ y ois ce que o'eat, mon garçon^ **^ dit ]>ag;olieftà loi 
fils, —j'ai la tête si fatiguée quej'y Yéis àpeine clair««. 

Agricol prit li lettre» qui eonteoait à peine qodgaes 
ligneSi et lut ayant d'aToir regardé la signature i 

« iBn mer, le 2tt décembre 1831. 

É Jt profite de la rencontre et d'une eommunictUon de 
» quelques minutes «reo un natire qui se rend dlreetemcot 
9 en EuropCf mon tieut camarade^ pour t'éorire à la hâta 
» ces ligoeSf qui teparfiendront» je Teipère» par le Hanti 
» et probablement avant mes dernières lettres de riode»M 
9 tu dois être maintenant à Paria aTee ma ftame et mon 
9 enflilit.M dis leurw* 

» Je ne puis finira.» le œnot pkritt. un noi m hàtSi*. 
» j'arrive en France... N'oublie pas le 13 flYr&tt |t* l'ivw 
» de ma Hmmê et de men enfiint eu dépendeulMé 

» AdieUf mon ani, reoolltiaîssÉBeeétenMdle* ioiaii* » 

•* A|rkiol.i* ton père*»» vUcm. — S'écria la llayeu* 
Dès les premiers mot* de cette lettre» à laquelle ks dr» 
«oflstaDces préftates donnaient uli si cruel i^propui» Pi|o- 
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fatigue, répui8eQveQ^4<^ipU.^(;Q,dernif!r jço^p^lç j^reàfc 

Son fils coarat à lui, lé soutint un instant entr^s^ bca^- 
mais bientôt, cet accès de faiblfsesc^j^opi^i^taii^^ilii^ipp, 
Dagobert passa lamain 89fp«(xa.J(pa^|)ç^ 
taille ;Af^n,ijm^Mm^, l^mde ûgvf^.v!i^.fijypffefH 
8jp9^ (le.i;ési4i}(if»A4H«miR«^^i:e^ U^'éj^lf ^f<%^iw 

— Non, non, jÇjfléf|JC*ijM>%jli^lfeÇeiP.Wf^^J?a^ JA^^ 
Les robes noires ne me font plus '^li^if!fiioff^^^^if'J^^ 

,.,"'if'- î>fî." •' lov v'iî, I '•'^.r§ij'i'i igîi«t;j cl 'ri'f, — ,?lîî 
8*'jpiOM' ^iiti^'t f' .^.*^ .'» 10 ' :..' .a.JjiI el ji-.q 10'. T^ \ 

: r '• • ":» ". 0* '"ri** ' 'î'/. •'Tp-'i' *til jn -- : .? 



1 ï« 



fit' r- <t î M'.j'^ 1 luoq .abaifl'TiBi 70'«'7 norn ^o'ioTi'^l ^"' a 

<( .'^l '• ,* "' -^l-'» •;.-.r" on i' J,,it; non ,rîi;«/^ fi 



.' ^ . -. 






CBAPITBE VUI.: 



h» 'Cad* f^iuà: ' l^ 



Di^bcrt , gn momNit épo 
nébrenws cl souterràiDeB, si 
pBT les roSw noJrM, comme il 
qu'il siiDiit, aviit pu bésiier 
iMDCe dt Rom el de BIbdcIk 
suffiliAt après !■ lecture de la 
qui Teniii si iDopJDément lui t 

BolutioD d'boe fnerglta qAiri^. 

— jtgKMri'quette hrtrVtJest-l 
^- Nenrhcurw mit tonni la 

— Il faut me TaliTiqufT tou 
solide... anez solide poorBupporlerinoniiàtdb 
T<rt pour s'tdapifr iiu chap«ron d'un mur. C( 



u Hw ■■um ■ M9 

foBlQ Krt u fbrgc et loi cnclome ; tu (n»«iM un iMr- 
leta dus U maison... Rt,., quint i du fef , — dit le soldit 
en UsftiDl et en regHdtnt antpnr de lui, — quant i du 
fer... tins, en voici... 

Ce disant , le soldat prit auprès du fojcr nn pain da 
pincettes i très fortes blanches , les présenta i son ile, et 
■joota: 

— Allons, mordlen I mon garçoD, attise le fcv, cbanlTa 
à blanc, et rorge-moi ce fer... 

A cesparoies, Frantoise et Agrieol se regardèrent avec 
BurpriMS lefo^ron resta muet etinterdit, Ignorant la m- 
solution de soq père et les préparstlb que celui-ci avait 
déjà commencés arec l'aide d« la TAtjvax. 

— Tu ne m'enlUAi Jone.f as, À^^al, — répéta Dago- 
bal> tenant lot^joars U paire de piocettesi la main. — Il 
but tout de suiie me fabriquer un crochet afcc cela... 

— Un crochet... mon père... etpourqueifalret 

— Ponr meitre au t)VïV4''ytt^'ifif "' ^ *' ^- " ^*'^'* 
le tennlDer par une espèce dtnlielaKularB^ponr qu'elle 
paisse y être solidement altacbée. 

~ Hais, cetEocorde, ce crochet, i quoi bouT 

— A escalader \ts mu(s dn couTent si je ne peux pal m'y 

«i 

sont' 

'W^-I-.'l'iPlï.'^w.^'iu.-iU ,.■■ '■umjrlal ■>,.■ (1I..1 I 

. — . WM »m W IP^ IHIum ni*ri ^„ VMKlIIège I... 

., S;j|pA Vaa^ !^i^iff^44^ à jlK,flfi|nses iradiiiowj^ 



et ii>!(«*nttM«i4i|fM«« 9t «iiamiMMApMr<«l(|raM 
>4 ripprocbn de Diigabtfi. . .^jrr m r,i«iùM kaw 

. , I«^pJd)ftrPTptMM|l9);9i'llRlM!t4l!IP^>flfP^.dcf9bvr' 

pu oMw. TiralDtloui d'sljhfK' eff«»PH»RWi*iP«(W»ii(*t 
Upçs<l4uiUM,itgJ A-«f)Lim))-M tot^ffr4ifftW«(jaipï 
précieu.i.i iJi,Mfioi;,^np,d;w,alr,,m«ma.:#T^,,fMW(# 

^'Kaïli,' mVf'tmîn'e, et ia\ vm\',ÀiàifSit^^ffffi^^ 

noe folt tpftin «t décWé,'» a'ïilMiTewv.d^lTAl 
tiennent ;... on h\in_ipi;*!^^ôa.»m^-mh*mkii^1^iji- 

rola ( mMf dis unni rm regiMs tappHm^ïitf jfj^fjiiub 

n^ot i^eult^^U , ,' i,„ T^n' ■' '■ ' ......... 

' •- lé ne Teox ^is coin 
ToiispTOUTen>t 
^JèUîgDote 

négligé un ttojj^ 



—Mon p^r 




wsm,,,.^..,., 



fCliii 



:iiBb9l 



épayle^fiédsig'WWœWSrziiftlW^BW^qiiftfle^Jiii»... 
ïhlilctilipris, Bupposons que Je lais^n^ Bm^M# 



\o us coùterA moins... .\ .' v î vf ii^ 

•uy^i^rfcléf I» léisscw pàfli ison" père g^é*|lô^'r'i'àii; ^"*^ ' ' ; " 
J^ forgmo, aprè$ un ipom^nt d'bé$ûa(û)Q» renrlu à'UaîJ 

^àta^iiml '^'^ - -^^ "^ *'''■ *^ '^^ '"*'^^ ^'"^ .'»^ooa — 




IjjBrme d«ps sa f^sDlutlon, diei^ par^^B'ajnûvr cri par soii 
^^âbi^^icgttôl'répiït;bi)b'^âs^& de 

XCBur • 

^ Pâffd|HlBcz-9Mol 1^ je toua désobéis, tnan ^er,.. klials 



iTf8«''lli»Béiè«qri)àgtibèriv'^eéiitefe.#g^^ '^ôtn^iba 
— - Pas un mot de plus... —répondit le soldftlbelijlkap- 

— Je TOUS dis,., mon père,.. ifveTousKàqqcailpMqB 
-àkemeatr^lks galièrès Tl ^f^éciirlelbi^érott «fdevei^nt 
ed^insfiàleiir-effi^aitta o!> r"--. :^-r"no'-i" ■.. ^i<rii< 
9Jil«^>Wlbi»viaii'f dioBi^drt iff BiTiHî^sluit bon fils ^riv 
abralsi -«tottide ^onls 'pésn^û'ëscHb «ttisu pliiiMqqte * 
iiil'Êixposerti«tM:jnMci<e' et lâdM't 1 .-^Mis', lé «Oldetfépéa 
MoifinkhîBsbiA ii4^*IiéëigUèie»l l'-- o--" 'î'"^*? c' "■•'; '^ •' 
.0(^*3 lialMllaitéte;'mum,,{iBDdif; etœeflÉmeéoraëépa«tf 

i9i¥+l^i^i«hntiÉ(m<ki»0^M «m ItétrllftbU^'lb Mdt,«ftoe 
escalade et effraction... la loi est formelle... ^eeiBèniqbsg»- 
ièT9At<^ f^écfiaeaàgtaicoi/%-«la «fensniieiilteuxi eljdécoii de 
À^ÊtuM&tatatiûé son qsireç ^^inii , mon |)(èrei7;;Iéa galèRS^* 
si vous êtes pris en flagrant délit ; et il y a dix dbmà 
if^m VDebpiJMiQfip'C^l&i soii) QurAh,UAftn% was t% -dit, 
Mbmx(fiM{ftA gnfÂ^(>oCf}m•Ull(lWl»«jtri4i:.teD(^^^iA1«vtf 
en|f|^A^«Mijrir«i(b4fulhj«ui«e0-4«inQiseU^ .i^<Hi««ttrieiété 
.9rf^^9niwiiai«^i(fm>yi$ MHe&]t«iMli^i^Me.!9[UTertameDt| 
iNTftit Jm/t»fim4ce4e,l9|fiitoild8q<y <qut plua M^peiit^èue 
vous fiûAiiMe(aiMDlillrflis^MM»'1to^intr0^l»^ 
jMI!»( jé8eahée^.^ifeïivov^{!c Yép^6»i^^o()Â«»;g|dète8... 
MainteiabW>." ilM)tii.ilèBeiidodéQkie2«<Vftug.^wrce i^m-^f^ 

l'armoire un marteau, de^ot^oaill^Sf ^«l^ans (iiiie,i»aie 
nous partons. : .{j'^r. -.«^ : r - 

: Un profond silence suiyjrir |fl9f8r^ei»f4« {f(9igf)ç^»ailepce 
ailti)medt|iQteKmmput>ftr .ie»«sngldt3 élijH^éa dec^nmcoise 
j€m.9iwrBiNffaiilr«ve(t>déM9potfU*> -i-.'.-t^.. > i..r ■>r ,.., 

— Hélas 1... mon i)ieu... voilÀ pourtant ce qui «rriYe«.* 



)'iDfaii>i0'> «fi âldn Agricol vaudrait iparUgeÉ Meé )pértte cde 

Dagobert, malgré son earactère96ilMgiq«epittdd|6t4#iiilDf, 
fnptoâqfBappéidœstnpeaii . ^-^'^'r i-m ...tij li ■>' -"i- 
ladMcad)»» haini^iutesMKlèif as, i! bMîôj^ tM daÉS'flimiënfc- 
treprise Doclurne qu'une sorte de niSfiifei'gaeiirelà^feBriéée 
^ffisf^BlBQiDdtok^dr^lieff^jQfednifisC^pAb rkusmnlMtfatolité 
àt 8ftppaèitibp;.iBlM$^9â'j8ffraya«^^irol«a;decfloii-^ie 
fiiqèaaMii(»à éi^aSMé-, àliMbifeodlriflMfteGQitiliÀtti^oqârhii 
fallait trahir la confiance dii taatébitfikfilnMn Miie6idérâio06 
«Dos^éâtTOèfflrfèMODtfi^tinif^imiiHeH WM^tàMkWt^o- 
ser à une flétrissure effroyable, et surtout 7y«i^iMfee son 
iy«fi.e)iM41^'HHetrQ«l|irmJliiMi^n9r4ft«iMitaAri\4'idél^^^ 

4l9aBlplTelfn6S....'>m. 1' '1 i?--' iol «•• ...n' *«08lTi^ ÎO 9b6im8:î 

lamëi^syfcriaTéoopmme efoai>pée9 d'qiDoe Hispintiofa' ^suti* 
Moccb /iô e ^; li ie ;)ilèf» Jnei^Rfi n> ahq esjâ einT i? 
,Ji^4tftflrm(ia:^i)ié»JY^^S^^'*^>l^r^^f3^^^ve9a]i M^i^f^li 
i^fyifvë^^(ft^c«»i'ei«i^«oflMi8'âii^Gom<«uç l^a^oioMci^ 

^ia^i^^xm.-f^hW'WMi^m^ l^(yi«4jii«i<0«nâàlrèi:. 

IMâsj«tlI»t%» ^i|bèM9u^6to€l«iM!(%l,^V^ mbfi 

mX^àsmè d^«giQ|dAipifc>le$i€Msaili9tle(JtfUn«âiACâ ^^oy 

...ad3^^iKftùd)o«fo«»ridt^qDniai)]Avevnrïre> oàféÊWk iMMi 

^Mréëéer i'^Mv Rodtki;96n>«(V)bti6iiif aitorten^déilalp.' r. . ri 

...îi^^l)i94[|ti84R>«Ç^m«l«ipl«l^'é«r«840r«fet.ail^ pÔi^svHÎ^, 

'^iii^ |{^é{)MÂilr^âd«ilA>i40lpièts4iâUWt«<4ïrars'|>r^fé|^ 
'dé)^s^tmei*<féë%»^SWiiftaWeg"'ô ^i rtt ; •!,. .jo< 

— Quel abbé, ma mère ? .2«^oj .1,0 ^. ,1 1 

'^^^mfStMkti'mà^ mèttiiataiit id'étre.pfètr8^4l^âitii miil^ 
taire... peut-être serait-il |]ttp«et«sbibltf'x^ini«mr«..» et 

— D'Âigrigny! — ^éè^îèrllègéèéiitiàl^ mie <»presston 
'^iVéer^t^èlfëftdéifiA^ li^^Ar^^'nfétévj^e^sPtrMri^ffS; un 

30. 



3M fMïomn 

bdofl IuioAt49fin^iiaiiiègtn«nt< tni) r, o'^'up arj-j^a ^adi^l 
qu'il 3'agi9««id4 ii|1ittf^dlPt>tei^w4s«9*iW.,oiiY ...au) 

bourreau de h mère de Jloi»e efc de BlaDolie,.qiifeÔÉ^iMl 
Boai («niQVf i^bivinl'i d'éui^çitf I9,):^il i9fl||:iibMCii ofo^^eoii 
paya , et t'est trouvé é^na foia (ace à (ia«ftè!Mqgahr«M<ei4 
géaévalj flinioÉui.*^nvpdikdaiD4lqBeie|^éfiéi4létàlBWiean 

iikr^'|i«i«iik» <«i)»*é.dà>i4emria4W«IÀi4ws ^nti9.'ii 
marquia renégat (riompliait avae iei Muaaeaa4JÎsi4a#Éii 
8èbs4e8 Avurbeidile»retKi9fi(^ 6èilibté.d'honfua% s!^^^^ 

core retrouvé $n fii«a du soldai da l'Empira p<Hn»é9i&lé9Mii 
eux dAtt^âaM6»Mlr.»iM ttOrtluAttitaH^fidteMiqHit 
a été blessé ; iPêia H général Sinu)!», pi»Sfi|t[||l«Qftdliiaé à 

lui f\iLa)CH««BleiMiJMlc|B|iSl«ii|;i9^^ 
elles la baioe qu'il a toujours eue aooM Iwrfaàfti^tAtafhii 
leur pèrtM.'£elâa£taiui'4igrlgcyl0e|îeutiiifaiptfJMfl>e^^ 
Çe^n'aalcjpM mmifimâiUtûa^tinUÊmû^i^tm mtmif^mi'mk 
défeodn» m9iêtênMf$k*yjMUimi*9WUto Mf\U mà 9^mi i 

— Mon père... croyez-vous cet bomiua (apabte da^/^slno 
w.i^-t^^tato'i miw^m^BMaMr^m àtra* jtejpil^M- 
fâma, BBi eafsUaidaaoïâl j ÎMW<»idlaiiB« fifeis^IlNlIiiUi» 
beure, Ua tuent ees eufana à patit fea.»«-T<a'AcrU la^iMM 
d'uBi iF0ix4éQhirantev^bitf lèb^eépaoeaf^ilne de i'giÀfKa^ 
déià «onMnéueerri kaitiaaf^u *-«lhilaiteg(4M|rN^«lr#i«^ 
wie^aiaifiêraiMMi impaaiibla 4k ffindnra ^i^lihiiAiltliK 
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3a baode»M et j'hésiterai^ i teater de lea saum»» par péiurj 

rira âofr«i|i|ëif^ -^ qt'esMie qii^ ça* ma jfliit/^i mol/léaf;»^ 
1ères? Est-ce qu'on y met vmre'4at}avietOi$l!^40 qt»'ap£èfi 
•flOB^nâèrçteniaiiTa» jè'n^auraifab l^droit^ slielle avorte, 
di$ana(ii|fû)er la eervdiie?*** Mets tQt^^^r WftUii nino' gp^» 
con.«. Vile, JbBtâaapa prasaa^)» foj^e^i htgà la fér;.«. Ti u(> 

— Mais... ton ûls... t'accom|>a^p,i^B'<idkM>|^fa9fçai$a 
aï««ii|^cdiAa{dlifiélpôirtîia(frli?^ 1^ selaiiitf; allo-se 
idtaiiu» piede^ Pagoliart w 4idaQt t'^Si'ta 0$%iHié.utt^ 
}â't^Qftusaif>.. 1- -'-'^ -1 ■ .« ' ^ :■'■!(!..([ 

^iPour s'épargner Jaa 6aIèr§9<,^ilfar«ctoai«ii|oiu.»V' 

iH^iilaia iD(^i..«»*^r9'icf h 1% malhaujr0iiëie.i)]àrcifiq|!Ê tèodaiiî 
ai3 «arô^ ^itpp)jiuiUi3^ w aana loin* -éém liiw^q^^ikfi 

t^i^it W'fpîloPWt J1&t«î9 ^'istarirjij^^'80i4«'<^ 4ii^ 

Pagi^bei u ^ ' ' . : » ■ ^ " * ''^^^^ '■ '"'"^ •-• :';i-;T.n 
^ f tt> n;:lra6r>paa 'àMil;w inofl |Klra. î J i^ «ipi% Agrlecâr^ ' o 

Mv'Hardy; tâ^'^b^owfg%6ià/'<ti iu«i(itac '(^ plii^ 

généreoK dea ihoâsieâf^. '^$19fiicf%iiraf tiQ a^iC et'dtt^atnl 

jii8fa'À'la^4e^«9^ j>Q<îii9^ -^ •''^'^i- ^''' •• ''' / • - '-'^^^^ 
^iP^«*a9t maliu^ast YHQlcpàf M^i^aserde t^Uki^ml 
a?éfirto7raiiCi9iaa ^ »a tovâamteanAataaisva 4Wp9tn'^^ 
jpiiQfiaa«H»oi« lAon Pi»»..* 9i»nto«;^r|A#(^va^eat>mafiÂftai4> 
j'ai livré çea eofanst,* je serai punie par la moïV4ém^^^ 
enfant. ' ^"'''' '' ■■ -^'/oy-'^oyot) ...'. )•. "<•'/! — 

<^. Agr}a«rii.f «0 i«imja.âui9jpa^fP(l Ij* iaitf ^^ant^s^^ 

-« dit Pagdbert en prf$a8ilt ^ni^QlS eontraaa poitrine «vn^l 

énai^gBB*- j -■ L- :.• ...■•'» .jfi'.ii 

. ^ MeirMaprèa't^Toh:a4gnaiéil|^4a^rir<rjé fèçQteraJBiiJ* 

ts B^ABDiaa^ pon .pèiDè« Sa^^e» que îem'ai fostufiri ' 





."• '; >T.- * 
^ -,^ , LB JUIF , , 

gj^o|K«Qse^ ^ m'ijrfiu ïoultt spHyor de la prij^^ Kffiïrelle 
P9^pri6pi^«àfc^. ii9ur2 Je te sttWiçi, moD; MVçjX*?^ 
Hwp j^^roi^, €[c»^ iiiqi^ Revoir, «'est n^jroJ^n^^^ ' . ^ 
-9Î^4^<i'i^>AsHpolinit 4aD8 rardêni ^rasier 4a'foi%d$ 
^WftM«« fi^wc^cs desUBéesÀ faire uii crochet:;^' ,„;,, 

B««*fffc»W,4<î WW?f sembWtqii proie àjjn.ç^nl (^w- 

—dit Agricol en relevant sa mère, avec raide de la Urayp^ 
«kftiWfln^ftîl'f f^C^rw^f BIPÎP èjDjïu^fli^jjgp-^agifMnJ^Jlij 

Wtl-'^TiWr^ifnyi/ ob d-gaïuoo ol enovf, 5uou ;a .4.9as8J i. 

Dit la Mayeux. d'une voix proTon4é9{^^ii^J§i&,^jrt|^ 

jçfe(ï9fé|^WAn«j,qM4ljÇ^ï3înfB^f^;^>^^ «?'£''#-* 
grands coups de marteau, se servant du poêle defoiffi^^oinr 

dit à Françoise en lui prenant les mams : ^ n • ,\,, 

.i.rjr Tu cûoiiaif.Uflft m^.^^jl'emiï^çbcr .flUMiteàf^^aitee 
suivre, c'est impofôible... Mais, rassure-toi,... jà^tt 

réussis&ibns pas... ^flWlfl Î«RP^ Wffi^ Wm4'^\^ 
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eb bieq l non,,., pas delâclietés,... ptsdesafcide,.. le père 
iv\c fîlsfs'en tron^en - prison bras dedsns/bi^d dèâ^fôas, fe 
ii^ëibiuif le r^gardf fier, comme â«ul'tdifei^ de isœav 
oui ^nt fait leur de^'oir... jusqu'au botft:..' 1^ jour ^lyjûge- 
ffiei^^lbâdrai.v.'iious dtroias tiMift/ih'lèyaretiitent^ f^a'n^ 
ment ;.... notis dlron^qtîe; poussés' J^ la iiérnîéirè «xiré- 
mUé,.- nef trouvant aucun sevoni^, atiètià i\iffa{ tâflilë^srix>i, 
i^^ àtoo^. été dbKgésd'avbirrecoifrsàffà Violéiicé...Ta, 
f^^, thbW'gat'Cbfi, -^ aJQfotaBagotiertv^n'é'àâf^ainisott 
fils qui mart.elait le fer rougi,— forge.... forge..;saâk'crà(nte^ 
|j^n^bgçs'?dnt lloyftéfeèsgensy if» trbsb1idrdM^()%^ 

^^i^^ââ?; ï/^at</'t)ère; fti^^§Msofl^iratenfe^toi,^?«ère 
itlIWeiv.: les juges Vérrb'nt lé" lÎHKn^f^^u^ r^émt dei 
iSÎHi^ ^ escalad^VIàîntiit d^ m«ir9fiAâiuMe^;î.Q tiVm 
%Ml^o\éAHiiott^s^ùi, iru péril^delSu^^nberlé, «« 1^^ 
1^,-rfe HnfamM bùi-'ifobW^ttvrer«è^^ 
^^U^^t M î?efeâgage n^eiif^as eôt^iiffl*/-9*epri«©égefB€W> 
i^-^âji^t jpis L.; aeiie âefa'til tè^ filé^^offl'^ nâàtiquî- set^mi 
â«s1^(yrès aal }«ttxd^'liëtinéds'g^.^'J€i)^Df î^ 
tu bagne... s| nous avons le courage de yivre/i'.'èhffilfo Mé^ 
S&letiKf^ À)ii^pèi^fêféy^fiét^ibeàt^l6u^ciiè!ne... 
^^e^l1^^i8Wfil^^i^,..^fel^t«(ile4^^ 
que nous.... Ya, forge le fer sans oraiil(0/iao»\^rçi(yBf l'It'y 
a,quelaue.c]^ose que le bajgaèPi^^eul^fci^^i Utt^Vbonne 
?<afcftèlflîè^ct'rbonncur:..'-''a/;-^'' .u/i „ .zo.-.; . .;. : . 
''/'Pâiitèilant, deux mdts, mfl'^iitië^<W^âk,< rbeore 
8MKJJ1.' .. jjQ^g presse. :Oaand TOiâfètes^ descendue dans le 
You^ remarqué sllesétégeé dit edntefai étèfèitt 

^. — ^N^n, pas ixhs élevés, monsieur Dagobert, sti^tôiit dU 
crfl^^î'regardcïa miisoff dci^fbttfr'oîi é^ enferma M»*» de 
Cardpyillç. . . *:'■■;■ '-'■'■' ' • , - 'x->-.o,' »•-. ' - 

® ^-2 Commimt «ve2-tbtis7âftlp(mt parler à tent demoi- 
Ile était'Ael'aatre edcéd'une clMté-Voiëen-piâncbes 




4e sortir par la maison d« toua^vi lgi i fli iif à i V I feWA^ tfy'fe 
«itt««ln9À«8*ii3nriÉiDbr«Mlti»46<QrfM«VM ^^ 

^ Si,M"^r«prU la M«feiix«B rassemblant «eàli4»lifétl^': 
iMiteWiftii «!is|nldiiè««at*4?^'ffi|^M^3|HikbÛ M la 
|flriâiS0pi»i0lti«itvftB|HHtrâ«i yMyirt^llPiili^bi^^^ 
vent avaneé, peiot couieitr de «outil Uau tè^fêMi ^^^^ 

^ EUftMMaaraf t(w|^|Éi^ipi ièMinëlMiiMé 
de mes pauvres enfans? — ditDagobctt^Q nof« t'i'O - 
Bl Al^èftliAfllMeWaif^iéfi^iknipîliitb]^ HêHfHl :^ 

dovilU, ear elle leur a fiaiit depuis deux jours des MjM^^ 
«RfoUÂre» Mijfiimii0iM!ta9in6^ptiKiiW^ttièlt»«rtf^ 

^ Et ees feoééiém «nte^lta ydléei^al»^. da W ÉMII lt 

jfOBBMtet&ioo Mios ,uiaè Jastnàbaoloiq «nois^iol »I i3 
-^ le rignMIsBb if£ia98 9& iup zos^sUL oi «isid aos saâb 

-t(t>^lW Mn pi rt i nn 8g^liiii ffl i» B i9tttef <iiéggtlb^Matet- 
QHtaMpî'ai^MliifiAltsiisa «dd^aidi ioslà's ,iup aainaM as dj 

s^eâp BQfitB^bte«MiifléteB4#egai^ii><É^ettfcm^i^^ 
... ce croebst est-il bien ? : èitsài^'' 

gLrt»frOdi>sii*aiiM»a|iëèf a f tf»b ewÉ4%fl»lltt^g^ 
ipèa>it9crinl03.«ct;jn dviu9d éioii uo zu9b easb ...ud! aod 

-9fiapiri&lqufll4iMoliifcp8((MH|lliliè ^iMfoâ^iir^mt^ 
nouilles pour prier avec fentaiit4>l«ft«»MMPD|èlPd'Mt 
flaléiidbA«nBot ittaftd4N(«tMrtJ49tt»:aélis6|86^âdlà^^ 
ignorance allaient commettre un grand crime ; elle ee^^Âlft 

««tamn iéliQte* pulsqu%ll^vieateiééi^ Ait <«HÛ»^il' !l 
ftiittor é»>imiea rfi aiuiiiUritpdgieafWfU-- ^ô isié^ '' 



Au b(mt^A94««lgu^ ttli<lle»idisirieiliiei?iEiMliiê»Wi^ 

— Dii b€ttre§...— dH I>i^lim>ëiiilrësft!]lè»4/uaiil-«'/ 

— Oui, meDp^f9(k)^r,fUih — ^hck^s^'^ po-^vur-. --./n gf* 

^m^t^MIfif^MilL hp^H et^vrt d)tati3til> to^iél rapt- 

£t le forgeron, pTofoDdément ému, serra cordtakiqRoftt 
dans ses bras la Mayeux qui se sentait défaWir^'-''' ' ^>l - - 
a-?T^^^''*^''^?'"'^*wJldbatftfçî»i;jXîe^4Bii|l^ 
HO^^L— ti| i|0U9i£Miiiite^et^niBlt«u.M(P)BtiS(|'a|^^ 
de sa femme qui, s'étant relevée, serrait iè^mttffiftipQittiBe 
]^j;éie^i(fi(nrfila;i4u'a]I^aoù(rnfit ^;l)ffiair0^tt|oiAiaii« en 
larnjeis, U ^pU^tclii^ilit^iBffeatanfeàuiluttdâtiià^ 
sérénité: «•r-'-iu' i < '».[ o-^-^ 'i-) — 

bon feu... dans deux ou trois heures nous xamèoeBéBséai 
draxjSiiirirqfirJBrfjp^Ss «tinjMBbllIenèiBloisetfaMi E^nb^rifte- 
wMj>b^?lW'PÏ^«WrbWiïi«Ufy.v.l JMA '-.lui '.vn'.MHiijorf 

';Cej4^£it9lr i6«u«WiMfl«Btttéi(iBr)aeaijBBa^ ftotanàairt 
fi0n:^]^gMd^aifidâfikkaUôDa^àbeft^a^oldigé!da sXiiradiiff 
des bras de sa.f«iHn0vt^jcAahéiiti6oii^èniaàail9lldll<è8éik 
fils d'une yoix altérée : 
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— Partons... partoDs... elle me fend le cceur... Ifaboolie 
Mayeui, veillez sur elle... Agricol... viens. 

Et je soldat , glissant ses pistolets dans la poche de si 
redingote, se précipita vers la porte, suivi de Rabat-Joie* 

— Mon fils... encore I... que je t'embrasse encore nne 
fois I Hélas 1... c'est peut-être la dernière, — s'écria la mal- 
heureuse mère, incapable de se lever, et tendant les bras à 
iigrîcol. — Pardonne-moi,.,, c'est ma.faute. 

Le forgeron revint, mêla ses larmes à celles de sa mèie, 
car il pleurait aussi, et murmura d'une voix étouffée : 

— Adieu, chère m^£..^Bj|{^^ui^tqw. A bie^^^ 

Puis se dérobant itÀ HMftMéermnçoise, il rejoignit 
son père sur l'escalier. 

Françoise Baudoin poussa un long gémissement et tombi 
presque inanim^,yçtlçeMhras deJaHajffux. 

Dagobert et Agricol sortirent de la rue Briise-M îcbe ta 
milieu delà tourmente, et se dirigèrent à grands pas vers le 
boulevard de l'Hôpital, suivis de Habat-JToie. 
■ "^ • ' - ' .• • • • •• - -•••.':■» r»i; 
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Qoze heures et demie soniiaîeot lorsque Dagoberl et soti 
fils arrÎYèreot sur le boulevard de l'Hâpital. 

Le veBt était \iolent, la pluie battante ; mais malgré Té* 
paisseur des nuées pluvieuses, la nuit paraissait assez claire» 
grâce au lever tardif de la lune. Les grands arbres noirs et 
les murailles blanches du jardin du couvent se distinguaient 
au milieu de cette pâle clarté. Au loin, un réverbère agité 
par le veDt> et dont on apercevait à peine la lumière rougeâ- 
tre à travers la brume et la pluie, se balançait au-dessus de 
la chaussée boueuse de ce boulevard solitaire. 

A de rares intervalles, on entendait au loin... bien au 
loin, le sourd roulement d'une voiture attardée ; puis tout 
retombait dans un morne silence. 

Qagobert et son fils, depuis leur départ de la rue Brif e- 
Hiche, avaient à peine échangé quelques paroles. Le but de 
ces deux hommes de cœur était noble, généreux, et pour- 
tant résolus, mais pensifs, ils se glissaient dans l'ombre 
c omine des bamdits à l'heure des crimes nocturnes. 
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corde, le crochet et la barre de fer;.Qi^g^d^|n«1i^«fMt 

— Lé oaDC où nous sommes assise ^iMlwiloAMt «Hnifàr 

— Oui, — dit Agricol en chçfiQb«iliitoi|iiiaj|4*deJwâ% 

fflfi%HW«9)inq 6l eio'i oriu ,w<\ nom ,02osq Y'L^isl^^ — 

— Il n'est qù'onzf j)HCM(léliltinMV-ifalaBtEiatBQdmMl^ 
5fl^o-Tïî<8>n^ I^8fl*^«b wAfcasepDBSc-iiàiiç inPinsùiâ pour 

imP^^i mi^^mf' l^iitamfl)âeIëo9 0^MlMlés)ii%iAAsi| 

suppli,^»oMt^p$;B»«i iaUèigfiiMA.a9ieM«i8^l]iaiitaW^)flm 
â'^9âr«M-iip)ii^ftûçoM«anii9i;feii^^ te 

compromettrAiéailmc«lt&ieBtvbpfftoâiia|^c!«àé)L^i ^b aasm 
em^'JBlfflfii^bf ftlSBfrinplfite lUqtiOMfaiail^ 
ie jBftifiiflB«afti^Re^wnlàl^qiïeliïiié<|liOft^éte^^^ 

Ig.g^g^jCe 9tet^Ji)MgitemftBiitriifaléfiir%i9$ ^MMft^I 
pagne. «.eimiieUb 

èoupir. : sfflw 

— Il fûaj^^c«|)î§YÇ!.i|jJie^éft6fdprfl.Ajfrl)M 

taniôt la petite porte de ce jardin, là, priés dé «I^OllltPlrt» 
des bàtimens que sépare un mur îérmfaé pàhtâto-iMri^ 

"fm a- î3 9i>ioa fil osa 9i 3oç^ e^^uT'^si''!.^'/i"i^i!i, 

loil^i^<^^tiail»lîi,*ç,Caf4à^ «k'dÊ AtÉwlM jAfiIlBilHkâ 
cfip^ft?î^t >o(i|§çû)t^ftr«ï^«sfta[jfiHesâ^ fiï ^-'^^ 



On n'entendit rien que lé"ëraf W t^'^ii^ i$m ië 

— Mais j'y pense^ mon père, une fois la porte «WJ^VâlH 

luo? Atti<4iic4tt?:3Uf^»4iD^«]âe»d»'4(^ (vmtTi^Mi 
ger«; et puis, il nou&tivèiSéfftoAeriltsçfpt^^âèilR^Sëbs^^ 

^^9^9t4lBleMbiv{9nMbii<aiB«tdei» ^Pêtîfé à'\fèb(^^ 
«fir ti^ndm6iiJi^fiMpieU'ai.f«^ 

j^fld]^(4in9rieR;]wJ» afeciK>toscitiet ftdH^^air^.^^M'^:^ 

mens de la l^iftMBf&enim^eSBonrietcatieèifti^^di"»! ^-^ 
zuSf ,IW9è^(^mU»i telflPilr c4èfaqiiièpKmtiit< iamiâ^'sme 

mw^ jmwim^m' i9ûmoA, jIb stepritèMifts^^iNèretftr 

iHg^immfif^î lAflwatt43l4giâ eUs/JïeliKqttS^'fe^tiilénk W 
kilSifSmr s«,^èg(aiik>niQ(ilatimflécs««iiil$^ 0Àt^k([ft4ég6t 

âMil^j(ijyit^ihf09<;>toimM*i^a.mt&fu^ftié^^fte^ii^ 
del8pqit..« •'>"?'^'q 

i.Miiim» tteMtti^ii^dgiiber^^Ittipsbiiil&^yàèTDii 
ferme: 'T'I^c^ 

] 2eii1Mlà,loiili4l^.Jtiqbra9SQ^ai.'</«I^B''a'i^ ^' "" 
6 Ji^tyàM «UeâlA remtossèwa I^euioteeiSt'êliSI'^dSd^ 

— Maintenant, mon père, — .âi(^^!4;^i4cèt*'^ 'agissdi^^ 
««)ft!^iBi4fijnne«Kdht)idaD9i4Ujef!Ma$^ éilAri^ftter 

Ce disjint, le forpperon prit dans le sac la corde et Iç ctt^«' 
cliei«i)aépbert s'iMcma:d0))a pitîee àe Tëf/ et iQ^^deoi,, 
«Wy«MM4 10 longidiii |tiiiD «riàe pHéâuiied , 'fie' idn^i^nt '^ 
vers la i^iiie.pogï/6i^ii\tùéer>iàikf^î^H^4»^^ 



Bruit^mii "ne scraleBt t^iiàsnïifii li^H»#diW)éili8b 

La nuit continuant d'être assez clah«^>i^f ^^^l'èf^ètt 
t&rfdïtemMMftrh|à^ )ë^ ^^etf; W f»^eifëW««1è'^WMat 
ijrent la petite porte : les ais Mf«|ii^éiMlft^ 






B en s^c-b'outant sur ^ïîVJ^i®'^^ ^^ 

^KihSM^be^î fit iûï\msi^,%'^mifiAi^ 

miJi/^M^HM dit^toutfc ^'/' ' ifîvi/oTanSîoil .Josa 




^j'îjj^^ tv^*i.iift^*j=:j''2A»»;q «38ijeïiJAiiij^:>ï-i;i^ 



Le chien, obéissant à son m»\ùV,%'iS^S^ 





son museau sous 





l! 

. 5 liC ct^ieof obéissant, s'^iQigiit , ^ 

çh^r aui pfeds de son maUreT '^ " '^ ' ^'^ ' • " ''^'''^ 

Qael^i^^ secondés aprl^ 6n ëntlAlfttt litfriâr IMé; A- 



4e$pas lourds dans des Qaques d'eau» puis un j)ruîv,dj^ m^ 
rôles qui, emportées par le vent, n'arrivèrent pasjùsqiviBii^ 
^4«Xetauforg€(oii« . ;;' 

:^,Ce.sont les g^nf da ron^iiçflt nfi^s^ii mHkMmm 

.r-^^àAgrwîolàsonipère.. . ^ r-î iM'.ir../-t^ 

— Tant mieux... ils robUront Mn intervalle éîit^^W>ë- 

5S9ïl^o^?"^^^^^d'^'^<>'»S #Psure #U moins àp^^^m^'^ 

tran^irïîté,.. maintenait...' notre afféirç est We:'' '* "" 

; ";fe effet, pe^ a peu, îe bruit^és pisf aÉ5rtrfi^H^if?^tl8ct, 

Fais nWpcxdil tout-à-faU.:," "^ ^ '"' ^ '' ''^^^^ ^ ^^^^^^ 



nant, taenons d'ouvrir cette porté. , ;. , , ' 

^çicol y iippuya sa ppissahle épaule^' p!({us^'f?£^^ 
sèment, et la porté ne céda pas, taàlgréW^ëtûlifét f^; , 

dan^^'ensuiss{irf'c 
MÈ^ cçla» résisté à,i^.<;boc.'. 




œrsuf le 
chaperon du roujr. , , .lojn^A. 

.-rt*M|dîiten^n^''m^ pèf£;als.^^^ iH *tiiiHi^'M^r€ ; je 
.m*4^^i^de^ 

Tet|uF]»êt;9Î le crahipon, étl iiié''ièrÀ Wtt^âës^iâaft 
'dans Te jardin;" '* ' '-■"' ^^*'^'^'-' «^ «îjo^ x-io^ucn no^ 

Lesçl^al^ 8>(dps^9 au^p^r^ joignit .^es ditilt'Wrii ^t& 
le creux desquelles éoii tilS^ékà'Un pied'; ptii^r^Q^^iiC de 
là ffl^:^es robustes épaulés <!è son père,, où^'il' pHt'^^ point 
d'appui, à l'aide de la corde et'éequeliiutô'dfgraB^/tDna de 



la fnjiraille » il en atteignit la Crète. Mariiéut%û^i^lgihi(iil 
forgeron ne s'était pas aperçu que le cbapérott' dùiëîàrétut 



CDt)de,4StiqtitQigiiilrle sbb^ihf porisé étaii>r«&bf ylif b0ii>i||)B' 
vms^ pic s)c9rriaM'étteUfetB Slinsaydi» éti&bpi|^M.0v«féyA9 

— MaÎDlenaot, -r dit le s(d^teài»iki/i|i^^^(|[SÉHe43Mi^ 

mes pauvres enfans etIpouRM«ftd»€>rtlianriHffa ^im}^ 
Mloli]AreJ|>este44iital^OiiiiftB4()89i^f0ilC[4 na- 

y^flÊAm ]HmrohtlDT^-TjaJ!d4§iibgiiberH ?«e^stàiBi|#ft|%9^^^ 
fSM9fiM(plAê^ioki i'j ëdmifil e.oI anËl ^JaêJiijoq .,.éi Jaos ssl-^ 
Aussitôt riatelligeBlbiHtM iseé»mmém (fM^aës^)^^ 
flairta^^i^tifeittv MttCMlt ë&^ailioftiiiU«fcS' Ivfvaience 

A la demi-clarté de la lune yoilé«(paadeè«iia9«^vd89«* 

ë'arbres éoonnetfi^lUflliiMl^OA^iV^V^ Fi"*î^<«i''<lli^^ 
lodéds hi»)(Mé(tiô^lêé^èÊWàmà,,»if^0;{Ai§ii6dbittt>tf^ 
père : ...ebnog fts? iii^. mio aiiel b! sb ahifig at^uai^ — 

sûrement à uii<l)tit||i(eAi{^ .os^cri) ns'm »[ ,loïn-93>{6j - 
liV G'tyi'^ilie/)èlttHii»,i«l ÉktfnsiioiiBpwidltt Inootaftai^a 
gaiod^ivii lieii^fldén^Mheiidn^ iltettéiidiskiMife ^«av^ai 
lel'aibt^iimtis dèhniittn ujs ubnoJno o'U'j -luoq i iiirt^ifi l'^s^rf 
Miiie i(èi$.M?leifiW [9:épé(lélipMbBiabi^fJ«if, iMifHiiifmM 
pendant quelque temps une sorte d'aHfMMiinillie,Jtiif «^ért 

èoiwi«b-lwiMi f|f<mri aeBrtnéEec^iwidfirtÉieoil Mv^y^ttâB^ 
de continuer leur mac9li«».'Jd«%(mefe||afkiKipM<«^4Él8«plitii 

pàledaHé dë>ltt)iine$<dffiMt«itiâa^tt«^lf^^ fmà^mm» 

ftdîÉrëiW'/p ,tiyif)ii:iirj ^nob^TJn? [[ îul .i^iii) vï ♦.^Î5«• A 



l«.q»«iJe 1{| M97da»i4'éta|t lntrqditilëJe ^AiBti9ipJapEÈB^tQio 
ciaire-yQi« aboutismwjiè} oihièt clMi|PeUé>^ oè«ii^ 

'XI7I fitctcMiâii»nti<£Jii88oiUf9litt()Vi]iaiiii^efr94Ail^eJi^ 
^^Att^lbA» mam tq«e»iniBraÉei5pira9aiiiv/i9«ie8KdfiifldU£t(]faib 
f%lr^^ac00attfijdd«^, ,4^d{iëâDia§iibVttT-^TaS4QV»Hi mha^ 
B.Ies sont là... pourtant, daas les larmas etUaiéate^oij^cffn 

«jai^efcti^taMp nÉTi^Miliiftn {«itoMilas^jilIalflil JÔJiââjjA 

^3ir>Fl»«r«l 9i«selte(tiuUtr«oit IttWSlM ,nniKÉ<À||ijMiii>n 
f-r Ellfi le S6ié4|ridttUl»ittl4*tflA^«to^oàt^lntér^ 

^o^àv/n^DiièaiiteipMilioy oaul si sb èJifib-inisb fil A 

^jSilkAieiiliaiiBéq paDÎIiË|ièiie^ lau|ànui(«drnioa9 eoidis'b 
fldia|[Qbtii}aU9H;aw«ii, ioffi^Agrii^UllbdiAs màbnl 
r- Prends garde de la faire crier sur ses gonds.. . : 9iôq 
fii9fl^icMiëtibJ0fMiiçsfiiid9U«M«oti0)i ^ua4^«HnMlf — 

— Laisse-moi, je m'en charge, M^klflJMhu é Uistmidi 
9ffil^i0lHiiiL «IbiwqwimfanlBii l«<,bmflkl<^dbt4triU«'D qu'il 
mê(gtÊm^ qmiiùblaàiitiit ^tflibiftileepaidrfnkjaàè dari^itofa^ 
assez distinct pour être entendu au mllieuf éft ailèMceJdeti 
ltntlvip«ni«9 .«iildèa^liila49itèi>9q«ei l^rtBIdtiPi^ 9fio% 

aiS^i0|^'4fi«WiêiftflQ''': ^' ^J ^(^^ onu ?(][Xf3t ouoloup hifibnoq 

qalete,.p^ni iroMHtowh'îi^Dsaiicffa&cbuolp scua.didJaeiioé 

fil Ri#itin^lmta{^ai,'«mildan|eî»ii«i1ii»i)<ariÉi^ 

•€l son pèré^ rassucès^jpénétaèrmi-âBnBiîetiaiÉdiii •éssnrè/!>. ) 
A pdlM le cbien fdlHl mié dans (^tfadr^i, qu^i^iiaiiiii 



OPiKWiV\»<im^^PrtMM^i^ja.^épaf§apn,cfl plfii^yoïe, 
où le matin Rose Simon s'était un instant ^^^\9Sf^i,f{yfi 

droit, inquiet et alfairé, tour^f|^jQ4X4f^4tWfBqi)Uycif^ 

stinct, suivaient ses. n^i^p^^f^j^wf^f^yeij^aâ^ 
avec une anxiété ii^c^H^ ^4M9fiMfft#^^/in^#^é^ 
et)gc04ni^lll6ta9\«Mtp»ré«»?cir8^ aa fo3iisA 

raîAdops^fte iAmi»vmà'9tmmtrrA^ ^m^î\h^yi9Hz 

);BAtlibMiftAM[t«|t9iifiS;#flf9^<^ Ic^filipi^i^^fd^^ 
fiddéidti J)iigtèprt^7«lB«ai|}|iiiiig9i(fll^ »^dîm^t,{;e|^f 

ilè eè|Mst'fc(ai^liiJiimWafik^t#|iAfd^^^;)^ inaîevel 

i)i»#MiiÉoiHd^»«fftj«;(»ioliifi(^^ fi^imû9JHil^mr#iW 
^wStpuiur^Hé^999è9Siimifi^i^fmm 

] i M*9«ansialhH|9,iNlicif »)» lKnMr,« ^fffl^^^fh'^mKm^'Sf 

dit Agrirol en suivant1^fn]||èll 4i-Ji6V9b ollaupfil é gaijôii»! 

Tous deux arrivèrent au^eifti^Jlijj^^^fdYg^ ioohsA 

èiUaiiollfjfttil JfiAâàimfli||s97#^i^fit JN|i|^^ ^IW^d^^ 
Le chien redremél#4é^^f^BPn4HiPaféW9SFWiF9WI^ 

Dagobert n'eut qu« js; j,pi>^4^^i^5j|(f 4ff^(ft.dfi,^(j^{;p 

entre M9itta»t|^ — Js/opni Jo-);-»:) A. iib -- Jaty î;»»'? — 
'sî^fwf.aiéiwatout (WB*%t<+ Tn>^icn^JfefiPffi?WRTjfn^Qû l'a 

entendu» peut-être?. ..[^rn ano^^-ïfjr enon jl' / '^ ''^•^6'ï 
Mnif-<>!NenlMn9iittA9«pbert.^,Hai«^I|^j<||s4f)^le.^ 

A eat iMtani» la griUe de fer par kqttélla h ^}^1l\^f^ 



r- Pe^t-étre le batunt dék Js^fllè^èl^Sdfe'iC^fli^ftMÉé kx» 

A|pricoI se dirige)^ eblÉlll«'f^l«i^iliw;«llldliJ^«p|)t^cl9 
fi^hy ^ë pé^leldbfiJiiîMIfr; ittM<0^«irite4it^(lBCièes 
âk ti^d'e^dîaiissééV éitès-^&ikiiif ëttiJ«ii«Éft>téi^faqiiiitti6| 
deux d'entr'eliesD'é<«Ièta!t'{(aiaf^iilés,^PMgiMM«^a^ 
éWj^^irétltt* péi^^leyé,- <^%Ée«tte3dl!lÉiéi$'leiy^itMtdiMaU 
^I^f6 de1»arreatiX'j^cdl«i^âtt'tétffiS4QBtor8)7|ii^iAhàt0Jte 
émef, ptmrtalt^ddac,imefCoté^)^»éw^è;«ctaiiàciPi^ 
li'barreid'aippal del«ie6écm^ei|jalbii|8èQKigHi«er^iDiH|inB 
l'avaient faitleè ^iA>^6liÉMft'>>l(t»!atéwadiv^da)'Va«kei^ et 

^fttê'ëhhmbré ^e<Ks«iipkwiMgMto$^iM'^aqpècmiiA 
en être instruit |pittf'tèlI&^ed<déÉtfiMiM»nqUip]ÉibMft-46 
YéaSae^NftiiMe;iDèfi^ i#,'é«t»i ^mttAié,^1aùstm^H^it9 

fenêtres* à laquelle deYait-illinppft^jnfivij;' i:^ ïom^A iïb 

' i£^C'iuit 1ë ventv^stfÂs^dbate^^afttti lémé Migrillf» 

^ëilMH; *-- fiii M(>t^en^éf'liébTeal|tfe4i^^ 
'ét'éBt^'indrrè ';'... idàfiiillfiii^i^s tiàair;^':i''>'r iu^'r> »J 

.-- Et (^hiteenV¥«è^ftattré4éi> ^taéftiS'jitons ^àviYfffeB 
eiiftn5t-'-^''dit'Dk^ôbëri'à^é'àtt^i»ë6.'P '^''-^ '^ oiodo-.,a 

. -- C'est vrai, — dit Agricol inquiet. — ^mMM ouns 

' ^'Appeléràtt îiaiskfdi 1^^ Bd^fti^^ifABilllmmer 
réveil si i^ous nous adressons mai., * ^' si J Vi.;^;^ ,i; (: a^iaa 
^moÉ lÉ^ietti 'toèii^BreQ,'^i^'<lft^(>iAgrioalnaifbiHane 
angoisse croissante, — être arrivés ici, sous IcAinriteétiéna. 
etlgnèrer..^ ^' ^-.•;»^;..5i u-i vv ^u rj.7? t. ,..,• -t;. . j.j-. ^ 



sitôt son entrtiîmi avec la Mayeox, die peosa qa'Agricé|[et 
PtgUlwvi t^émkMlmifeiMBêum la^eouMiii pour wterer 
B#s««l^BlMd»i( ieotfMiit «lots nr».te ^loiaée, elle NMb- 
Dut parfaitemert-Apkci àttelbrlUiil» diitéitolft hMwO 
-«nwttiwftaétMËawvpfitéeMtîiBj .. -. a.^ v.. . .. 
>-liaéeflÉoî89Ue^--^liit4il(fr^ilaiiiiiMlJ»foi«QOo, 

4-<* U n>a.pttttiiriaitaniàptKte^lftxi»t/l»4lLliai^^ 
D'est pas à Paris ; mon père et moi noos^iuaai vene iHi- 

dwriUtt.d'sBft yoix.acMQliî^e»|i|r Itflfift loi|p'iiMl9.reMi- 
BMÉsaM» ; .^ jnis- MMSt^ d'abor^AOK .£tttf&4i;i fM^l 

^ w». JjÉPsspiHBWHi, ■■iirtoiseito^icpwn»fltfi«wil.ieM 
deiiiaiiiac.flÂs«iiiewBarfiiiéttt»^-^.rv ^é t^:^ ^.•. ... • -M 

.^. Un^^tÊjk attJÉ»-éft=a^i«rtéi,tfe6U>diPMèrftda eèté 
.^« JacdwçiîaiilM est itéi|cgahsdbMMi|lmn idaama da ttile- 
cL.. aa premier étage. ^ ni^ 

•^ M^DfeMBt illtt>aa«miitécfer:-Ka*fleRa !« finirroo. 

•*- Iiaii^>peÉsa^ ^ BB|nl irtiijiwlAJriaieg^T' liir^ 
ipierélagaa«tëaaae«éteTér>t— a iifwuy eaià; prisdaatfte 
chaptliftaA tismfwfAm, dfcUi^^OBgvtffKKàeshpiomlnt 
des échafaudages ; cela pourra peut-être tous servir, ;^ 

— Cela Inc. ¥a«dft.«miiiieîto;.>wt2a«itei^àli.fi^ 
du pcemier; «avUemota s1i9i^v/»«iiB«deBkoîiiini^ 
. f* Ma aapgeiqu'à ectAtoÉsaiffaiiaca, jgtamptjfawi »* 
Jtaitmi^o'dkawiieDllibr»eetla 0ttitvilsafM.wdQBlrBi 
derefitér im jour jdo. dcm de pku Aaacelte-tMdBOB. « 

*«Kfiii«m«datoiHselie,.f^s2(Qria lftsliiÉsffran^««||^t 
aa contraire» pour tous delà pluai^^iilaimfoitaMGftéiiior- 
lir d'ici eeUamitt ^ il ft^agti A'iméaâltf 9M J«Qii^%pi€raif je 
D'en doute plus maintêBànl* - \ ,\^ ,r\. ^ . . i 

^ Que TOttie»^ vous dire?. .•--.>:::. 

*^ M : n'ai pas la temp&de m'eipli^iiar daTMBl8g»;4Bais 
Je TOUS en conjure, madeDttâ |eHa»*>t5^aci> ^ ÎD<f«iftdaÉcfl- 



rTr3 
te i hiÉi< )t yr t iti »dMiBtLa%^{wif» »W t »W ti ff une 

;)^HirfaÉraid6jifttfi«teftfMriâetl|biMrAirefe<. : «-^^^^ ;i.fT 

— Et dix minutes apiè^ i mirt urim ww Ja jtoaltwaj»— 
•'^dl»^iftgytil^PI*»w y^ ^ c, l nj i ai imfi setl^^iyiw iÉBrftfi i a s^ pre- 

— Monsieur Agrtcol, ~ dit Adrieone les larnia»«oi 

' ¥WWL^fcia^ii;. q»u»ifi^yfcti>ijwaridi|nlin[;Twri^wide 
nobles et Yaillanles créatures... Il m'est doui de vomiSe- 
^fgîjgtwtaiinwuaidgMi^i^o M iii « ■ ■■■i ■ p i i i mirtBrhar que 
lorsque les filles du raarédtiÉaa M w i A foa d MUiiw Lt; -L. 
'i 4i£«Htoftûrdà.i»«çtita^^t'^i(l-«toflBi^ 

-^iém<^ jiniièi iJrtiiÉintiti rtiaspèn 4» MOviMÉmè vous 
chercher. .3.i/\..« .-'.: ^ . -, ..^ 

^«ilc0l» saMnl-l VsnMwl iMSeiUii Minic £atde^ille, 
iM ^tjKlM;IAIiafiiiwli^p9del»«ÉaipinB^Brieileces 

^ liDgtaévl gottaanftgdyâB—fnàt aia ju— aUB eti—B # lf« « 

*^ ifif <«gife3wrj»p bwH i>^pÉgtiè if»i«9Bl|pli':liiteÉn^:son 

-TJ^IflfiéefsâBgitotiffitiailIlMM diri- 

géll«m4i»UM^^Ifl' 0rfr<M^lî)lff««^^f«»iWti'érei4wille 
• • tWWyi pMMita fr iHHihéjimrhiwÉito» t(fffir:4f«iPdéS massifs 

rattggoéairtèttMaiBa < ia K é q dmmaMm4% hçm 'Jùàtkamt , 

<tÊnjé^fttp^0t9kmy^tK}A^ntoiiëanaà^^ pré- 

- vjf €rfiA; llnKfflitMiL^aslâenieèiteixl^jt t m i fi ja mgQn 

à Tautre, avec une angoisse lIWiwMimi -. . ^ ■- \, j 

— Nous sommes sauvés tS-wikigdi&Affkol àti^it^iiassey 
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^ÊJky;Ç«>urut„cxçlinilWBrl!è8JGç||étJ?«^♦.,, ,^..^,,.^,1..' .3 

dUA^rieol; ensuite» en appuyant cette perche le foBgâa 
mur, je me hisserai jusqu'à la fenêtre du premier^, qui 
n'est pas haute. 

— Bien , mon garçon , une fois là tu frapperas aui ear« 
reaux , tu appelleras Rose ou Blanche; quand elle t'aura 
répondu, tu redescendras ; nous appuierons la perche à la 
barre d'appui de la fenêtre , et la pau?re en&ni se laissera 
glisser ;... elles son! lestes et hardies... Vite... tite àTeii-' 
vrage* 

-^ St ensuite Dons Irons délivter M^** de Gardoville. 

Pendant qu'Agricole soulevant la perche, la pla^ii ceiH 
venablement et se disposait à y monter, Dagebêrt, frappant 
aux carreaux de la dernière fenêtre du rex^c-diaassée, dit 
à voix haute : 

— C'est moi... Dagobert.». 

Rose Simon habitait en eflci cette chambre. La malheii* 
reuse enfast» désespérée d'être séparée de sa sœur, était cb 
proie à iiaè fièvre brùlaDte, ne dormait pas, et êm>Siii son 
chevet de ses larmes. 

Au bruit que fit Dagobcrt en ffappânt aux vtlres , elle 
tressaillit d'Abord de frayeur , |mis , entendanff la voix du 
soldat, cette voix si chère, si coâmie, la jeune fille sedfesst 
SUT son séant , passa ses mains sur son l^est comme pour 
s'assttier qu'elle n'était pas le jeuet d'un senge, puis enve* 
loppée de sob long peignoir blanc, elle courut à la feuêtie 
en poussant UB cri de joie. 

Vais tont-à-coup«#. et a^ant qu'elle eât oovertsa croisée^ 
deux coups de feu retestirest , accompagné» de ces cri» 
répétés: 
, — A ht garde! Au voleur!... 

L'orpheline resta pétrifiée d'épo«?aBte, (esyeoi ttnelii* 



Tfefëtttcttt'fttésSut'W fé\rtttT?; à eràrcrtirf^éïïe^lft^'t^tT^ 
fusément, à la clarté de la luoe , .plusieurs hoinrh^ lùtiér 
avec acharnemeot , tatidîs que les' ^bbiemcns' fdifièM( de 
Rabat' Joîe dortimaîént ces crl^încéSsaTttlb^rit'TéHéléi l 

• — A!âgardc!..Aûvofeurf:: A rajiia^sîfi'î;.'''^' - 

: ■' .. ■:•■ . ; 1' }■" ''. !;* i: i>{'''j[ a .-•^rr-M) -ufî -'.*[, .lum 

• ^ .- --l'i.. • . .'I (. ;.ij 'H,!.. 'i^),-i: :i! :ïj , ic-iH -- 

1 - "o ù..: ••jjj : |i' li.'.'ii i;r, "-:.îi -:j,--j'î-.T:r.': ui . /.:■>'. 

., ■" •••■•:i fJ ^.'.(/"j:.,n.''G f'iiii.î ; ^r,'»i<(!'j-)i^ )i;o'' ii> .l'î'-fj'j'u 

.r V-. hnilr.'. -.-fil ;(| m 'o . aii-fd >i ni y». ii)<.<jf;"]j t^Ti'tu 

„;■ ■ , >•/' ...JJlV ...v.M.i'ij;. .f E'J.i3l Jlio^ cf);i'J ...; n-^iljj 

' ' ' '< ■ '' -'i -• ■'»; \ fi 'iRîiMj'-'ti y<i jo jii Mn-.Wvi;;ii"V 
• • '••••. .,1 .'i î'*'- VI ')-.:iii«iyb Ri tj\j /ff'jnr.? xnr. 

' . ■:.>'•• î'j;ff Toi vn ,ej'î:»'i'M ' oi' . . „:î.j * '.'iof{{ 

« -^ .. " . - 1.- . -•>••••'! <r » • Tf»/' ; •;'>•-■-->-; 






» » ' : * 



(■' . -' . •.''•: 'il''. ■■•> :' ••;*- '*. 



'•: • •■-.:■.,*■. (.' . -' . :. • •:'»•'..•>:' -î s. ' v> 



L I 






» '^ - ^ 



'•■ •'•' .J * . ••(;..'!•.' 



1 • ■ 



.» • '..•/-..♦{ o*»^':''}î ;'i' 'i» 3'jî' ••.'.(] -'^r' O'i'i'i n".u : 

■ • A 



k ^ ■ t - « • l 

* » 

• ' - • ■.! •• -' )•' l'i /) •', . ",r "J ■' /• . .; 

I ' Il ',»'■•■ •'.■.•' 



• I . , . ■ M : ' ' 



* * 4 



(MAPITftE X. ' 

• t . ' ■ I 'Li' I MM ■' I • 'i ♦. î ff . ;-r > 'i| rff. , ' . . 

.■''■' * • M f* ., Ml . t|i 11 i>'i ( !•) 'ijyi •( ;• il •!/. , 

' ' ■'' '■)»' Il >i Miii')''i lu ii'ri''!i^ j;'j (, '.I-, j '1 1 
' • ■ ■' i.î • I ■ ( Il .'\| ji ij<, • I l'.'i ) Il ■, 

'Énvïroii deiit heures/ a^àdf que' U^ sa 

fo^^ent pa$s^& au çoMY.ent, 4^,,$a|iAtej7l|iaVîe, Rodin et le 

Pfl.(i'Aigrigpy étaiçnl.T^qpis,4?^ft?JÇi iîW0«!'.9îi op ^cs a déjà 
tus rue du Milieurdesrl^pip^* I)($pu^,,la, ^évolution de 
Juillet» Je< P. d'Aigriguyi awti cru (4^y<»ir tcaDsponer mo- 
RieQtaitémeniy dans oetie^i&abiiaiion>ieiii^caice» les archives 
9e«Tè(«s et la eorreâpoiidaDbeile son lordre^ masure prudente 
car il defVait craindre devoir les révérends pères eipulsés 
par Védix du magntfiqufe établf^sémeflt dont la restauration 
les avait libéralement gratifiés n ' ' 



' * Cetttf eralnte êWtt vatrte, cet on ttl'4it» le Ûonttihaîomul , da 
l«r février 1833 (il y a doùte ana âo cela) ^ 

« LoraqaVn 1822, M. dé Corbière anéantit bmlalement «ette brll- 
• lante Eoolb nonuak q^i en qveèquea nini^w d'wiHtiice a créé «« 

. . . . .•' 
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RodÎD, toujours vêtu d'une manière sordide , toujours 
sale et crasseux, écrivait modestement à son bureau, fidèle 
à son humble rôle de secrétaire, qui cachait, on l'a vu, une 
fonction bien autrement importante, celle de Socius, fonc- 
tion qui, selon les constitutions de l'ordre, consiste à ne pas 
quitter son supérieur, à surveiller, à épier ses moindres ac- 
tions, ses plus légères impressions, et à en rendre compte à 
Rome. 

Malgré son habituelle impassibilité, Rodin semblait visi- 
blement inquiet et préoccupé; il répondait d'une manière 
encore plus brève que de coutume aux ordres ou aux ques- 
tions du père d'Aigrig^, ijut "ftlif U iterientrer. 

» développé tant de taleiis divcr» , il fat décidé qnc poor faire com- 
» pensatioii on aclietcrait l*hétel de la rue des Postes où elle siég^eait 
» et qu'on en gralifieraii la conn^régat^n dp Saint-Esprit. — Le mi- 
a ni$lie delà mftrîne ttt tes fortife ?(c"ceÀe actin^^liOTirel le local fut 
a mis à la disposition de la société qui refînait alors sur la France. 
» Depuis celle époque elle a paisiblement occupé ce poste, qui était 
» devenu une sorle d'hôtellerie où le jésuitisme hébergeait et choyait 



a 



_ grégalion âé ce ïocnV. <3Nii lé'(4dita^i(1'i^ï»WlfA* cas iW5^^ fcup- 
» prima l'allocation, nwis tin laissa If^JjéioWè&witbî^ssîèa tWnhôfer 
ïf-ae la rue de* Postes, et ftBJ0i*»d1n«, àl jjr««îèf il-aS^l^ lerf lain^ftwàidu 
rf Sacré-Cœur fùnt ftébé'sr^auà; f^Udé l'Eittù, «tp«i4*Dtw town»^!* 

• l'École normale c»trâMiiO>illi>^ l^É«}iflfrtui«MteiwoTsa^i«cftt^<^wi*» 

* un local infect iAH^m «oio jétwltflfl fo}lé8o4|w|H«-^*;<^»5W » 
rVoHà cç qu'on \m*t rl»«A >ijÇ^JM^H*»>«M.w>, l^^ï, ^u çnjetde 

l'hAtel de la rue des Postes; nous i(r^iqrfwî»qMei!e*soi;lc8 de transaction j 

ont eu lien depuis celte époque enlie lès RR. PP. et le gouvernement, 

mais nous retrouvons dans un article publié récemment par un journal 

sué rorf»»iwt*o» <lf là aof4été'de448«lftt>— Tli^tol 4e la, rm 4$» Poitca 

comme faisant parties des ipirvetibWfide ^a «ongr^égatien.' . • . , • - î 

. j(Hton»q4i<tlque& frAfifnciis^ArPftt. article: . ' - > ■: 

..#i,V«iciBl*4i^r*Ç» bHMWi.q%'WiveoiwaU.à (qçUf pai:t^4<? .l?5§«#^i 

de JSstie : 

32. 



3T8 Li,.if^.. 

. •— T.t-t-îl en qael<|uc chose de nifiiTffv. {MadaU tton 
Âeence? -* demanda-t-il A Rodui.'--^|«es rapports se 80D^ 
ils surcédé favorables %.- ^ _ • 

— Très favorables. . i , 
.^- Lisez-les moi. 

— Avant d'eo rendre compte à votre révérence « ^. diJt, 
Rodin» -— je dois la prévenir que de pu^^d^PX^ jours Morok 

est icL . ' ; „ . . .:. , ' 

— trfît— dit^ TaWé d^Âigrigny avéfc surprise, -r Je- 
eroyèis qu'en quiUani fAtieioag^Ê ei T^Suis^é^ il ^vait |(CU 
de FribouTg T'ordré de se diriger vers \e ^idî-À NUQ9l»i 
AviçQon^ daps ce mopenti^ U iiur^^pijL, £^^ i^iefipéT 

'- '. '-M'»' ri '^'1 .>'T'''l ' ' ' ", '■•••no;'."."'" ''' ' ■" 

.anU^«i4aonéi'ItiiièdB^ftii|cvqiATâat^iMfl^ « IfidOjQQ^' 

a Une|irq)ri£léà denx UcoesdcParU. ISO^OOO 

Ht Une maifton et nne %!ij(p. ^ Boar^et 100,00*) 

'» Wotre-lWini!r<î<ï^tlWc,'^ôn felit ^ri^l^^ 1, ^, ., (0,000^ 

* iSaiiit-Adicui, inlj^n';(ti| À()<iclAt. ... .', . . . 40^fi(ft(' 

» KiiWtmciiiafsoiT. . '; '•.' . . : i' ^' ] . . 100,0.^ 

» Qi*i>nD<!r , idem , . . ., '. ^ ... 4Q;,^Q0 

%-Vaime«-, idem. • .' 'V '=''.-" .' '-l''? ' .« r^'iV' ^ "; l' EcSOO 

'ir Meiz, -îdoto.'^'". ".-• ; ■'/' V .' 'V\= 'r;- ."". : i ' *4«pï.; 

» floaen, idéiiu . « •. • . ., . .' ', , IS^BOQ ■ 

il On voit que ccs.dive^çès propri4ÎlQS ,ffriQ(ui| À p«a Ac ohoa» pPC» 

2 inîlliô»». . ^ - 

» L'cnw;î{încpicj(it ç^t, en outre,, p.oi^|ii^,|4£^i|^HOftfQiliriM^ii9^ 

Iniitç (le rcTcnus. Ce «cuj co]I€gç^^^fî^^|^U.JcMf..r^ 

» Les dciii, provliw** de Praaoe (le çéuatol d<»« j4«iûte« i%)i|«« 
paiia.'îéh France eu deux rîrcopscrîplion*, ceUcda l4yoa-^ ç*cfU*^ 
Pari.<i] possèdent ctï outre en bons «ur.Ls trésor, ea MtV^iW Mur Iminc* 
taUiqufs d'Autriche, plus de 200,000 fr. de j^ento. €^i^ mnéB I» 
1>ro|»a{ralion de la Foi foornit au nK^ins de 40 à 5O,0O^J fr-j h» pN^- . 
leur» r^roltfut bien d« leur» sermon» 1 80,COO /r.^\UiM»i»fn4i>y jwa»m 



dlatrenlITe... carTe3jit^tf^[anss'àgïlcnl^'^t||'oncrgEnt.unff^ 
ri»cHoncoiiiroIéïî«liôlitiues.' '' ' ',' "' ," ',. ,_',| 

— J'IgDore, — dit Rodin, — si Mttriik' i c'ii' des taisons 
particulières de changer son iiipfralrc' Quant k sç5>ài^oni 
apparentes, il m'a appris qu'il allpit doiiDc'rifîiçs icgré- 
senialioDs. ' ' ' , .. , ,',,', ] .'..i, V' '-■ '.i 'i 

— CommentcelaY'' "" '" '"" "' ' 'a-a -- 

— UDagfntdrfl(pBlI(iupl'(en((sgé)t»p5|BM«ge|^jtron, 
luietsaméuagerie, paur Ic'iWjiré de fii PûrierS8|ht-Jttaf-, 
irn, i un prii 1res Élevé- H "'?!pa^ iÇj"i ,4^yi*/'"/l'î^^ f ^V 
avantage, a-i-il ajouté. . ' ' ■ ' , ..■ . ,-~t, in-- ■ 

— Soit, — diUe ^.'d'AIgrigny, en haussanllèa épaufca, 
— mais par la propagation des petits livres, par la vente des 
chapelets et dc&SUï¥'"'*'P^^>'''P*'' t(hiQu4>ia»i|iv'H'Ba- 
rail certBïDemeat eiercie sur dBs>pafnilB<MnB'rritgleil$éi et 

0.1= bonne CEmn ne œodJ^otp■Mi;Ti|■■^^^■jnâ■il^^»i(^Vii^^^ 
Brt7mi.va«3«,000Tr.;diWi|n«J(ewpil,!(fi(l^ftflltsr,lep^^^ 
de liTenlcdftonirajég 3e là tociiCl,et je bén^Iica, qpt.rpD,n^ir« 4p 

eomnicrce dei Brïiorbl, ' ' i'>,j i ■■■'■ • 

• Chaqne plincfie Mvlpnti déiHii et eriTjirfl.tfifiiijfi^.i eilO,tr(,»t 
psNl (irer ilft niUe e^mpluirt.' qiii epùlenl, linn».?! pUfllîr»* *■ Ip 
biIUd. Or, DB pnt |>>ycr 1 l'Àlltear rap«iutble iKÔifr'; 4«n^tf>V 
«Ssqoa mille, béni!ri» net i ll'O Cr. ^IVit-â pii bion,{ip^ri:(^.<Di 
peut •imitiiet àfec qwUv «pidii^ loutwla Và«<i(fc,1*iBt»W 
cui-mfma Icicomitau-Toïijèuri <lc la in9isi>a,etilKr3Uilinï^d'e^ 
ImiiTtT de pludflél et Ile pldi pcnMvfrarii. Çeni-li ioiif («ijoui* 
mjia, Ib ne <HiDnails«>il'Vi""T^s "^<itil>"^<l refui. ife^t Mien énlrncfa 

TA<(jdFhilenaéill)iM,Tirt')c'(tirfi(d d«i't'riKDrUir''lt,-T. 3..,. Ctuiiat 
Mit qndqHs htmine; pe^diiit lli'rnVnl'oblig^ Jt'tiii hin (lui ' 
a»i(«M paur lofcaiida premier iUfl 
tarer U pr>tp6^£ tk Mlli: Indmlrla, 
1 •incd : r&lilcer dVIùI paa en «ui 
bien ,inili Hh a'niî.eat i loi donner al 
ponialenl IRiler î dei eendilioiu ^ 
» ne p«i* lenr loriiii en Mi-nnl la m 



ur'jtjtf '''' 
peAri^nJJc^, felteS ifat celles du'Mîdl;Mi''àé ÎÉ'BKttgin, 

" "OHiallrendreclessenices'qu'il n---"^-''î'J-i'*8>ï'>--- 
-: Il est en bas avec une espèce 



il pomolt rendre des senices'qu'JI ne r^<)r|ijiUi&iPBr 
-T II est en bas avec une espèce de ^éàdtq^'l'accoL. 
pi^e) car, en sa qjilité d'ancien serViieur daVotre rèré- 



;, Morok' tspéïalt avoir' l'tiaiidé^F'dii'VèiiJi' Etîseir ,Ia' ' 
main et! soir. " ' "' " '■' ■-'■-^"^■■■•''•-■■■H'' ; -" 

-^'fmpossblé.l.[mpassitjre..:'t<^D'i'8!dW'^1fl)ià«/u« " 
«oWe esi occupée... Esi-on plié ^J '"' ' ' 

f-"OrjWallé.;. Lcvieui'gi fli'h, . 

veqù par je DOtaire,.. Demain, 1 Ip^ 4i^^ ' 

miif oiis a^allronC la porte mifFy f??"''^ 

depuis ISO sp«, celte maUtiD set '' 

.MP*i:e.4!^iiBPÎ.f:9^iîPi?ï f^}\ ' 

gliger, Berem«tire,^out.,)iH>^mf'-- ^" 

de^cejie Mie, Insérfe, daiw Iwar 



» On vient de decouytir,|,bMjpPjM|](ijff||ii ttjiijre^^^ 

n ipuBDS ^fy Ifs (iipf,rçat»!Jtrt|«i5l5;^MTOffl •swi"'«> 
» ('im des cojieiçjsjes ^^ af^M\o&i,&,Wli^,^f\^ .eom- 
B pagnic, éisit àppêremnieni r«n{t;'^4^^^,Tt giron de tioin 
> maternelle église, è la seule et unique Ëilâe sauver sn 
» biens menacés de la conRs cation i cause de ses déporie- 
■ imm' IrretigHrai et damnali^a; : les preuves Hfiat Hl 
.a niirnles'par dilT^enieS pevsaiiiles' de wotre' <aoiBpagiia 
n cvihme qîlol U converSiati'du sl^r de'Rebtie|ftnit n^lt 
a ^BSELQciré et cachait ùn'léùn-t saijfil^^e'' hr^'meiïs dndil 
• iieur, dès lors considéré comme reIapt,'oDt'èt'é', Ce[lbur-' 



» quoi, conflsqués.piarS, M, notre roi Louis XIV^ et ,Içdit 
» sieur de Renneponl condamné peirpétuellerôefit aux ga- 
» lères » , auxquelles il a échappé par un^e ra on yolon taire, 
» ensuite duquel crrrae abominiatjlejl a été irajnè sur la 
» claie, et son corps abandonné aux çmçns de la vôirip. 

» Ces prémisses exposées, Ton arrivé à ia chose sccr.ête, 
» si extrêmement copsidéra^le cour l'avenir et rintérèt de 
» notre société. . "' *' - : .a 

» S. M. Louis XIV^ dans sa palefneifèel catholique bojnté 
» pour l'église et en pariicuTier pour notre ordre, nous avait 
» accordé le profit de cette c<rtiflscation, etf grâlîtude'de cl 
» que nous avions coucoufu à dévoiler le sieur de Eennèi- 
» Çont comme relapà infâme et sacrilège:., ' ' • 

» Nous venons d'apprendre ASstmÉAÉNTqû^if c^ttéèoii- 
» fiscation, et conséqoemment à notre société, oat été koùs- 
» traits une maison, sise à Paris, rue Sàicit-Fraiiçdis; 11^3, 
» et une somme de cinquante miOeècuâ en 'or. ' ' -* 

» La maison a été cédée avant Ta confiècatîcfh, to^Ojén- 
» nanl une vente simulée, à un ami du sieur dé Rennepcynt, 
» très bon catholique cependant et bié'A lûklheuïeusemebt, 
D car on ne peut sévir coi^^re Ijij^. . . 

» Cette maison, grâce 'à 'Vè'ébîiiVëriUcOûp^ble^^ 
» inattaquable de cet amf, à étl&' ihuréé, eHe doit être ôu- 
» verte que dans un siÔcljS U dèrail, séJp^n ks deb^^^ 
» volontés du sieur delÉLënnepont: ■ ' 

» Quant aux cinquante mille écué èù ôfi ils ont été placés 
» en mains malheuteusement inconnue^ jusqu'ici, à cette 
» fin d'être capitalisés et exploités duraût cent cinquante 
» ans, pour être partagés, à l'expiration desdites cent cîn- 
» quante années, entre les descendanS alors eiistans du 

» Louis XIV, legraqd roi, pani^îiildçf^alèi^ perpétuelle» Icjipro. 
lestants qui, après s'être convertis souvoul forcémânt, roKeiiateatâ leur . 
premièrecroyance. Quant aux prolcslans qui restaient en France mai- 
gré la rigueur des édils, iU éUient privés de sépulture , traîné» sur la 
claie et livrés aux cliicni. 



3tt iM^mma. 

' « 4P!BP'd«i'ittmilA»'4leAie«éiiia(Hmoai^jti 4iittl#)a«DH« 

éi Bgt^^'Wy ff tfVS^**^ r-fttttftriltf tflgl|Éby Ml^'rtfy ' ifffllf»^ ^t 

»jd8lt)wdb«ra«é^9l>ë'«bdbire4«f«flpiff««M}e|^^ 
D soDRedesaCamim, mesure d'9ul«ni plus nécesfy^i^fie 

» et POP p^rreprésentaDB, Mtëa<b|i|«bfl»#9$9î§9l#Mios 

iui »ui4l«WMi4aemBiwa[«fe9Mstâitiit>9Ati4^^ 
» mé(laillé0Twili9ttiembi»4«iémlKfiBl4dbP««^^ 
» hemme Ktigiiiiiei enw|^t N B l it«agn4^<i»H»^fiffa»^yg> 
tt > aê-ft<u*flft *«ttrff;6ifc«Jai6«Wfiteil»k»iï AW 

n fort ce voyageur d'être un ÉbUSù^Ûi^f^fmw tvi^f^ 
à > de^'vetf ifdreeoé^imiUlfibiUde*^^ :A^^m^9r^ 

««'^ ee wptsps à MBDiani i6oftw«ei4î<fflArfaS'^a.siyK^ 

» iiiNi'<eii»B^Ti>'e$l éQiKi)ttitampfie#f99i^W«9 
# MOQSinRUT» déaiM«9SQBimei.le9«494lill9:99f^ 



» Bletti et <de«tioM isain«^é«ft^ ifltf^^^Meb iV H^Smief, 
i grâce aili reialions que dous avoDS par .timitftlfr)terft«iliU< 
rfnojdiiidt» ttisâiDnBûelitiiÉriB')ltftlifi9ftil8il992»i]dni^i«re 
i^ dèâ< à'pi^Qit -^a>ritiatia»;dek;^UAifuHtof&eMR^(8ll)^« 
»''géQéfai{)6treii»jçé«iér8ffi«4»^nneiiiMi^ met, 

j efifi^^tM^4s^'tékit^>«liiiiWit«iilns9 M^inàaieftlKiii |*rt< 
^ fà^ <fiB éetwMttJénaie lottMençeiiaiulâèUflaimaifinipà'i 
i^ grifë^oiBÉN^ màifmdkffiiéi èaBUiïinhblki âfété stinQ|«|fiii|e« 
S ment dérel)é^6riyiPèiif«ii9»ttt)A»âx«tit0/^ 
v' mdyeffr«l%è'è% scQH^fMfk^ipsr.tniQeaHftlp^eî'fiiBiiimiiHrtre 
S' cot^^^lé ti'êlMP Oiitiii; J^:i#rlaiitnnBneà i'jcAtèi^ire 
â^â^'^âé^Mëtff^^filltti^iéitaHDéi Janps^^iftiiMMinfiQeènJinft 

i' est éirfiiil^^itimd^ Aif^dBëiietofliisefr i>t^^ 
]^1»éA! ^{mrnèd#fcli ^ttï^!«|k»iiiBil» 5tf%|EàiEi9<fti« 

» miratflie^ei^e^Ciffitf/ée.'ifeMilîiv'^ètré^ 
V jom^ f^ t^ f fÊà6 Ê $ Wfkmllaei «anfiJnoaàiqeTifiq non jo c< 
)) Pour ce faire, il sera urgent qae chaque avgétjfàf pifrltr 

j9 p(Mflèttâ««lANèidQâmëiBiiiBRdfiioctttt!iEffâleK^ a 
Rùdiia ^kkeifrtfflipU^«l«mdMiJpèoe é'âèi»»^!^^ 6m rnod « 
^ MitFfe (;^pfi9«ni^iainBécbt»iia7i^^ 

delelir<^à«««r«rt»é<eD'eii1fc -m oUs^'b lu^^oYo/ oi. hol a 

smne parfaHemcixt les faits... — Puis, aptèstjaB%nalneftt 

tfe"é!fèDl^,^lf Vè^m !»«NP^iir'iipr^a6éoàtr4'îii]g[iMi^<iriaiii 

pbànt ï-^^éhffmHf m tttwodè la ^ianMofe d|BBl^lllstoeiA^o«, 

n>puyéèàâif!â^k%difiCii]0ets«rkr^p^ 

a été sorVéHiëë^a^^igéiÉ^aiPDintiBk fÈAér^ttO]}$(»/£,tQUii9lii0 



les points du globe oà l'eiil i:atèii;disfléflUldkwdBllfiBrde- 
main, nous rentrerons dans cette créance, penbbttttidérable 
d^Ofdv^et^uoif aDtFOlDfi:^nitei«ififcDDl(f;lidiigéefeii une for- 
laBi).ietF^tii aQùk'jL 9am$i séotaiBtes» ear ieoetilmi affévu 
toutes les érentottliAésà.(>illde MUlei9«hPSfl9|ieiiiillltiipme 
ipréoecupe)iivcnie»ltij«>3-T u iup oo i^d'^ ; i^ivah ansii — 

— Laquelle? — deoMtidiiriBAéimuTi Iciènèi) .4 .H ub 

> ' .-4r Jié fM«e:à msiMttteigpHifieM qiiii(ib)Qitsd^,4Bais en 
tnn^ .Mtaiiéi d;Qb^Qttirr^idni(qtni«m 
Saint-François. À>t-on tenté encore unir|S;Miil^9Î»9^'cn 
tmmàaïMé ^l'iwrtMWiT/ h *)•'<;.» oi Hbnoqèî — , iitO — 

> -rs^Otol'lItqnléiM •' -.1 yf> M'j2 à Haï 90 àiliJrx') -i îi;n 

-^ €^Ae;fmv^«pmfnete»9lHi^i«€f^Tïiiei97cWfitl^^t^ 

lanianB m ilMjgttèi;«^i#pi|i|JMiM« ,8bnol ssi jasiciè 

— Quand je soQ|9(fm)irtpf^ bh]%<i4àiigrw«f»efq«f||de- 
puiB oup Mè(^bbJle«liq<|lie-«çilto{9i«iMtt9d^À nuifi-Saint- 

Francoia[>aié(^n9aié«ci^nmte •5%sp4^|'^ i«^l¥^ ^^ 

j0iiie^qiftiiiNttt9(q«ttUi^lpièt MfetsnwidllÂ %^:k^A^M 
80Dtiki»f.dé|ra^iifti^9')9i9«f^âi^(#flSbf(^ ^YHOWlim- 
measeS'pti^^^iir/ft^ilfnMlftt^spei jJKpi ^ ! dA ...«^jt.iiM 

**- Yoii9J'te^e£^Yli,(rr^»dilï^dtmir7-9V ^,9fâ^À%^^ 
sler de oMteifiaiilejqM%49«ii^»)«sMi9»«fty|^$g^^ 
mtiBl .«âiti^ideHUiftdf^j^ dilitfSM ^Bftdu^aaRftiAjlfnt^ 
d'obtenir quelques renseignemens à ce sujet, que if^^p da 
>P<:1l0iaâmtl^c^A^4i^i|iR|i^} 39|i^^ptt^|gf^ Aâir<>i<"^ 
jiii^ e9(Miéf m9itf^4h^()P%Â9JMf^9Wf(W'44rf)«^ sa- 
vaient rien. :.j i 

— C'est jee m^ ^^ iwii9«r%i^fflPrtj47Î»çtg*IM«..- «^ 

efiin l'aïeule deutoi» ces Samnif l§{^él^igtft)è4ftl!m>£^Te do 
QeiltBHiiMD ilif.tjceat 6inq»9ptAftpsg^é|^4e4iAl«4«^<^^ 
l'homme de conBance ou domestique de M. de Rf mifppnt. 

lli'eet.iiwpof^foW} ^'i\ 1^:^01 9#qfe4 àHfffëik dft Wf» ^^ 
cfaos^ dont la tradition se sera sans doute p^^étuée dans 
sa famille. 
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— S'il iii*éuit permii dé btiiarder une petite obseiVatioD, 

«^ Il/fir4vè^péo di^^nnèiBV'^toilfC) eQii^ioeAiitfde^ par 
«9e GMlMeneiileçesfeîsioDal^ifueieftA^Ddtliaiisiaieat, et 
qU'fls^avcieDtqiUenlt'QnobUrreiBniiiBeJnov^ ^mI ^om >) 

— Sans doute ; c'est ce qui a rappeièvif eisen^^atteoiion 
du R. P. Général suiroèiitéiatfUceui- — ? 5)110 up h..- - 

>:M.«Cbi^9iili'dbMi> esatprer^oJaiiMemeitoi^ Us ^tescen- 
4ttn»^dlP^tf4l«fiMR«éli«ffomU'g;iNMdp;a'ièv^ 

de'jBe^'liérittg'kti't. i.io -i* 'wc .jo-i-i .?iovnfii'f-*nibf: 

— Oui , — répondit le père d'ÀTf^ri^'i, ^ilâ(jpénraDne 
qui a certifié ce fait à son confesseiM;oé0P^di^it^>de* toute 
croyance... Dernièrement encore elle a rdbMftiDll&icette dé- 
€lai'ilti(m;lP.1Hrfd BiltM'itfttiel^ïleititfesiAitësnA^dbfr-dîrec- 
lftu^^«itoi% #ëtaêi^faâV^tift'^trèeentfe:MtafH94siiqui 
éuient les fonds, ateétfM6fi|Miiof0fe'^«(liar m gavaient 

'—Il iàtf'èeiiiM^ivlo^àj^-dviipfltdftodiii^^ que 4fon est 

'^^t (ttivUéfi âlWdéiilëikt>6tf^dë^^«t«è eanM»^i«ob«me se 
pi^éséatètfa «etkifiM»«iiit9{^ l#%aùtiR|%iéwMipf)gti«?'Mal- 
gféBié^ py»lé^â«oâfeiwtf^^è«le$^f(l^4»0d^a«yiét6«ug- 
mente... Ah ! — reprit ie<PJ^â^(É||^99tf lipfrè9i|itt)WMient 
de sitefieè/^ it!r«s^qi|iif>d1igftl)d4Qléréi8fii ioMiéfises , que 
M ^M«sèit(U0iMesiM sli<$e^9èlrtfi«|it9|iiii)co)«ldeiL ."Satin, 
du mt>in8i;>.'Jlbtt(' d^ qttifl 4ia&^<)ibà8U4eMeîfàMn Jfeisra été 

tenté. '■ .''i'-^' t''.n)u;nnv\3^n')T R9U])hn\i T.ooulo it 
A ces ra6l^;^^^ùè lè^'pè^drië^flip^îdiiiaMiAiRift^ 

comme s'il eÛld^nfih^éiâyiMdltéàMi'li tôèlM«ei4|^^ 

rien. .ïïî^i^ j' '''«>' 

L'abbé/le règa¥a«nit^a<t«^«tlrfri»e,ri9i dk le*» :» — 
«-^ N*âe8-1kAïs ptiS^e^^^t<ift9itt)|lMf^tfii<'dni*06eEite^ 

tftge? h^ês(kkk pasr âfllé'''Jâttqa^à 't'ettiéfrié ritaiitv ahl)pos- 

KodiÂ sTitacnriti respeeluéû^«me*v iiiM»f«if« Miiet.i 



dét LE nSIÉ ÉÏÏÉAWt. 

-<• M voas pcnse2 qiieroii a omis qoelque j^élutienj— 
s'écria le père d'Aigrigny avec une sorte d'impatience iir- 
quiète, — dites-le... I! est temps encore... Encore une fois, 
croyer-Tons que tout ce qu'il était possible de faire, ait été 
fbitf Tous les descendans enfin éeartés, Gabriel en se pré- 
sentant demain rue Baint-François ne sera-t-il pas le seal 
représentant de cette famille et^ par conséquent^ le seal 
possesseur de cette immense fertané? Or» d'après sa reaoo- 
clatidfi et d'après nés statuts» ce n'est pas lui» mais noire 
ordre qtii polésédera« Pouvait-on agir itiieux os autrement! 
Parlez franchement. 

-^ Je ne puis me permettre d'émettre une epinidli i ee 
lujet, — feprti taumblemelit Rodin en s'ineltnant de nou- 
Teau, — le bon ou le maurata awcèa répondf ont à Totia 
Tèféfvneet.* ly T '^'^]i' 1^»% 

Le pèm d'Aigri^f htfiéai tel éprales él se rtfroeha 
d'avoir demandé quoique conseil à eatlQ ntacliiDO A éetiii 
qui lui servait de secrétaire et qiii n'avaiisdoo loiquatroU 
qualités t la mémotfè» la diser éiioa et ftiaetitttdi. 
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▲près un moment de silenee^ le P« d^ Aigrigny reprit : 
.— LUe<-«noilestappeTt8delajoaroée surit slluatiet 
de ehaenne de9 personnes signaléi^« 

— Yoici oelai de ce soir ;... on vient 4e i'apporter« 

— Voyons. 

Rodin lat oe qtit sait ; 

tf — Jacques Rennepont , dit Gonche«tout«-lfa , • été nu 
» dans l'intérieur de là prison pour deltas, à bnit beures, ce 
» soir... a 

-r GoloiHsi ne nous inquiétée pus ismiiqu. St 4'u9<f 
CSontinues. 

« «-^ Madame la sapéf ienre du PQ9ye9( de {Ifiintes-lltrie, 
» avertie par lif^^la prineesse d/»9aint-Disier» a çiu devoir 
D enfermer plue élfoiuqient encore les dem<i«sel|f^ Rose et 

» Mansëa Simon. Ç9 i«r» i ^tiif AeoffVB, eUM m M »r 



388 LK auir ,...., , ., ^ ,. 

» fermées soigneusement dans leur ceiltile , et des rondes 
» armééP^ïer^DC^Ià'àbftâiJIbs le jardin du couvent. » 

-- M.lp docteur Bflleiwer , ^us^ préxçqiU;Psr Mf« la 
» prjopçyse 4é Saint-Wader ,' çoniipuê . ^e ûfiç^,'xi^!^rl^bvii; 

» tçi^o[i^ surveiHer M^ï» 4e;G«Fào?y^ jj4jh<)h..qf»c»)ffi 
» li;Qip l|i^r^l4,porteÀ9 soa pa^toRF^,él^,Xf^r,94^lfjB.c> 

.tt: OW^ M- Hw^y* •-TepritJi9i^Wj,P.î:7îj*^,j^ 
n^li^ 4e i;oulpuse ^n^bilkt defll,de,^pto»c,;89ï^t^ 

fa|Hurier 4epiijs qwe^i^e^^rV^^ftWlf ^.ç^VW^ 
de M. tfardy adressée à uneaWç><HJM^.do^ 
Bressa^f a w deY|^r,4ét<^Hy^éiç^àiç^ltr<*^^^ 
et*ousa:wyos^^9PfteHÇfi M^fcj^-a^lfffle ^wa^^^ 

comptciA «ar,.«joti^iettr#» po^rMft^tfca9(j^}M Vi^itb^çiiirf li 
intime de la manière la plus indigne en }outoib«iitt\fiHii«iae 
ceiiiéd|e.' tAflisaè<|àaintBnitn9'4 iSf JidébBmBsàcMiBif ouM/pas 
qniaprèsjisM «ïtsflUeiisflQoBUSBdaeBliibflnttMtÛe Iie9J|pièM&* 
qlB rkî^^e4bt)^8[uoli^éépf Bd^OMstbteb^ ^9fii^^ 
pièceaipfUNrflDt.ptedrd àjainaisltti^ laiimftqiiitl^fiiW^A'liPL. 
asio^f ^utuitèitùft itnMidmlé&ifi/ibdlt ^BbAi ipt'»9ni9itt «^ir. 
pîtiéL detjlli^lirtblMHarBiOîté 9h sni^fpkfib i^mf^ |^A«t 
e^défbOiiQfMJaflfeimtie^riLadoi«^ciiid)i)»i^ 
QâèliirJDfâance»aimjiBtipicu9\:r.'(U7 a-) à 'cvy.yjoUrr --;'<, . 
R.-4i6«iiidoléBno«|) 8idaiièr!nBn«>hl6ri«éi^(âitoCttti« ffiUè^*- 
répondit dédaigneusement le P. d'Aigrigoyi^^'DfbilfaiHl» 
<hI iAiv4flei^S/..iitfP èèi9¥i»êè/&pmi[ mtiéiélie dentoM utile. 
HBib itofr«te^%ie«iëtèttt^^e.9f^;'Bardjp , ^SêiBamnMlMvt 

ài^aditei'él tiim>é^t^l iiifir^WiMi d^ ^ > oi 

ia fera parvenir demain à la personne à qui elle est adressée. 



BKRANT. 889 

E( Rodin lut ce qqi suit « ' ' - ^ 

«Totilou$ft,J.Qir^:vner; , . ^ 

i>Eii6ti j'6 tï'owve ïé iritimenl de V(mséci'îrè,"i«(rti'Chéî 
smoQsij^ur. dt de Voti« expliquer h causer dèi ce flépartâf^ 
» brusque (jiiî â d* ,' noti ^as ' vôuîè ittqttîè'tèjr , ftaîs Vauâ 
» étonner ; je vbtïsé0Hs*iussî,i^oui' tous deniantïcr irti éer^ ^ 
» viceVeûMèuimpl^; yWci lès faite : Je voûtai IJrensbti- ' 
» ^eni ptltîéde l'èth'dë Bi:*é^cr,^tRi ^ ines ètfrtitrttdéà â'ën^ ' 
» fance , pourtant bien mpin^ â^é que .moi ; nômf'tfôus ^^ 
» somnaes.tQujoUTS^tiitttiés'^hdréihent'/eitroù^ sttbAs mu- 
» tM^iient écliangé ^sM de ^eùvebiie Isérieuite^ sifféc^iôft 
» ritmt'WùVôir *<nnptér-Ffes^ Wi-^ 

» «crifaltepàysér qùèï^îië tèntoà L ,. . ^ 

''ntiVdus logez: ^eoftldamléâr ^t(dsjuoir.épèiErA&te» j»d&H 
]»^'Bltii4e3& mii8taDtidèariehflwiBD|TlM<Biithe£ d'atelier ^ un^ 
»> irieillâyâi «|ifte ^j^Jeistilbe5lel((iqile jçàftttdtfe^ leipàte -èa général i 
i>-mÂ<M^! appreoant ipiè ii^aJlaisidapé le 'jaid i, xno priir* dé . 
» l^ièiftÀietier atQC nibi^ jé>d4Taia'l0Tlatoier durnlt quelfoe»» 
i^-}^râdiritiè lia èêpéçtetikent da krîGreasë'ott 11 déàValt élti^ 
D'SfèrIed bâineftiré<îen«vHitlfoiidéfB;} Je cdnsëaiiï^i^tant' 
» plus volontiers à ce voyage v^iqtieçJBipoiiifaiBAii mistm^ 
n-épimâiet le «ba^ittl^èt le^iaiigéi^&^fr^qtte.jinA. oacuSdit-la 

. tiiJ'amvei Tiô»ikuM;iM2n9i/«ppiSi^q»!il..eaVjp|iria hk 
».>tfiill«v einporMin( dee^ififfinpi^, >^:^jiir9}9'^^2M^ yiollmi 

» bout de deikxJQ^TS qftfîlqwes iF»diWitia?§ recueillies, à 
gr4^'peîl9f qiieJB9«Uei\t,^i;^s,tfaqes^eq6aj après mille 



3Sj8.;: LE JCiF ^ 

dit le P. d'Aigrigny d'un afr de satisfaétifn triomphaDte,— 
tofitle? tocendaps de cette fâinilte ddiff^t|rîisfei](éë1éih%lt 
Tumer DM projets; sont danàVifapdssîfeififè^'dè'W 
demain avan|linrdi rue Sain(-Fm^^f9;|^^Mi^ 
seul y 8era...'£nfini)6us touchons ^ti^btit. "^ " ^i -* "^ 
Deux coup discrètement frappés ioterrompireDt le P. 
d'Aigrigny. 

— Entrez, — dit-il. 

Un vieux senriteur vêtu de noir se présenta et dit : 

— Il y a en bas un homme qui désire parler k l'instant 
h M. Rodin pour affaire très urgente. 

— Son nom T — demanda le P. d'Aigrigny. 

•^ Il n'a pas dit son nom, mais il dit qu'il vient de la 
part de H. Josué... négociant de l'Ile de Java. 

Le père d'Aigrigny et Rodin échangèrent un coup d'œil 
de surprise, presque de frayeur. 

— Voyez ce que c'est que cet homme... — dit le P. 
d'Aigrigny à Rodin sans pouvoir cacher son inquiétude,— 
et venez ensuite me rendre compte. 

Puis s'adressent au domestique qui sortit : 

— Faites entrer. 

Ce disant, le P. d'Aigrigny, après avoir échangé un signe 
expressif avec Rodin, disparut par une porte latérale. 

Une minute après, Faringhea, l'ex-chef de la secte des 
étrangleurs, parut devant Rodin, qui le reconnut aussitôt 
pour l'avoir vu au château de Cardoville. 

Le socius tressaillit, mais il ne voulut pias paraître se 
souvenir de ce personnage. 

Cependant, toujours courbé sur son bureau, et ne sem- 
blant pas voir Faringhea, il écrivit aussitôt quelques mots 
à la hâte sur une feuille de papier placée devant lui. 

— Monsieur... — reprit le domestique étonné du silence 
de Rodin, — voici cette personne... 

Rodin plia le billet qu'il venait d'écrire précipitamment 
et dit au serviteur : 

— Faites porter ceci à son adresse... On m'apportera la 
réponse. 



BBRANT. 39S 

jLe doinesti^QjB «ali^ et sortit. 

A}pr$.Jto4in», sans ,9e leVer^ attacha ses petits yeûl de 
regtUfB^sçr FsiriQghc^. ot lui dit courtoisem éni : ' 
— A qui, monsieur^ M je l'honneur de parler? 
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Faringhea , né dans l'Inde /ktMtV'Bttl'^^ Bft^'S«îiM^ 
Toyagé et fréquenlé lés 6ômt)^lfè; Mxwiét$'ii!iiîÊ&éà^ 
^l^sde'rASie; ptMtïVh'Mnm^mi lë'flraÂ^lg iceb- 
pli d'intelligeneieet dé ^fl^àtiiiét1t'«èfît^9rf8ii6â[i^i1 

Au IM défti^dt^!& là' #e$ii^ dîïlaaii^, ft^iOacEait 



oe.9ifento,' ««f NsssbtiraiiVèlVëfe tin^TkidÙr IflqUiéCade ',^^è 

l'arrivé de I^aHtigfiea ttîrMi; <À{efifdë^1^èÀ'e[A^{%^ai^ 

téà, «vee )a dei(9n^^dè^a1ti)a;^pi^, éti ItiInalMlM ^^ 
grand sang-froid ; ••■'^'' ' .' -iU'-r: 'jJn: n^ ^oa^.ftT. < 

— A qui, monafent', àf^îeriMnineèir delp^rtett'*'^;^ 
#w.Yoashe me reconnaissez pas ?• • • ''' a-l -• 

—Je ne crois pas avoir jamais eu l'honneur de YousToir, 
*- répondit froidement celui-ci. 



Li jDit IIIIHT. 39a 

— El moi, je TOUS TGconnais, — dilFaiiiq^, -- jfe TOUS 
ai vu an cbtte«a ds Cardoitlle le jonr dn Dsufïage da ba- 
Uaa k Tapeur et du troie-adts, 

— Aq cfatlesn de CerdoTilIe T c'est posaiMe... raonslenr, 
j'j étais en effet un jour de naurra*e..i 

— Et ee jour-là je tous ei «tigielé patTolre Dom. Tous 
m'avei demandé ceque jsTOulais dSTeifs... JOTOUS ai ré- 
pondu : fnatnimonl riaft... frire;... plai tard btaueou'p.4. 
Le temps est venu... je Tiens tous demander beaucoup. 

>- Mon cher monsieuri — dit Hodm lonjours impas- 
sible , — STant de cootiuuer cet eotreiien , jusqu'ici passa* 
blenient obscur, je déalretais saToir, je tous le répèle, & 
(pli j'ai l'tTanlage de parteri.. TousTOusétes iniroduiltcl 
sous prëleite d'une commission de M. Josué Tan Dtèl... 
respectable négociantift Bwafiii^vi ri 

_ Vous coDoalsseïrécTfttiri e« Si vwné T 

Dit Faringbea en interrompant Rodin. 

— le la eoniMls parhiKraent. 

— Regardei..i 

El te.mi^*wtHUa>feAb ifbmM HMkt^tnrlement 
Têtu à l'européenne) la longue dépêche dérobée par lui à 
Mabal, le contrebandier de JaT», après l'iToir étranglé sur 
)■ grëTe de Batavia, mit ces papiers sous les fens de Rodln, 



^ trn conirebanffler(49„jH».(B('flS«Ui«tW).^amiï»>%'Ii 

»s9ffré>bivv«w-^iVttwiBB|e«ojir>Akitttdrte>fc)ifiiittit 
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^«l^is celle lettre, qu'il daniaparter à bord, pour la nalie 
d'Europe X>i,.é|r^«ll|^e €PiKlre|a««ÎBfl4MafcMlilellre, 

1%! fait la traversée... et me voici^.^.. - *ii ^,|.'; r -*s* j k^ 
L'élrao^ear «tail prooQO^^Mi^ ii^Sa «feé^MW^ jÉBlauce 
l^rouche ; son regard faiive ei IntrrjiilejjinTTi'ifceiiinipÉi it 

'Vant le regard perçant de R^dèH» fUi^àMkétqoiflitMM. 
avait redressé YiYeipeiit}«,^teHiBi%ii^itwe«« paKitoMge, 
Faringhea croyait étonaer ou intimider &odin par.Mllfc 
espèce de forfanterie féroce^ffMiis^ h^f^M^i9immli*h le 
soeius, toujours impassible comme ub rBJtTn^i.lièidt 
simplement : , . , . V,^- ^ ^y y-j^,.\ J 

' — Ah !.. 00 élri^igle ain^f à4%y%f . ;; î,,<t r-/t.i£- . 

— Et ailleurs... aussi,.. — répoD^r99PB#iib«ve9!'«a 
éourireamer. -jt -, it j i-r*.-. » mi 

— Je ne vcm pas vous croire; jD|i#l4^#>iiié)PK;liaiiYe 
#uiie étonnante sincérité» monsieur.,*. >Y!^tB»iftiwi#i ■* 

' — Farîiïghea. .- .. .^ -j.vi.ijo.i-w- ' 

'^^ £fa bieni monsieur Farioghen» oii Tonlf^ TOJafJH Ti 
éfr?.. Vous vous êtes emparé, ^ ^A CfÎMHtenllMM^ 
d'une lettre à moi adressée ;. main^miitr iffiimMiiHt à me 
lâremettre... ^ . , ., ,- , r\<:}i i^-^ :î î tmH 

; — Parce que |e l'ailoe... etijnfeUeiwitljptf iewtabaii^ 8 

— Ah î.. vous l'avez lue? -7 dillMilMai iMt»«MM» 
Wé. — Piii& U rçpiil^: ^-Iies4^vrîÎT«w^ é'MprifhWÊÊÊ^ ma- 
nière dé vous charger de Ja ^9Cf|y^«nda»«i^'«HiiaMi^ 
f^ut s'attendre à une "*r^nrj ^it rr^Mnir ft? Tf tiiri §mÊ Tî 
<fu'avéz-vous appris de si utile pauC'.l6fH9 JiWi nHf 'Jhtirii 

<fi1tf. JoSUé? . .^ ,»/ *0*1-v<r 4V9Sf 

' -^ J'ai appris, frère.- que .vous é^jjfMMflme^atols^lÉi 
delaBonncrOj^vre. , _ , ^: : .-..1/ — 

'^ — De quelle bonne-c^yre TO<<e»«i<MWpirierl.<iai>. 
tnanda Rodin assez étonné. ' o * /• .<. - ^2 uq < ' 

Faringhea répondit avec une expresaioD d'ironie mèfe : 

— Dans sa lettre Jqsué vous dit: ^ .^ .^ *^-^M ' 

ébHiiah€é et courage, secret etjiôf^icfp irii^M 

ijfon enrr« fioûj^ quiavor^t PQy^JlHS^mM0i^mL^— 
fdmaeeeitx deno{r9.otdxç^,M^Wffmiè-MmM^ .•«• .. •-• 



— Il Ht fMMè qiié »r: Jrosufm^tfvc cect niais qu'«|i 
eoticloez-vous, monsieitr. • • 

-^%ti««ttVt« a» «»milie1#t6tfe, frére,^'îe monde pW 
pâiria:; «eiMÉie°Tiiiuft| pobr ftoilh nous avons nos coiïh 
iilicas, H.ponf nifta ;^/kéànf>. • 

^ le »« coimate'^d^mt^ saftiic, - dît' liuinWérocni 

-^ ir^aiii6lre lloteer à- nbîiy/-- r^onàfï VétranffJeur. et 
ilpoorstfitri f - ^ • ^ "'»T *^ 

— Josué vous parle encore.de ceux de voi^e œuvre qui 
répandus »iir toute îà terré, iravaiîtcnl à la gtoîrédelftqme, 
totr#taiii». r- 0&\ d^^'î!r#lfc œuvre trarafUent ainsi dans 
divers pays à la gloire de Bohwanîe. ; 

— Ewïwisfiont ceis fibfde Bohwanic>m(msîeu{Faringife% 

— Hes^^elnmes résolus, audaciieux , palîens. rusé4,jop^ 
nlàtrcs, qui, pour faire triompher la bonne-œuvre*, fiacjl- 
§ei)t f a}8 , jJère et mère , sœur èt'frère , et gui regardeat 
coimMMDliti^iM tdus teux qat ne sont pas des leurs I ' 

«^11 ai# pavait y avéîr beaueoût> ife bon dànâ l'esprit péri 
sevérant et religieusement exclusif de cette œuvre , — dit 
Rodin4^Baîr modeste et béat.;;-- Seulement , H faudrait 
eooDftttre ses fins etsoh butr*^ ^ - '' ^ 
- •»• €M>m8 voii», IHrcâ..;]TO^sf^ns des cadkvresr* ' 
-."Deseèéaneôl— «*ééffalttodfn. - " • 

— 9m$ n Irttre, — repvit Parfrighea, ~ iosué vçus dit T 
la fHuê^ ^aiMÊê i^àoire ordre est de faire deVhomm^4in 
cadaffre '. Notre œuvre fait aussi de rhou^roe un cadavre 
Umort à9B hdmili^ est douée ^Bofa-^ànie. "'[' 

— Mais, monsieur, — s'écria Rodin , — M. ïosbe parle 
de r anw.. .delà refonte, delà féiBéè qui îloi véni être anéan- 
ties par la discipline. ^ ■' ç . >i 

... - • - , f " . •■ ' j " .■ . ' ' • 

* RappdoiM au lecteur que la do.ctrin<^ de rub^isiaiiçemiiiituîft^l^ 
Balm; priticipa! levier de la Compagnie de Jé^W, se r^imV j/aA^ce» 
oMt» lernUvt tte Loyola mourant : que tout metnbre df l'ordre so^. 
dans Ifx nuii»i lUm ^mtjf^iems iïoWb es clûAtat, Ptiiknî. se cioivii ' 

u. 34 



— Cest mi, I«s vflÉi#MI«« l'ame... nom taons In 

d'hommes, >■ ,.-. ■ ■!'j;ji3i.-i;iij-,,ipi;iJ 

''' — Matseobote nuafois, lllons^nrr,4a|\^^f f™ >* 
volomé, Ispensée, — dilRodin, îau'itul-r». 

l^nilée. sftiijn des o»d»TM8î.,. Ai|ef,i^l%, J^e Jwjwm 

queccâi fpi» fvIl'SotTB Jifcî^fl, 4t)lpf»»)%>@||0' 

frère... H^raffet^hwanie 

Malgré eod calme appar< 

■SécrSiéifrBTeWÎ >«i njtïto 

tMlcur d'une iD^ue lettre 
^«tlicment q]ueUei«^J>JB 

cerUin d'avoir mis le je 
-'-tfdtES'i Pariais ]V#qv 
. :^ «Talent pu rBft nwei j 

liablemem fort dangereux. 

de paraître calme ei aedaigoeoi.' Il reprit oducï , 

— Sans doate ce rapprocbement entre Boni'è^^anwa 
•'iite cet forfi i*m^(,„j^^,fl^'5p ^"^1^^^*?"" 
'■■■■'•'"'* ' ■ ■' ' "' ■ ."'^'•"■'ifiloeioiiiivSb^thsa.aaatnL 

-' — la wui vwn BMmWr.iHïfi' e'i.iiiMÎassWfclli.™' 

jesuiscspiihyeeB.dq ÏPW^fWSlil 
"m'MotT poor ami cm pçfiT^^f|(nu.|^ 

— En d'autres lermes, monsieilr. 
Ironie méprisanle, 

=^'lriéredf) nodCi^l 

■i"g(((rio, maionoeTà 

'■ voiwaïMidWob* les lettres qui ip'éUienléor . 
■ tour, je me pejtsKluai de \ous faire çltsernïtA^^ 

iniliié.'nMMieDr Eanegbea, qu'fcf [#,**« ""' 

et que si vous aviez la feDlais.io.flpW 



le, - vous SMWtenea u 
iTàtiJlHûir.surTie ^o^V* 




hité, on Vôas tài(iptnhf^'cêii^^çaaéiVmé^m4'n^.M 
dîYmi^é Yttl^jaireineat appelée la justice. .^ ., jr^ 

iJ Et qùé tàe ferUtr^H, 9$ j*ai%is tan^é d-emp^isoâoer 
fuelqii'uDr , '■'.•- ^ , ^^ 

— . J'e Yous féifai encore 1iumbletn6ûiob8crVifCj|i9i9i^ur 
Farlnghedi qae je n>I pas leloîslr 4e tous prj^les^.iu 
eeur9 de jtitisnrudéDce cclml|lane«:âeulemefllMJCfj92ex4-In5^, 
résîètez à' la tentation <ï*itraiigler oa d^ïonpôlsonn^Jiijui 
que ce soit. Un dernier 1lM>t^Toalel•>•>ràb^ll>9ittl.I]^,^^^ 
mettre lés lettres de M. Josrué ^ - * . . ^, 

-^ Les lettres relàefves au prince Djalnii fm^^ U 9^t|§. 

£t |Ji regarda fixânent Aodin» qui, nutjgrà p^e^ Tlv.çj|t 
«ubî^.aQgoîssey demeura ^m^nétÎMèlê ei xépoiditlt.riiMi 
simplement du monde : '^ ' 
,.-r Ifuuraptle çontedu des lettres que Vou8i«tefiezyim^- 
^wXr ^V(f^^ impossible de yous v^âdre* Sv^jfom f»e, 
et au besoin je vous requiers, de ta» Mtttettre eèa letitcft».. 
w4<Wïft»ï d'ici. . .,; 

— Vous, allez dans quelques minute» me suppUer de 
ï«lMi»ftèi:e^ .. .. ..i 

«^Jf'endoutA. 

-* Quelques mots fer(mtrtléprodi^;.v1li toot-àéi'beure 
je Yous parlais d'empoisounement, frère, c'est que YonaMiBZ 
envoyé un médecin.;, au diiteattd¥ GivdoYiik plur^em* 
poisonnero. momentanément, le prlneâ D^lmq*. «^ oj 

^^io« n^lgré lui| tressalUft SâipercepUblemeni^et 

-^Je.necom^endspas... ' / .. A 

T- U est Yraij je suis un pauvre î§tratigér qui alisans 
doii&te beaucoup d'âcçent; pourtant je tatetAcherde pif 1er 
mieux, f^ sais, par tes fetit^e^ dèf7osÙé>rintéiétqBe.v^us 
aY^ |i cp; que i^ prince pjalma ke soit paaici4«iii à^wn; et 
ç^q^e Vous avez fait pour cela. If'entendez^YOost .n 
,^T-.Xen>iri^ à Yotis répondre. ^ ^ i 

lieux coups frappés & la poiUï ln(èrt«mpireDtJa con- 
versation. 



>^ £alMm»'éeé povtée à-soa Uf^mj îàmiM^: ^Wi 

Jtodiii prit te pépftr qa'm lAf ^^rftdèifUkit; 'él', 'aiikai^è 
l.'tfiflfnr^dil'cfMiHoiwnwiilàfrârWglwé' r ' ?..r>3b 

.**- ¥0uft pe^mm», moMteut? ■< ' '" '^ '•'' "^'' î»-<=îioitt 
, . *** We vdiM g^nejt fftii, -- dit leméife;''- '! '^v ''••"«"^ 

^VwBêMVimhvHi ^ répondit lt<idAii^'^i;^^ 
aniilr Jb«. àcf'mi: rapifiénieat' qiiérqa^ iii«t»"a«*IS^W^ 
réponse qu'on lui 4>p9rUiW «t dit «U d6titeàtfcfâë%ri ié'fih 
remettant: rn. -» ." ' sv/f'i" — 

.i.^'Rentoyaifteoiàlftméalftadveaie^^- '••'> '-'''^'^ — 

JUe doflfteaUqo» ft'»nd»ft'reapeolueii6eiDeBl^«t (HsMHIIS^b 
,^^ Pu|9tio^QMAHiiiBrir«-*'d<nnfid»leiiii6l|8ià^Mdi«P "^ 

>-^!J«.o«Htkfiicill9iie<i)'-r reprit. f\ii>ibgh«i.vy'P-^'iMBi^ 
)H(eF> a«;<iiD»Mn|'C^ù;.t9Ut^blAsé qu*ii;éiitic,dè priÉcaélUiH 
p«v nM>ii'<eoiiatiK^jTflNrlirr|Nmr Siî%icÉ« atrivjt-tiMitiitl 
VQtliont aice. dC'fiilpcièM ^^eàs idesCfiié» è' iDjftIilii <^iw^ 
ami iJMmaHL^mm^ dèlteindiÉoMibt 'flvMt <dM<r li4iMMt4 
Vjjp^Mvayépai)>l'afmiincQiinii>|JfaftitwéUii'iii|>MidM^ 
^mo^î^ pariwtiaiptfiiniâaiiDeÉ jdgsalaiiiaÀ^JalivarvIïlla^ 
«(Nnpc^dr^inqij^àtsmt atvHéeJ» PafimO/'C'écttt^^diÉrlIlM^ 

I ^CamiiiueaiToti'ehiBtoire^abnsftnifrj' ') ^'^ ' m> M^vno) 

du prince empirerait d'une manière très gra^e s'il ne rlMilf 
P0ft étendu dan8^hD(Vi>itan[Htodadtiottl lifaYtgt,' lèmé- 
doflii s^eat ainsi débarrassé de i*«nv«!fé 'da'^riMî taoeéli 
qui est reparti pour Paris, de son côté ; le médecin a toéIv 
m'éHM'goer àmon tMir; maisS^ilNit'a^i iforfe^ioslacéÇ que 
nous sommes partis, le médèeiii; 'ie'ipriBce<«t oioiaÂni^ 
soir, nous arrivons à moitié chemin ; le médecin 'tfovte 
qMfil'filut passer la ÀuHdàna »ié>aabergè': noiis nMMsr^ 
disait-il, — tout le temps d'être arHvés^ à PttrtoteerMrf^ 
pi$^M'>J«ni •nD(iBeé'qil1bibii-4aHait(|diSQlufln|it' éi(e-à 



Paris le 12 au soir. Le médecin avail^J^Macotlp inslBt&pettr 
partir seul^vecle priaee* Je savais, par k leifeno é^itsw, 
qu'il vous importait beaacoop <{ue Ojalma Pff fûlpft» kiir 
}ç 13 ; des soupçons ipe sont veiiiisf j'ai demnadéfà tie itté- 
decÎDs'ii vous connaissait; ilm'ariépoiràtt ty«ceaibatht8'^;( 
alors au lieu de soupçons, j'ai eu des eertitmtoiw. Artivé à 
l'auberge, pendant que le aiédeeîa élait auprèsde djllfiM, 
}t sois monté à la chambre du ^tocCeitr,' fflâetflOBiâé uae 
boita remplie de pUisiaurs flaooii»<pi^fl «mit appwtés ; Vma 
il'euxaoDteiiait4el*opium^.#'Ai4efiîié; i'j ;^i 

— Qu'avez-tous deviné, monsieur ? ''•'*» 

— Vous allez lesavD&../L» m^éciû'aâit à Bjilma, 
avant-de » retirer : -^ « Yotre blestofé eat en tai ét&t, 
» maia la fatigue du voysgepburrtfitirvtifbMnmer; H sera 
» bon demain dans la journée de prendre tMM potlOi tal- 
» mante que ja Vais pTrépàrerca s«fr afin de Y^a^it* toute 
» ptféteda&s la Yotiure.«, » Lé <$al<^ùl'-âii "anSdetiii^ écvii 
«im^Ia,— ajouta Fario^heU , «*^ le iéaâ^nièki (qtoi es« m^ 
jouàd'hui) le prinod prenait la poliian«.siH? les quatre ou «fmf 
beutea dil saîr,..» bientôt il^eadormtitfBnDfbiidémeiit;;.' CM 
médecin iaquiet faSsaitariiéter «hDToitimB daim là MirééuV/ 
déchraét^tltavaiftéai^ër à-cavttnuerJfltiiMit»... peiM9 
lavttt^ans une aubmsge'; él«^aUisBait' aupt^duprliK» 
dont l'assoupissement n'aurait cessé qu'à l-lieure^Qi voli'$r 
convenait. Tel était ^(rfre detseîfr ^1^^ f^ habilement 
projeté, j'ai youU m'es servir peur «oi^nèBiay él -fai 
réttsst . .•....' ' "^ 

«^ Tout ce que tous diUa là| mon eheit monàieèr, «^ dff { 
Ro<lin en rongeant ses «o^las, ^resi(dè ]%ébraux paifl^ 

m<H. P 

-* Toujours, sans doufiaA cause de m)an accent.. • maitn 

dltos-moi... «onnaissez-vous ranrat(«^meti7 ? . ^"'^ 

•-^Non. •,•.•.••••••■ ••""« 

— Tant pis, c'est une admirable production de l'He'^éP 
Java sifertile en poisons. ....'ti 

— ^Bh ! que m-tmport«i ^ dit^Rodin idHma toH'brft¥é>'^ 

33. 



eiffUWYaQt k pme. difisimalR' son amiclé. MiimuU. 
i!*^ C9I4 ^«06 Mparte boaucQufu Sam antxes ^ à» i^bn 
\$mit Dousi «f (MIS horceor de -f épaQ4ite. Iç ^^f^mi, Tepuitr 
PKrii^iMa ; -# nuia ppuc |»aiSflr iiDpuaéme&t It^laâttaiMUHU' 
chl^ôu de iio8ieiotiai«5, wHi&aUeâé^tt» QU'fBe»^iQiiUft* 
dwniteâkw L0rg^4 Unf sàvuM «-«ai piâ.«6aai 'piofirad* 
iiif(tt^l}«ogtii6ftlw«i à notn grét;.ûoii& ndwineHrè&ai^nMte 
datnnoiFMnuvnil ioi^aenpeai nltfiâ pas .plufi ^nAïâ^âùil^ 
phi8 «tolftoieui. B]al|iit{iiO(tisiMfi.mar<[iM8M»«ii(',«ll0a^ilM^ 

estune^pMidfe ônpolpabU ;.f»iia^a«9tifiS|)ÂiB^ ^piQlqtes. 
parcefiA'peiidaiit k.aommeîl, pii. «alftiA^aB^^w ki^ 
d'une pip« pendaiit qii'oa ïeâlle, on jettei» TifiliAMi.dw» 
ufl fts6owp4s60me«i4oià^ nm ae poiot i» tàmtiSlKçoi «fitaial. 
de donner une dose trop forte h la fois » on en Âj[| aspjfJBt 
pfosieurs fi>i& dorkal Je ^oinnieil « «t i^a le i^r^tki^ ainsi 
sans danger autaiA4» temps cpie l'Jwmifie péoiraaiaiuwft 
bdire m iiiao^r.«. treniebOdmnwaQte^JifUfefteDiiîrQBM. 
Yi^UBtofeï'c^ttblêô l'QjBagejdeinopîaniEiest gcwSa^tt alii^. 
de^e divin iiarcotS<|uer.'. H'éii âifalaiJit)p6rlé. fla. /anuiiiA. 
certÀiiie qûaiïtitè4<. piè'iitiipietwâôiil^i*»* ^aaai&ASil b. 
contre*poison» • ■ : j m... .0 ij.. â?,* ^^ ,à, iii 
.0^ Ali j iiy a tt& eonti^pM^isQOilm; d&h ytai^piiMilftpant 

— Gomnne il y a des (^eos.qai BoiQt ioiit Je^^wftraîrftda 

nais appellent le suc dé cette rtoine le JToii&Qd/riM^IfllW 
f^èi»gé«iTdi$sQmeiii eaiàipar Varroifi^nttm^fimM» MÂ^i 
dissipele$iuid0es«..Or, hier $mt» éUuii Qectiûa âfi&4>l^ 
dé Yortre éniissaire sur Djadid^» j'al.ai((eoduque ei^ H^^» 
fài- couché^ endQrmi.^.* Je ttte sui^ ûUrQ jLui4 ^k iTSmf»^ 
dans sa chambra... et je lui ai fait aspirer une tdtltJl^g^ 
é^arrmy'^Mav^*, qu'il doit doniur encore ••• . : • /s^ ^ : 
- •** jmaUwureiat ^ &'éciia&odinâ^pUi«e^i]^^ 
ée qe récit, car Faringhea portait ui^ <<<tiH^ tçioriNi|i%i|||5W^ 

<^iiiiioai&idu^o6tttt »id6jMaaiwikr^ ,Mai^. XQWmiinJ^ 



r ^mme iè-rts^iiaiCHdîèiiif^ti^niler.'l^jftlma ;-> 
ce^matiii noasBonmics dows parUs>' laissa wive médeda 
dkkn Vattbi9gOy lAoïigé d^iis un pvofond sonunfiilMJ^ne:^^ 
sttia uottf 4^eul dans la ^oitunaorec Bj^lmak H Cumail* «o^ 
véûtaUè Indieo ; queiciiies^ pacoeliç^ d'jnrro^-m^to^'liiélanTi 
géiwAatiibac^ doai j'air6aQpti.fiftifH)9ttfii pi0e»:l'dat4-ab^i 
aasottgi^^ Um «auveMe dQse^afit.aûBi^éfl ra^eBdorjaai'. 
pa#liifià«iiimiy alà xeitQ hsàre il e^t danis Taubâiige oùd^uâi 
siMaittBa- éeaéeiidtts* MatntMattl, £Dèr8««M fl jdépâailjdft Bidti 
d^laiasar BjakiU i^oogè dams soiK^Éiça^issèiMf b^uqub 
d^a jiftqtt'è danaia sol»». «.' ou de l'en ftiicè eoqtBr À l'iot; 
sMiff^.* Âîû6\, salait qii» vous satbBBretiHlftanà.mflt •ds-*) 
lASilida, B^almatera oa naçera pas dama» maéi^i^ffi^ 

iaCè disant» Fariagliea lira, de sa podie la .lQédajll0 4f^, 
mdouti^dîtiRodiaealalitiB^Qiitratti^ ... 

..«éiP.Yoïts leyoyez^ |e wus diskirénli.^^ ]^<^9#tle sooi*^ 
iftfell.de Djabna, je lui ai enleT/éj^e InéMJJk» la^seMle ia^ 
disatkMi qu^il ait dç l'eadrait oti tt doit fièismyfiT dem^a..^ 
ja^ fiiiîs doBC par Qà j'aixainpDiC!licéqa.yoii9 di^aotii /n*, 
« Frère» jevieBS vous demaDder beaucoup! )x ^ 

I i6i8{Hiis qaalqutei moiàeMiil^pdia.^ aelÀo jt^on tifibUude, 
lorsqu'il était eu proie & un accès de rage mueûe et CQnç^a* 
tièe»6evoii9ealtlesbaglesjuHa'«^8aog« / . 

Ace memeàtt 1« timbra dleÂ logé.4a9Ôrtiatdoanetjçoi&( 
tioiipd espacé» d'u&e^façoaparUeuliètew; : .^^ .. 

' «'dUMJllâ ne parùk pas faire mUénki^à à ce brait* at.pQiiAri^M 
toai^À"«coiip> u&e éiiaceUe brilla dan^sea pelits-yeux di^ rep- 
lâie ; pendant que Fttt'îaigbQa ; Uki Uioa eroibési léregardalt 
éVeCi une eipcesBlon de sopéflork4trtainpiianteét>dédai't 
goeiisa. . •;•. ivj fic.„fi.,i) 

L^êocim baissa Itf tête, gasda lé aiIèà(»9,.pritjifa^otfilQt 
MMV nue plume sur son bureau , et en inériionBa IbrWbe 
pèbdaftt quelques secondes^ en ajtiit ralr flavéQéohirprsii^ 
fiSMéttiôità ce que Te»afi:delaiàire I«rsiigbea..£ikfio/jer 
tant la plume sur le bureau, ilîWfcyetoufaatfbniBiptenRfilt 



— AU ça>;mqo^rJF;aringlïeaj:ps^^ <|^«.yflttft 

Xpus moq uer d ix roo h de » vec vos ^taLre»:^? . , : . , ,. ^; .. o :. 
^.^eraéUs, slupéfait^ D]algré;^QAatt4«ai?fjreo«l§ ^^un^pa^; 

— Comoiçnt, i»9ûsrear?.T-..Tqm'it Radin, -^.Tiaus y^9(% 
ici, dans ifnc maisoii EeS||e<^bIe » VQu$,VAiite(.d;ayçir#' 
robe une corfes^^o/adap^ce, éiraii^é ceHiircC làiQj^^ 
cçux^i avçç ûd- n:6ffpoUqqp.^Ma4V ft'çrt i^ 4éljçp^jïif¥»n- 
sieur, .i*ai vo^l^,^f>|ls;éeauf«f ips(iu>.J% ftQ,*,ppajr^ 

8ill,rueux ècél^ral gui plissa. Te^icjM.iaFîgi^efç^f^^fpo)»^^^^ 
iii>^6 MaUj; wal^|fi^^x,bieft çrokf gu'^»'^xifi$^i qij^ 
dans votre vnagjnftUon,,. : . ... •,..., ,• ,,u ,/ j.,:,,-^, 
En pi)onoi»çaiH c^ inote^vecn^ç^ sorte, d'«çifiil^i<^,^i^ 
ne lui 4tait, .^ UpM\^fi\^%i ^oà\fk^^ ^va , fi^,^>^frm mfTf 
djant, s'approrf»a4^,4.fiftli 4e^^lH«^ki^,fifÇfi4.a!iiq^ 

Farmgt|e4. xie.rp«099^jP4?i4^>^ WP^.f,l«'i^ 
silence f, imu^^y^ ^ouUi? ,qii%p^9 Jinstai^,.!! r<^(, 

d'un air sombre et faroi\/^;, . .. ,... .^.. ..- 7 or^l 

— Prepeîi«ard^„rrèiift^, p^ ^p (^1^ paa ii vowiif mi^ 
«luej'ai dit fr vérité, p • .. , .tV, . , .;;: , . ,..-,35 

pour croire l^s Çwnpaif ^fa^las ^^^fier.. Vousjnr(i^i.4iA«%n 
vous, ra pm4«poe 4»,serwo(i^i^)Q 1H>W9«P.4fl<Utn^-l'«^^ 
si vous êtes un lion courageux, iiimiisr p#ur seiffOUi jniip 
(^Rt«'*; j1^Jei9U^C!?llW9l99^T; i^ttflr«?esi #«r; votis. fui^rlHlre 
dQ^ J9S«4 if Hî pev^ iBçeoçipc^neltre' («'«dnietlftttlt^i»6 
X£(i^t .«qci.i\e soitf P99 |i|Mt ^^toj.; (a>fitif}|!e|)tiajk»a.'«s^|ig98é'i 
dws upi» Vi^p^w^ «iui iQiQtpi^^.proieitA eij doni^iKi 9fQli*i 

un coup terrible à mes intérêts» et vous ne réflé^UMNtfMn 
liQft.ter#!^«^BQ{p^ i^AMIg(}U''t|*nefft'0gitiH»uihPii^i«i|Ml|e 
gtgnw ^.heures*. Qr, Yo«^«frivfs,du i&Midëa^'liHUMiT^ 

att99!« «l^^érAtgCUIfi .!i{fl9^>' fi^^qm tmtni0sm^99l iMnieiftn 
vous ne songez pas que vous êtes ici en mon pouvoir ;«fHt) 



ce(të' ^nê est BOffléfre, cette maison êi^tièi, «fiie je paW 
atàifici single -etfamp trois ou quatre persoiiàesi capa^es 
de vous garotter eti une seconde, tout étrakiglèur que r^\ië 
ât«s?... éi eelft-seutiéttienl eii'tilrant le cordott de cette sioh- 
nttte, -^ «}oata Hodin; en le prenant en effet i la malnT. 

I^'ayei donc pas peur, *- t^outa4-il aveè uh Irourire di^-' 
bolfque éà Yoyanl Faringbea faire un brusque moùremènî' 
dcsurpilse et de frayeur; — e^t-ce que je vous préVIén!-^ 
drais $1 je yonléis agli* de là sorte?... Voyons, répondcr.:'.^ 
Unefbîsgardtté etmi^én Heu dé ëûirefé pendant tlogt-quatrli^ 
heures, comment pourrie2>tdus me nuire? Ne me sera!t-iï^ 
pas alors fsiciYe de m'emparét^ des papiers d^ Jodùé, de )&^ 
médaille de Djalma qui, plongé dansr son assoupissemeljîfr 
jusqu'à demain sot!','Ble ia'inqiiîêtëraît pfo^?... VouiMe 
Toycz donc' bien, monsieur , ^od menaces soiit -nXnthJip 
parce qu'elfes reposent siir dès tttensoni^, parce qull n*kk^ 
pas trai que le prince Bjalma, soit ic! et en Votre poùroir.';? 
jllféz. . . sortez d'Ici, iet une autre-fbis, quand vous voudre^ 
fairedes dupes, adressez-tous làleùï, ' ■ nub 

Farhigheft re»t«il »«^flé "de sVApedr rtotft tt qu'ir t^iïiit 
d'entendre lui semblait très probable; Rëdin pouvait s'é^^ 
peter de lui, de fa lettre de iTosué; dé'H'mêdriUre, et, en le 
reliant prisonnier, retfièré fînpoââibièié réveil de Djalra^,^ 
et pourtant Rodin M ordonnait de »^tfr,è: lui Faring)i«à^ 
q«isee»oytit s! redoutable.' iâ 

▲ fbree de eberolier lea inottft âë la eondùice tnetplioaBI^ 
du êoeiuëf le métts sitnaghia, et en effet il ne poutaft pèn*^^ 
ser autre chose, que Rodiif , malgré les preuves quMI lui ép^ 
portait, ne croyait pas que Ojalma tùi en son pouvoir ; d«P 
la aorte, H dédain du correspondant de JTosué a'etplfquaivi 
natureHeaient. (( 

Rodin jo«ait un coup d'une granfde hardfesse et d'une' 
grande iMbfletéraus^, tout en ayant ràir de gromnHlei^ 
entre ses dent» d'un Air courroucé, il observait en dessoU!^^ 
maiMveeuDaaittiétédéveT&ffte^ la physionomie de rétràtfuR 
gtoof»- ■• ' ' '--'' "'^ ''■'^ *^''' ■^^ " ^■'. '■'■<' ••' ■ .'- .".,1 f?£.»o/ 



de M.eoiidàit« deAoAn^impc^^ijov ?liiJi 'jiùiuibl m wA 

— J'ensuis certaiivTDtiftm'ffiii$44éÙ# «fkliisq 40l))bto& 
j'ai perdu beaucoup. 'de itc»(«ivà«îdeftséo<xM#Jrî}|ûlfMi 
giÂeicâff rèftieX.^ IkC8lr4affdyi««Itorin«èBifisef^li^:fil 

— Une minute encore... vous dtes un haainiA^JAl^.vMh 
^q!iAiMi^jâ9ittAùiMàûac9(Aml -«-aiil^3Snôi«h«U9rA^te 
heure, je ne puisattendre de Djalma... qaI«M&apèeA4kMq 
inône ciifaa)»è^rift(6fa9«iili':caniâ»tMaftt£jc«244i9ftJl^^ 
lui dire : donnez-moi beaucQg{i;,péicfi: fUAfaftuÂllifittWI 
tTflkhff, jeJtejI^i{(aâiiiitiWjceMEaitim^^k^jll0l.i«oiw^^ 
fiteoik'dqdaîiikii J>UinlB ifA TidgUoUu^Udf^ft.vjnMJs^n 

sombre, — et pour attendre ce jour,,, et d'autres i|||9^^{f§ 

lMr^, H «efAiiibdft'lî^n^^(bffljiwpi;qrf9fe^ âÎRÎtfojure» 
m:m d<mBfr en^p^ya^ifl^ ^i^bismit ,(99KÇ|$, MÎN WNiWffif 
qu'à vous seul elle prQfitfif ^Yimi l^^m^M^y^^ 

l'auberge où nous sommes descendus ; ta voici, Sj^TitfN^ 
quelqu'un s'assurer dQlft.KMé49MWf[Mk]^fiillWj1pus 
me croirez ; mais le prix de ma traUsoiQit^^lf^^î^CfM^V^ 
l'ai dit, je vous demanderai b?anç9ft[ji«rît>i9i ta ^noq sJ 

mée ; le socius mmmkMim^mm 

pas, — reprit Faringbea en tendant r^i^ç^y^-l'jjljçç^ 
-,.Hmft-i qu:^rt^e?rTr 4iA,c#}^^ fMS^/^l^m^ 

— Lisez cette adresse, — repéta le métis, — et veiH 
pourrez vous assurer que... 
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^ £d Térité, monsieur. — s'écria Rodin en repous^n^ 
l'adresse de la main, — yVlih fîiitpudence me confoBdP^ 

Pour la dernière fois je vouslioQiim^idetOQB viiûktkàéié b^ 
MS^pds'^^rque }>^M'qii0 It'pritieé idjaUpa:*^^!» iioavez 

TOUS en:9âiMZ;|pa% 



me nuire^ dftes-voos; nuisez-moi, ne vous 

imë'iA>tôrft«ibbwitt'ète)^soru$^dlei4 tu ^-^ ^ - 

^ Geiltoant, Ro4ln«<intia^io)ciiimat)t/] . :.(. i '. .m 

Faringltta -^i^BimaiiVéaafnttittinaiai $'iIaeài*iTûuiiii4§ 

"^iminriemcds^iei^'ctUie^ fl9«rfi>jâé]MQflmaire(eli4iilai:i4a{)80 

.^""^ XApi40rra^iéclairet^m6Bsit«r»L^lttii4iikJUdi» «n Jm 
ilMNnr«at#a{est0FBfiiig)i|^v '••;.: i :.!-a ,:h . ; - - ;. i^i 
x^eëMt^^époimtité du «aima de JKedte^bèàUaM Boitiin 
ncuL'jiâis/ Akô^iéir^'^-Iûr AU ^âU)dUi,t remBi{i{daBi)aaD 
l^ublè er sFgft bésîtatieë, ^ ^^tftM«ttdvaiHI ? 3^« désira 

•^ ' «^ Ainsi, taonsieût', ^ lui" ^^^I^aHèglie» ^>M retirant 
fgâléinent et à reenlonsi-^ToUè i)«foèlii tMP0fl^«|if>l^f«à6X 
^ataè;'..."di!ta%ftiH»eràft<Stt^afdi^'^'q v:*;- i^w. ^.,u' j.',> 
s .'^'^j^oBsieur^ j'ai rfaeilttmr4'it«^*fOtf 0ttèB'kiaB))If»arf 
¥lïeur."' '" ' '■ 'j'^'- '•' '-'•.. 'ii.i'c .^v L- i» ) ,v,f;\.i j.j'i 
''JIBtlIdAiirfeTneHftaatee'eMWdii^é*'^ i >..> c . ... .. . : 

-'t.*éfïaDij^r settlf. •' ••" ' ••' '- >< (^ '>^ «ïl^j.- , v «; -'j'-ui 

La porta «B referma Btiirldî. "^''^''^.'iiiïî^i si^^ / di ,•■•» u; { 
''^%{i«s!t«i/hs Pl'U'Ali^ii^ny'ipm^ ^ttr-Ië aeu»4»«i pièea 
Y6tôihfc Sir fignté était' pUfli et bof^lev*^^.*^ ' ' - •• 
J"*^i-: tJtt'at^t-Totis^ (aîtî -iî «'écfia^jt; «n Vadrèasant à 
Itodin. -^ J'ai lont entendu.;. Cè-^fhf^alite, jM^ siiite Hià^ 
lA^réùsement cert^uîn/dî^t la véritéi.; finéien est en son 
•^ïôir; ilTaleïi5drfù*Pè:;i^*^^.? f'^^'S' -''J^'A Jiï4--'i - ,-^n\ 

,— . ^e nç le pense pas, — dit humblement Rodin eda%»* 
''îilinifnttit rèprèttaUt isfi'j^t^râncnntetnbt'neiet-sofit^ses 
fei£'à^'£t tpiï empécbera eetfat^ÉibÉe d^fej<miâiie laiptltieat 

^ Permettiez... Lorsc^u'on a introdutt-1clua«t «ffitsM 

...9Up 191U?26 8U0y SOTÏUOq 
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Bcilinl, je l'ai reconnu ; aussi, ai 
lot, j'ii pnidnnmetil écrit queit 
•tiendatl lekoiï Idsir devolrerèt 
arec Golinh ; plos urd, pendant h 
lotsqa'oa m'a apporté la répoost 
mtserdres, je lai al donné de nom 
le tour qde prenalem les choses. aio>nii^ 

— =' * ■p'"! .'•o" to"? "plftP»^»s»ç^ttfewiTOfc3« 

ttfrtir dé celte maisonï , i j, jLiruj'.ja 4iiil» 

— Voire révérence daignera pe ' , 
n'tst Sorti qo'aprSs m'avoir donné . 
est l'indien, grice à mon Innocuil 

S1I Mtt itf»«tué, FïrïnglieB toinbsii 
de Goliath et de Horok, qui l'attend 
pai de la porte. Hais nnus eussion 
cir Mua'M'MTloiis pastjb liabltàil ^ 

— Encore de l« violence I — di 

lépMgoante; ' '■ '- '■ ■" ' uibhazUa 

— C'est à regretter... tiès k regretter... -y rcpraffcdA^.. 
-inBislttWeii'«lràsliH'r-ëifcmé«SiâliniïriSi2î?Si . .. 



— nais It ■ Trien'ftlM siiHre '* ÔHW WopiÇjÀj^icL 

— Est-ce un npiotWott'nbV ofi&iditJ —^ ditli 
P.'rAlp1tiSi,qlirconiiAedcâK^^i(rl^i^'We"ït^&^bdU 
autrtehoBe qu'une rnscMne kîctlnt." ' , . 

~ Je ne me penneiltals pas d'en )tUre«s'è'i Wiitij^t^ 
renée, — ditBodinenartncllDantpres^uéJiuqn^'lmVib— „. 
■nalgiU'agilgeulementdereteoIréetB'éitiiifë'pebdabt^l^' 
quatre h«nr«B. ■■•■.■•.':■ .-..ij-m^^p 

— BlensnileT... Ses'plaldtè'st .- ' ' ' '. , 

-> Un parti! banAit D'osera pas se plaiDd^f :'9;4M«<1^ 

est Boni Hbi^ntent d'tei. Morok et GoliiC%'tdrnii'dï/énn 
jeai' aprAif n'étn «aparéa de loi. La méfsoà li'âinf'mf 
dana U rue •Viêilte du Urtint: A cette htniï et pa(e« li(ltf 
d'euragtnU ne passe personne' dfns' ce* Cartier' d^a 
Lb trajM dép«rsera corii^Cemétlt >è' SratrUtH}'^. w| 
descendra dans une care du btiiinent neaf, et deniiïS; 
noil, i pareille heure, on lui rendra la liberté «tcc 1 



BERANt. . . . .^ 40» 

lik^èitieil précflàtions.M (Quanti Tîôdieo , on ^UiiMiQUoai^r 
ortife trouTer... 11 s'agit d'envoyer auprès de lui unepef'*- 
sonne de confiance , et s'il sort de sa torpisi^r^» U |iai uOc 
nolpyen trèd isimple et surtout aucunement. y toIent«.se|aa 
dbfdn petit jugement, — dit modestement IB^odi^,.— dele^ 
tèi^'demsit&èlofgné^ toute la journée, ^fiJ^,ïue,SAlRtM 

François. cul 1/ \j a -ï -•- 

^zè tnénild domestfi^de ft fignre déboQnaijré^^uj^ ayait ia|ix)%g 
duU et éconduit Fari^gbea rentra dansl le cajbipetaprèsjavpir 
dU>'à^téittent frappé; u.tenaitàla main une espèce de {^Ufea 
gmcière en peau de daim qu'il repiil^^ Rodinjen Iu^di§|ntt^<« 

• -f. Yolci ce que M» ^orok vient 4**J31Pf>F*«c,; i),«^tf WiUéîi , 
pif ia rue Vieille. .».Li- ^i»! » •> 

^e domestique, sortit, .j .. . . ,1 

*Modin ou\rU le sac et dii i|iu.^. à^^^rijffi^ . fia jul m/fOm 1 

trant ces objets ; la- vx" »• ^' 

W%ti médaille et Xi lettre 3e Josué... Morok a M.M^ji 

••«^"Encore un danger eyité^ -r: aif^l^Çr^rf^His;^-*** il^oit— 
fAcheuxd'en venir à de lelsTOoy.éps,^,.. . l, ' ,. 

%- A qui les reprocher sinon li^igoisér^bla qui Jiotts m^T 
dikis la nécessité d'y avoii;i:^ur^?^ ,Ij»,y^Sv^ tin^nttéhr.fi 
pédier quelqu'un à rbj)ier de Vj^dij^^^ ,,,,.,,, ..., ... ^ . .- 

"ll'Ct â sept heures du ipçilm .Y)i^i;^,,^^94^Rez .^abrifl^^)! 

ruTâînt-François ; cW U ique if ij|^fr,^YiWJ«,fe li^^iTttwa u 
qulr me demande si instamment depuis trois joui^. • .oit 

— Je l'en ai fait prévenir (^$i^ii:^il,^efi|ndi«B^^]^ft.Ofdres. 

--.Enfin, — dit le P. d'Ai^igny^, -^ »pj^^ tantiU lultea, 
taoi dt craintes, tant de traverses,. f^eli|iiie^l^m:ea miaintc- « 
naat nous séparent deeemomçnt, d^pui^ si loDg-t«nii(ia 
attendu. ,t , • . . ,*.,•.;-*>•»; y,^ . i.iis. *•.-»/. ,• 9-^' 
• • • • • • • •• • • ^ • p •.•.t* ♦ «^ 

l^ous conduirons le lecteur à la maison de la vpe Salni- 

Frj^çois. -, ...; .;. ;, ^ . 
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LE TREIZE FÉVRIER. 



CHàPlTAE r\ 



I<a maison de la rue Saint -FiMUi^iiia. 



IBa tMtM, ààtA là rtie Saint-Oetvais par h rue Doré (au 
AfimitV) bli de trouyaft, à Pépbque de oe récit, en face d'un 
tour d*ùfie baateur éaerme, aux piertes noires et vermi-f 
ettléee par lei année» ; oètnar, se prolongeant dans presque 
tout^ In letif^euy de cette rue solitaire, servait de eontre- 
fort à tittè terrasse ombragée d*arbres eentenaires ainsi 
plantés k plus de quarante pieds au-dessus du paré ; à tra-^ 
iFe^s iMirs épèls btanebagei» apparaissaient le fironioa. de 
plenM» le tok aigu et les grandes cheminées de brique d'iiné 
antique maiMn» dont rentrée était située rue Saiat-Fraa*^ 
e»f t, n« 9, 9m loin de VnÉ^ié de la rue Saînt-€lemis. 

Klaii de plus triste qae iea debofs de cette demetiM; 
e'éiali eneoré de ee eôté une muraille très élevée, percée de 
dem Ott trois jours de souffrance, sorte de meurtrières, 
formidablement grillagées. fJno povte eoehère on cbéna 
HMsaif, bardée de ht, eoasiellée d'énormes tètes de olous. 



lia u ma 

m, doiitii gflninir primitif 4ifpaf«kBiit *mili>i kftgHilH» 
#Mift «••^oodH épai9M4e baut^ de p^imlève et 4o roirflù* 
v**fVOD4iri6«Uptr.tofct0i> ett'aé«|iKità la inMMiifft'dî'vjtt 
bflie <ftoiirA»» «MMMUâstâ oûs Mctds ptoCrad^ lanb ks 
«hWlâlli«^«icM:d*épiteèur; dl«»Fiiiiiltsr|ii«8ft^«lttM 
de cette porte massîYe, s'oavraUvae aeeODdftpeiiif peiAe« 
)«efVâ(H d'^titfiie M juif teAMl» ^ukKm de^^M» «oAiire 
^démettre»''":-'!' >• , : •. . -.f 

Le sMÎ fraiiebf » qd erriTBiL Mua nue YoA^Êntmà^ par 

"le bittttieiit demHAH aor la r«e. Dana^eèitimeniéiait pa^ 

tiqué le logement d^ Samuel^ les ifeBéicttatemleMa^^ 

«ne dattr 4ttléri«iare>-'ti^«péeiéa9ei; oéirpèa>par UMf gcMIe, 

A«i mHlea é» «erj«i«léB(^'éiNMit<ju»iitiaal90il^^ 4« 
Uille^à deoi^étageé/, .ni MtiMn«aMi0ili|iiM0éf^,fHfîJi>$Mtlit 
gravir wi pctroft^.4m;pfaiÉéi.^a«diMU)leif^a^fr [(J|i^oVm^ 
marehaa pédr atrômr èiapiMip d'«Rtféai f9Qff4fi)depw%^0iit 
eiii^aote*anai *» <• b-ïM^-h tr'onioT .^^lo»**"*»! ij?-. •-.•i;!^ 

Lea ooaireveii^id9so€aaia6e8(ÂIMe(ttp)MtâM^oiWfli^«t 
été femplaoéa paricda )lai^g9aiMdptfiilâip|^9IN{Bj4e;9)(M^ 
bermétiquemeot soudéee et4M«Mi»WefW>4li»«miifr4« 
1er atielléa ùmm^ pievIi&iBa ptoB^vatoj Mnt iW j Ci p tii^çpiB* 
plèteiieiK r«ir,.«»kNiiièBei^«i^pfif«l4e)tofqMl>*)#«i|^ 
dé^iiadetiMi ialMe^iciogaieBlMBUil^ilti^ 

tan d'épàiaMif liq«a8id#qdoarii^aipal4ne<A'toiiiwrliHn<l^ 
baatea chemioéea de brique&^piMiblMfQlbhlIB^I^ 

0» evaét u8è.4eftimdiii8AfprQoé|4^p<itR4a,GlH«lM 
petit; belvéder4»ffé6iiaèvaiii.Alia.deilft^«ittaPi9aiAMf»«- 
vraat aaeaga viifè04'^a4atoi«»deiitepf»«aaidé#ÂJt^* 
ture. Beulenient/ ^par> aolia ^dhioeteMi^l ata^allèmtltltt* 
cune des ouatre plaqQa8de^pldÉiiliti|«i rtaaiiB»im»li»|tog 
de ee Mfèdwv «orreapoodanl âiiX'^ainipaia^ fmtim^h 
était pereéedaaepi paéia la aw a v^»éfyt4»io$é9^mtmm ^ 
eraîikqvel'oftdiatingaait teite■Mplt.àl%|léata«tf^ n - .' 

Vitioiii alliaani, toa paviaaaa^ ploilMa <àm 4Sf9^ 



JilUI«%oiislrfi6ltoii 4c 0iti64ettnaife^.à pieiitoiquelfiief 'iDé>^ 
9Màii(n»i«MMcui«» vumm été oénflaaf m^ jot-tat^ftp^tr* 
«hnton; i»mflètimuit:MiiiÉniiBài'iiiAiii«ifiie i^Vmvs^ 

^1oi»dèléiiv4é]raiA«v6w : v.u «r > v- . . 

9^ct/ta|Meide«ttnUiw.J^lMdéM(,:de MleU» ;lW9if«|ilMt 

brisés, d'une toilore à demi effondrée, de croi8éeii)fQyAlMes 

99 ^ém flurtiK' iMiiéuinB^ inH éiénpe;BiM»)9! im^ 4|i8te 

•^4 lar ?iui<de'cil«e>sin0Cii.é»!{H^wti^. JiNtfi4^L4[« i<i; d 4e 

Ytoiri), o0BiefiéB«nlmeittn4iiN»fcMf> j.<.s :<'~^j< ' ^^ -m 

<»ltoiittdiii^<ton(dètemeoi.8kiad#iiD^7iel:i^ieÎN^ le 

mdien Samuel eolfiiMfuèuBèBtrpoMr fitoMf ^i|S|wHiMvs 

«éMMiÉdSfilt», offli^'SUBiQttt 4>eÉdaii^Kéë,cimîif)fOiya* 

^MJA'^ottftittimr^' t*liftieei*p«riirite* iei ,d»^0uiiMttl^i.Ii^ 

^Sf%fes, litres à euihm6mes/«^àliii^ pmiafléifpii imH eftmtt 

^â^eMêlé4ew»iMrMieli«s|) qiieliaéé in^oet ifûlei^ ftq^fo- 

duites par rejetoos, rampaot d'abord sur leiaol»' juiVite 

^ Wèé des «i1^f«f«ltee»8nile8giiim|ift/aMiffooléJeurs 

%(^os, et^ecè»ettrMs!èqiiitiias9Kle8lplin)ékifvé9^ VimwA" 

^Mteiéde«tt'd4»tettl«MmMBJf'r'ov-M)- . ' . 

^' t'en ne pêuvatKnwiflnër etitte/bsl^ tiâsqgre qu:'fiijHiiv^t 

''tttf ^lilBVti4t»4iié'p«f léJgfeBrdieKpHÉi «■çrrâeaa^pftto'^.la 

^liiëlsdii'déM4es«bDri9vméaBBgéa«nfAUfiioiMi»{i9Mr l'é- 

^éta)mmiûê8r'J9mtti^ki9\kÊÊifÉfii^^^ une 

^9af^ttr^'dh'fiM^«à«il«Q^''-p/)(i'jû <s:.:-i.i.- > '^ .' • 

Un autre peiit chemin de ronde ménagé aul^nAdH^fanfs 
"â'ébeeMle ,> èniit cknqu«>ïnu!Èb^!^^t8>«)p«r;'<loM^rjOii..lrois 
"«normes ehieai dci'Pyréifâes^BtMaréaefidÉto^r'éUlilMHei 
' )^er^luée4iMMeaiitomaismto(depttiiftaBiMi^leM4l(W > 
' TéH» élilt^ MMMsIienidbsliliée è«|rTir de reMe^oiis 
"^«ui i}eseetidap»de l«liiliitla:fMiBeppBl4 
< ' • lA mrit ^ «éperalUe iS fSnafiendft>llbelMil>i«il6ft AHr. 
^^> Iie'eahne succèdent à la ïaMBMÉiei la pJaile>iv»ii cftsc^ ; 
le ciel était pur, étoiléf taiiïM , à.mii4éfellft« i)fU)al*>4''im 
^a^i éclat , «ijetali uoe^^elivii^ raélafKflj^iti anr;ffèia de- 
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d'un côté comine un reliquaire, on voyait an fnorcetlll 4^ 

j^nn'rfUfe^Mnbfe^^ulepr -«^tt 99jiiik^^Sf^^^^^ll9 

.T iktirèftvMime^ldeiiilfiHAM^aiit 1^961^^ 

MX sur 8ta«BilBim^rHiiUht<^)iaii|r«Bfr«iiaaia4Be,fBU ve^ 

J«t|«(e,#|8'«4ffif»nVik«MBHi|n«*{ oir-n.^.^.v!.-* ^ ^- . - 
carnet? <»,,.. 

M ' SMiuieft^lbrtegilrdèi} J«lila,iiKi]mit jf^tdMên^i m^V^ 
/jtttdtiaitcgbmiBfaatiwgiiimdi tendwiiliimiièf {^^dA^^M^H 

'j ^l«W'tfMirt>Ma.li896033iMditfeltolBittflnibt^le6fgw^ 

^Mifjoars fliè», *«t ^^QfeegwttiffcièétièiftpèhtPépao Ha i éa m 

sa main , 4ft4r«éé^ai«li^^f«ttitiidlMi qti^hipaMà a« joon. 

ZiUd 0^4jlst^iadaiè 4littM«.YflS«nMlsd llieilTl«iiesl#;9.i!iifesi 

celle de la dernière lettre que nous avons TtffiK$'4^é»y < :3 

i ' ^mé^tMemt |^To«>^nMr/flHttf»iisaa «n lonff^misse- 

.ineflièt^iicafehftsâfflgtMAaiis^BsnwiA-èrL'or» iffi.n^^ ^n'^inys 

«u JMi.^>je Jn)fû«9eBiinds^7«Mirep^(is yiei|iiirtr4'«iP 

f^fiKésenipBtîahÉi/inhto^i^lilal iftT«fl9iA(4'«9fbffi^i9! fAMw 

?)QUt»e«éiny.'^'r k ' '-^ ri- ic ~ ?^ti9I bï t».»? s-^m 

e ; Bt jdUfeqlisasplDmBrstiriftHbl^ tewrif#p^ 

5»av88s(ni«ifa89iHtta«tosUeaM»t«;H.i~flrT'i9'){TS'r on ^»i«o 
> flèiliSaMRrep;iHBSBt*t|tqMl«nTSbë^felS^/toi^^ 

l'Siltasèt «oïlpteiiinsfeesnnfcHteariBivitniiiitr^ <»r) 'tno/no 
— Oui... ce jour est le dernier où notre fils, nQUf AM> 



dSâs a écrit â^Anémègfie ed nous tiritîtmttfttï tjfûlf vèoiiH 
8'employer, selon vos ordr«9y les f<més qtx"û iiraflMikiifléê 
à'ici... et qu'il allait se reiidre en Pologne pfoar mie' autre 
ftpératioti... ' 

; — Et en Pologne... n a IrdttttjPîaiiiiJftt^^nliwriyr/-- 
leprît Samuel, — sans tnotrf, satis''ffreâtëi''é8r fl«il''n-é(ilt 
plus faux, on l'a injustement accusé de venir organiser la 
ctôntrebfltidé... et Yé goii^è^e^russ^, Icf^titMaMteAmnê on 
traite nos Arères dans <^ pays ât'cfii^^'VfmmAe/Vti ttHH 
condamner à ralTreux supplice du knout... saml'iN)iiiorîr ta 
Voir ni l'èmendre..» A ifttéf IféMit/'^Mènani' m' JmM?... 
Qu'est-ce qu'un juif? uiiep<^*Mrè»erfel)nitMett4ni^ilesBoùB 

l9S vices qu'engendre lë^'êé||t^fii'}ift«mi^ 
^<yngéT Vtf jikif^t'î^m sè^ië%8t«^l» QM IMît sPen^ i^^ 
quiéter? 
— Et notre pauvre Abel, si*i%itit^^f%yiil^(eBl<Hion sous 

le fouet moitié a« %é4f(ër,J^taifoitié:ée'doéleDr, -^dit 

Bethsabéé en tt issalttftiit^ «<w VnfûàmM^ftètokjàgD^ûls^QfA 
obtenu à graaéfpdn0:la,peittiiMton.^QpA'#ii4a^NiHi«V li a 
«e^«eslMapo&iihiWeiix()Boira^;.^.i:a9(^8(il9k^ ce 
^Borceau ile'lMgB;iêaidiéijApjsftngeéefiioi9e,«te^ &e^^'99i 

J Et dte eovvrlitdebaiseBiicdnyjili^ Ja irf&sf.ide «hvvaax 
etlereliqnalie*' - ; \ '-u^r, o.".' ^i :.''•:--"<!'.-'>..,■:'.. .■ > 

-' '-^ ilâasf «^ ^ftfianiiiel CDiicasiiyaDtiaes^iaifmK^ qui 
avaient aussi coulé4'C»«otn«Bipdécfai|^V««(lf:fi(f]igiieiir> 
M «nèîns, né tioas a^^Te^é noMe^^nCuit «iue. Kiit^piela 
tteiiè qw ootreAmme 9i<mrs«^fidèiqmMit<étepiiétiB aiàole 
et demi toueUaità son WtùeL.^'A^^ïnnééùtam&mAi^ 
race sur la terre? — ajouta Samuel avec line fraibn4e 
amertume, -^ notrsdevoir ti* tst^l^^paar aqcoiniplif *u IZette 
caisse ne renferme-t-elle fss'wiefartmie dJor^oi? eelte 

'ttaSsoB murée il y a cena^liii^tnite ans» «e .aera«^t**eUe pas 

ouverte ce matins aiifideseeMlansdB hinBlijUnr éajRon 

«à(ïeiâ?r.'. . •••--• K- ■*. >,. '« ...'. „ - - 



418 ÏM iV9 WMBJMt. 

m» kl iMftiMfi, qu'il iporeevait de sa fenêtre* 

▲ ce mcMne^t, re«^ eUait paretupe. 

La lune venait de se coucher; le belvéder, aiost ^Mlf 
toit ei Im ebeoNaées» se découpi»it 9U noir aur h hlea 
•omiMre du fif naineiu étoile. 

Taot<4H)oui^ Samuel y4lit , ae leva bruviueinvit. ei4il( 
à sa feuille d'une voi& traïubleuiet eo lui wouwauit il 
maiseq a 

f- QeUiaabée.M leafiepipoiaiidA litfû^» ^owm îljft 
trc 0te aoa<.. Rcfarde... regarde^ 

Sa ftffiat, les sept ouverinrea reudee. dispoeéee au îorm 
de croia autrefoia pjmUquiee^MtfJ^iVVlfiiiM de ptovl^qui 
fecouvraien^ lea erotatéia iuiielvMei^'dUuaaNNMnl eusfH 
puiuta laufiiueuf j comuie ai <iuelqu'uA ttt nf uK itURM^ 
ranent au faite de la maison murée. 
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Pendant craelqaes instAtoS^âàtnuél et BetlâsMef Gâtèrent 
itnntobiles, m yéut attachés ènrec ttne frayeur inquiète sur 
les sept points luttiineut qui rayonnaient parmilea dernières 
ténèbres de la nuit au sommet du behréder, pendant qu'à 
l'horizon, derrière la maison, une lueur d'un rose pâle an- 
nonçait l'aube naissante. 

Samuel rompit le premier lé fiiteneeetdlt â sa ftmme en 
fmssant la maiti sur son front : 

— La douleur que vient de nôQs eëtt&ér le souvenir de 
nôtre pauvlre eADint, noua a empêchés de féftéchir et de 
nous rtfppeléf qu'apr èâ tout, il ne deVait y atoir pour nous 
rien d'effravant dans ce qui se passe. 

— Que oites-tous, Samuel ? 

-^ 91 (m père ne m'^-t-fl paâ dît que lui et mou aYeul 



afaicut phisieufs foU apcrçiidea c)9iç|^ ptiqUcs, .ii^ 

longs intenraUesT. . ./. .v =.' . • -d 

— Oui, Samuel... mais sans |it9aTpir|,.njQ|}^^ja9^eDQuaj^ 
a'aipUquec ces clartés*.. . . . J_ ^'.;... .\ 

-<• Aiosî que non père et mon graiia-pèreA,n jpi^jf(^Tom^ 
eroira (qu'une isaue inconnue da leur >i9™P?C ^ff)pp tT' 
Test encore da oAlfe , donna, parafe i^ ^ Pfl'ifPSPfP,.^ 
ont auasi quelque. devoir mystérieuii cèmour 4am^ 



•e danou^e , aonna.pa^afe a^ (ffs pfKfPBPîSm 
quelque. devoir |nystérie^ii jç^n|>]gr4a^ cette 
demeure. Encore une fois, mon père nTa P^i^j^^^^^,n% 
m'inquiétep.do ces ciiconsUpf^>fljp»jçyfl W^^^ 
prédites,^. eiqM,i,4epui8 ircnle ^PStaçjjpojjY^q^ijjçjif |j^ 
secondefoia^, , . ^, ,^^ .^^^^ -y,is/»io 

- Il n'importe, Samuel... cela éçop^f n>|^|i<{Bjjç^ çJ^cH^ 
taitquelque chose. de /»prna»p^e^,^^. -., ., .^ j i._ .l^ 

- La tamp^des mjn^cjes ^.yV!^furi:i§U%i^^^m 



eouani mélanc^iquepuç^tla 1^^,^-^ B.çjâ! f <Qf»j{«|}gi/a^^ 

açnade ce quartier..on(de§ com9:iuf)icf)^çns^ 

avec des endroits éloignéa ; qùdques-unes tflp-on, f e'pr^ 

longent ii^émf ^î*qv.4 .fr.^^ef: KW ^imS^^hl 
Sans doute cette maison est dans une condition PmUiJ^ 
et les personnes qui j Yi^m^_^nt jpi r.^^|{;ent s'^^îj^ tJrp,cr{|^enT 

par ce moyen.. ". • j j , .|...». '. .>> '.b ÎhJu J,\v^, „;rra 

- Mais ce Wvédeçawi.édM^^ „ i,^ ,,- ,,,,^., • ,^j^ 
-^p'aprôsiepljnawfttj^duMtiinfînl,^ 

Mvéder farwe leWtç^^fttt Jajfffltpjnç,^^^^^ 

son. Conv»» H j.Tègn^ w«ft;Ç9'B8% ^mmAmèStt 
la fermeture de toutes les fenêtres ^.^ngffl^^fiP M ^ y^'^B 
sert .de, lumière pour m9^^im}lih^S^.f^,ff^ÇM, 
pièce qui renferme, dit-on, des^li^Ms h)&^,t\fV%^^f^ 
ftinistres».. — ajouta le juif en tre3^aillant,, . ^ , , 

Bethsabée regardait attentivement, ain^i^u^ sôti^jm 
les sept points lumineux, dont rectâfC diminuai V'fnâ 
que le jour grandissait. 

— Ainsi que vous le dites, Samuel, ce mystère peul'^'^ 
pliqûer de U sorte.., — reprit la ftinmé ifii'vi^0]tfrd7— 

^ '^ : ■ '.• T' ^"ifulïv. ^ifxoUUUt i''*1."W 

"^ .11 



I^'aitteurâ ce jour esc lin jtrar ^ importaiit^ pour la fànilTep 
de ReoDepoDt que , dans de telles Girconstanees, eetle ap- 
parition ne doit pas Doiis étonner. 

•^ Et penser — reprit Samuel — 'quedepiifâi un siècle er- 
demi ces clartés ont apparu plusieurs fois t II est donc mie 
antre famiHe qui; d^ génération en géÀératiini, yent^ée^-. 
comme la ndti«, à accomplir un pieux deroir... 

— Malsqu^ est 1ce devoir tlPeut-étre aajotnrd'imHouV 
••iciaircîra-t-il... . . " • V ' . * ^ 
' .— > Allons^ aHonSy Betiisabée— réprft^ottt^^oupSattittel/ 

éii sortant de sa réTerie, et comme is^il sefài reproclié son' 
oifiYeté, -^ yoici le jour,,et,il fau^ qu'ayant hirft heures cèf 
Sii'dé caisse soit mis ao liet, ce^ itrim^!(e8 iràlears t^liB- 
sto -:et il montra le^and coffret d.e cèdre— afin qu'eHéà^ 
pâ&éent être ren^isès. entre les m^îns de qui de droit. 

-r Tous avez raison» Samuel ; ce jour ne nous apparUeni' 
tfas... c'esttuji jour sotemiélVi.'ét'qùlS^,raU]bfauyôhi bien^ 
beau pour nous... sim«imenaét il po^jfrBltf.aToir debeaut; 
JdUrs pournous -^ ^t amèrement Beilisabéé en songeante 
^iiflla. . , , ^ \. ■.■';,.'■/;;■■ ' 

— fiethsabée, — dit tristement âanïuet; en appuyant sa 
nain sur la main desa femme^ nous serons du moins $\ensi<^' 
blés à l'austère satisfaction du, devoir accompli. 

^ '-. Le Seigneur 'tie nitis a-t-fl pas été bien fliKorable, 
qooiqu'ei^ notis éprouvant crUettettient par la mort de noira 
fils ? N'est-ce pas grâce à sa providence qtke les troisgétté^ 
rations de ma ramille ont fia commencer, continuer et açbe^ 
ter cetl^ grande œuvre? . 

— Oui» Samuel, — dit àlTi^ttiéusement la juîve, -^ et (Al 
moins pour vous, à cette sàtIsfiBiÇtioA se joindront le calmé 
et laquiétude^ car lorsque midi sonnera^ vous êeres délivré 
d'une bien terrible responsabilité. 

Et ce disant, Bethsabéê indiqué du geste la caisse d^ 

[_-^ ^îft>\r,^j ^-^'xipr}\ le vî^Wriï.ii;: l'aimerais W^ 
savoir ces immenses'nchesses 'entre léé'lbéras de èèiix'àf é[ik 
II. 36 



i^n'm'^es^ ^mùéiVwHêk^iè. ja^ftisJMrMiftrÉtonaÉi 
dernière ioi6 Tétai de ceè-faliMtf/<ft — niljib—É lpk#ilt^ 
tkHwiefoi»} tf ii p fè»»i>wi Tf|;tottb •t)M^(»ftitMfd6'!itd«»lMnae 

yliu»re4 s#<ti¥ft irè9^He»|îfeaé1itt*MBf al«fllffiiflitBitlt«7 
an feDQ^e s'iil»tiido*fifi dfc^iMMts^ «lilî^ m^-'ëmimm 
T«Biirf;«ri«lf «vd^infèéyitBÛiiiàle 9«Miit4'é«eileriii>lirttra|M 

pelanti lft;lQortdB6eiilil9i' i'-'^>'''''i '< ''''f» '^•^•' ^ JnmoJisq 

écQS'^f^ 9rtNià^lflm«mëil«bM'«««)«iÉëffitlotf 
tflli9Wti èt4iitti0,^ltel«flf imttf«iMMM^««ifffflAi^ffe^^ 

teeDtirtnstigttéàfoè tQ}M(')(««mf^iiift idfîlIfèifyiMoètMfc 
HHOité» déttqtf ArtMy^ léèx'fKtM; ^QX^bMliMimnHr i9«i^ 
peadMiliUnt i'a^êBdpHHMt fvJtttMh) ¥m A%^\ W m k 
suc&e«!»if84eeei VéIeuh,.ffraiàAliMW«éift(Meiiv telIMM 

liée à <^lleide)fai'4iiiiiVe flilMK}a9«iril8iriimMi»'IM HmÈÊM 

dejmis^ tr«i4'gAi)ètefioB6,4ieiMrfliilttr«fej dettli ««««v j ils 

Bfniift^fet^lMftli'«iif«j«((ti4ifeI^T«(^ 

4e trè» raiisailfi fvtetiri^^éaiBM; iiÉ«ilg<Tlqidfta ri É m i w i a 

reux juÀfi QOQdaniBéfauèûdienff aif^riÉflfh(M<|rifM^^ 

son ide MttdfMnbWançdtor''- '« »'♦> ^i..'^ft''i'T-Jni/;> oin si 
jLea,|i^iiaiie6(^é»éEeBiaUU«eMitd»É«ei»i «à leii#* «Ulgfsi 

an moins a^lani^ que ^«pflèUgèx^ttittetta* J ei fta M eaiii- 
leura. S>^U«i d'abpnd atooré'tpinteaafe jlfei liisÉitjàU i h Bri im 
an peUtoûiiniie(petl^éfbaiig6^>éteitftè(bi^iéofi%'4iNffM 

meUigem^ M« ée Benyi^po^ij qiri< f f i wé W »ikit d» giMHt 



iénaaift ïûiNiiaiu ^Mêfk^ >éê ^iéptêi^iisiài H 4^fnéfiÉnièÈ 

nBfcneiio«fmfiti(iè&qutlhitKléflti8it>iiii #e ^lll^liôîlt.' 
;o^«6âe|tteM Jbf BSftBt^dtaM (jttaisdé^fMflf ibiÉ^cliKIltiéiièi 

«if»«lwi«Ci&>ialiiâ«é toâtm alfidâiMi^brobiiév]! Iii#^ JàIT/^^^ 
partimadt À uoe race si géaéraleoii^beeQtiMlûliBiB^ KifîANi 

icn^ddMdi #1 ^MfMi3«A|tei(^it»fe»t^l pis ifoauNdaas 

-9ll«îf9iJ|if#«ri^il^ifMMi^&i«i éÊ'ifi.dtefEa»«Bpéiit^ 
éMtlflfttitM^UiMt ii«4fi9aiMM|0aâ»BÀéc9ittillRiPf^ 

méat Isaae Samuel, eUui remit ëO,0QO écmien.'M/ eeîÂ 
MMeiteMnfiMriaiio^pMiéei MfiélleMB«i«nii&iigmififtirf 
lUeil ciitAffmimi^DlaçBndflM sii«i.i^littiaaeéiftlftAréâ^; 
s'il avatoom sflli^ kil>'tiaHBBiim4a^ttsAme)^M9gailÈfn$ à 
4éftiiffÉi âli»HrQlni«lMBtttgsBftt|iaiiBà;a9AfJ^ P^iâie^pour 
éOBikiçei qett»'g^a90ti(Mai|uti|*>serait d^M^ipe^ltire^léè 
mm^âaitmtàùVùeoBlimÊààt ;eeotfei£géniieti âMUt-^rtf ftiDsi 
tMOllipwoif tipiqiél{ràè Sdtefffi^^ 
ration d'un sièele et demi. M. de Rennepont a^i^'eneutré 
p«MiMMdMtet ^nAalifejii ivift èK^diuii de 1* tekiSûit de 
la rue Saint-François, où il sérail graldieninlillegé.^ et ^ 
léi^et<Mt#abÉaeof4ia)deeeettiieaffei^8è«è|ia*f0iP 

IMtoeafeitfeépitÈ «iè iaflideiMiquè mMfe èoniêik miklicên^ 
i|iiUehttti9ie0iÉnir|bélie%:aattiiti;«Bd« ^Mmât-^éénAëtê 
«MHrti du ifcid< iNBW|pn tP lMi>f|ifHft^«qftai6 eë<d»rà$M« 
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4!èiociés à sa reconiiaissanlbi^M^Ars son bienfaiteur, et eui, 

.ifÛ^mifémeat k)4icjM;(hn(idléa'à^r«ni«4é8 itta»; mils 
iiiiaipi «il >iD)ifaipt<Hitnii»tannéeatapptola,^noBtéet*liwii 

.leGniia^ Uif âBiqual^é;JWii609li>'«T>>^^P*"^«B^^>^^ 
4ar<fa'jjaBWièrftfaafnei».'ariètaiâ<itÉna«A àii'è^t'ddefttèsde 

«oi^antAiMiielncttllîtfai^dl lotétaittoi^ ipnitfafsBuiiéflt* 

iD8aU<lBgatfdi(si4ftpdaa«aiaeli^dliilai ni»#Bipl*gi»i f »ia^ qui 

ita ifiV téQDfnfe defwrrédt^^^il^ègéadeiiliiatiiervlnst^i 

ans, et promettait de fournir une carrière ausaèafloaBcéaiqvi 

JW!R(i4lèM93nMr^9iruH*t>^^<B>9MtifiBBa «MddlfltaqsuaySa 

«i'jàliflMmupI, àêfR\m3V^sn§MÊitiiànj9mèmmtmiWifùh 

^iMaiiiaéiatiilWlM é^^ M^rAovfikihniaaÉjnisaa^àil'iia 

^e^iiitagl-<fln<^BSéi9nr)(in èJiofiqo abnei^ ^nL^ xjlli>'j JJK/h i 
sod&Utè|Mtd>U99foéata|p«étaMk{^^ eomrMMiiiiteiit*- 
«MMifife U ihii^iHléiaaaèeeÉiyèJiBBqiptBllacingMbrtéAdeii 
JtoyiHqfiiÉtand,A|iiiy1^>ieat,peé gé a»éo f)to Btoéj^ 

avait singulièrement simplifié et facilité l'eiécution desadM^ 
iHttHf>Ml0oi4s,drilh M4UfeaM|pMiii;aid4eédtet|anisd]ail. 
ktttaArrtfcJàMÉeBtiééefcifeàdiMwiladhsIliiiri qtfiio^érift 
Cfit4»eli( 8Mp0fBU|tiïft^teaifen|àga«tniioaBBi4iittip^Ja 
-SMl«^)«tpi(iliMl<«>^^iM*Mii^ lir^t»^(|fiD8i|Ni9QMt|i!faaf 

sg^f^PHraVe^cnMiBisiidè JasHoMU^ jta{iitteiv<|»BaBÎo 
inY(fiM«irt[d( MeAlBaidlnehàngB^iiablmiesiiiaâfcv aamoya» 
Am,iÂolmi|sparttfoipyiféikuaBfnaM4jlMbtnMBi OMisIdé- 

$W>^ne<>l WfPftirwAii'thBEdpdteiapfciâéldf^iw ewn artiig 

filMiffl^ # V#88PtAdii|i3A'àjk)ft|i)diiâ3Qttfti«'mè«Uv aidAnat 
beaucoup aux transactions secrètes et aui trpfrUjimfijttaftT 
çièr,es|le|a faniilie SamueU qui^ jusqu'en ISaa envicon* 
i)MA6lPViMMMMiiVfttarB|»d«fèM^ 



:É|M6e9/-diiini«B in«sc«i9deJbaofii4oa:iâ(Bii>Me«M)ipl«4r8 
â8niélit«9.1t8 pios cieleé d»4*l3urbfH(.'Ceué maalèretl^^^, 
sttci- et oc»Qlte/âviiti permis •BOi'gaœÉteiiitad Jée la roe 
SaiQt-François d'effectuer, à l'insu de tous, psr fHnplés 
dé^Msioiiripaf lenrea'ide èhaogBvidifoifiBéeipéDb àé^nùes, 
ttoK c'^t sucij»at Idrs • ér sa; tgeètioi» îqa«»1i n aM wm^ ci j^itâ^- 
Ikkéûwwàt, Mqui% par. la seul fait* de>lf>BclaiiMrtacUoD;iutt 
di^eto9fMmtt»tpres<pi'iiMalbulaUvBeb|ière^ièb siirtout son 
gmttd^père, a'«jiaiH eu ^eoÉ^MÉr^ytno^ ioi^oqa^ ifmt éê 
^ondft à'géréri:'' > ').'■!■ >" :i.-i^. *l» •.!;" • j'\ ,■* - 

tiiQioB|iB'il> s'agit siinpièii|«aii^-d0ilr<Nitei)'Btiecea9itenie«it 
ééSHfiaNiBiiieBfiassueéB «w* imméâiiM», 'aftii . Iqoe' i'sififéiit <nie 
pfMU: pas pouviainahdireiiiiJÎMr smw càf|yparMr ^iitét^« 
il avait fallu une grande eapacité financiàevipaiHrâYflv^rA 
«alirésulialyiaQvtout loesqvlf f^ùt^cpiidstioi^dé^ètDfiiâPÉlaitaes 
éeutnHAkbmi' ctttet i qywité »i leadenaèt i ii op <É cl j dtfilteifrB 
j|i8lmibèFi:éool«'(te;^o»)pèiq,iadt{irajta*fà,iBnfài^tde|^ 
pwnl 9«e Idi démtnèteinHM idttr;ii>é8U)t9tef.^Micichaiiitme»t 

-liRieirflif iemble jhiaJimii^mià^fphBb itéhli,^p]afl'res|iei;tssv 
bln4UBl>(«xMéMte^dbsiiii«ii(i)éesidbiJattejftiiÉ^ 
^^iloUiUireB d»ltegàj^enàilddis%tàtitifltofriB pipwi été 
leàtAyiW' Taaent peni^ nd^^'^sèlMigtiesi «itftéas^ iite<^ «u- 
MÉlib'dé8fnlércëstmQil^40i)«fell^à<«'e&dé^rdl»fté, «u 
lent accroissement d'une fortune de roi dont iHito^fftfeendent 
«icdiiepart'^qalE;9élJc0à!esi, dbifâamMrpuvaetlitimense 
4afV.«niBS dêsiéescoidaps ^ ideidbiieitr 'À/ liuv -éfetth 
-a.^HicB eofi» ii'eai^plto»ibmwalbl«{'poixi':|6j proscrit qui 
falti le'dépfttr et poar te' juie.qoi'ite -réçeM^ qve oe simple 
éôbani^ée paroles d.avMèes^'SiiDSèâtrv gataû lie qu'une 
oé!iiifitaeB «t une estime- Téieî|Hroqutâ9;J«r0qti)il i^'agit d'un 
Msidiat qui ne doit se veproduiiie-qutaw ^ont ée «eut ein* 
i|Wiiite«iis. 

'iilprès «voir r^ .aUeatiTeme&t son inveoialre , ^atnuifl 
dit À sa femme : 

36. 
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~ C'est bien cela, — Wfit jS^imael après avoir yésiâé 
]^ lettres renfermées ^ns la cassette de cèdre. — Il reste 
j^ caisse, à ladispositlbn des héritiers de la famille Ren^ê* 
^Dty la somme deoB^x cbnt douze millions cenisoiia|it# 
ûi quinze mille francs^p? 

bien légitime orgueil. \ t | n î ' f "^ 

— Cela n'est pas ero^ai|)Ie 1 — s'écria Bàs(â>êB, fïappé» 
de stupeur; — je 8aY8|if.'que d'immensesÇ vateûV|È étaieni 
entre vos mains; mais jèîi'aurais jamais crÙP^e i{$9,êOd fb 
laissés il y cent cinquante ans fussent la-stiife iKmêcé- d^ 
cette fortune Incroyable.* ; i*. t-, ê i > • = ^ - f .- . * 

— Et c'est pourunt la s(gife,^eti^$ils^à.v ^^^fitéû^^ 
ment le vieillard. — SanscËtiàe^ m0~agtai|(f-g^eB»Tnon phtt 
et moi nous avons toujpfirà .mis vali^»t dé iidéiité -que 
d'eiactitude dans la gesii6n derCêr;f^nds;;4s^ ^éute Û 
nous a fallu beaucoup d^s»g^^té ^os^li-^ii le» j>Iâce!> 
mens à faire lors des tenÎp%(jb%^o1ûxiditie^ àB^t\^i&^9jpr* 
merciales ; mais celanois ^t§i^âc|4 f*|f?^^i^ |Êek»t^an» 
d'aflfaires avec nos c o-rel igionnaires de tous lesjpays; ibaf» 
'^qa&Armof.nT lèsmieofi nôûsnenons ^mmes permis âà 

'(^e un placêinentgnon^as uig|raire^. n^is qui-|e fût ^9^ 
me un pev-au &souêlu taj^L légâ... £es ordâs form^l^ 
M. de ReQtiepoo, recfïeillis^ar àf&n ^nd-pèee, le v0i% 
it ainsi » e t 41 n'y a p as ftua n on d jB.de f or tune pUis^ pu re 
que èdlekÀ^..âÉBqsx»mn$ére9à|nsentiet ô^^tbâtai^ seu»* 
]em|a(de<|^el^lie»«iÈC99sUàcisdf(glror^^ cblf&e d» 

deut?ce9^ :4o)ltze. inBliûçs^aii^^ :i>età-ét^ :de beanéouf. 
fpgdienté.: . - [ . H = - 1 . 1 : . 
g^ £s|.6epessiliie?moDEbttâir -- £ , ? ^ , : _ 
7—.^ itàft.de plas^s^npleâ ^4'^8ièe...^tàtB Je inonde 
àôit^^B quatorze, auEis lin iOapiiai est doublf p«r .la seule 
f^ciRttâlatloè et composttfon defes iirtér^s^.à. cinq pour 
^nt^ maintènani, . rénècht;sez:q]i'en cent bt6q:uaiie :aas H 
%^ c^T#i%j]ualof zè anis.^; que ées cent x;in(^iQte^ prâirârs 
^illlflsâttcsûfltéié.aiiisj doublai et màrôngâé8;-ce qui vous 



Ci 



.1. 



430 LB JUV 

Hiàoe YOttS pamttra tout ^MtliJ'^eB IfiBS, H. .4e |l«iV^ 

oaMiPQiÉ^Miia|pittllrtii%IM#4tte-1o<%m 

Ceux-ci, doublés en 1710, ont produit 600^600 IH'SA^li^ 

hlrdM^â^i)«eiHé9)dâifaioDHftKw^i|ff|i^ 

quatre cent mille frsACs; eo 1T59, d«ix aB« açrès ma -^^^' 
sauce, à 4 millions 800,000 fr.?o«Vill§8,%^iè '''" 

4ûâiM0rfiriBtïf>;i0a9taaB/ àS^aUHH^ m^éé» 

l^M^ siiiMie»0oaiiûiOifi^«l^jdtin!âi t 

sâBldinébtNmitviiijDJflaftié^iiëi^WM'il AK 
4n8|ë(iiiâiiiaiiBJ0Bffkfm.ëif iteqi»!^ ^ïy '^ 
et des frais ïuMtMtMf^émMm^kmiltk^ii^- 
fiamtmmmmiMMi rfk&u^iêêàf» <fm'^ 
uiUmDqlVIboedflPJiMsMliâfe HàîSàùV3Êmic^ 

-- Maintenant, je vous comprends, diob ami. 
Belksab^riMiaiYti9^>MÉifeJliM^ftblM6qnft(^til8^ 
qtt<i|lta et lâacdnaftulaliéif 9i^S8%dlM<ffitflliil^^''^ 
oii9|MuttiUiaiWJBaiii«'INMiPi(f«f^dl)>iiab|IS 
umps présent l •«'^«^»"ï 

i»«e;SBftii»étérsaiwaobl(« IrpaflMéWH . tî^fei^ji 

ear, au dire éemefhpèw^ ^mêioÊlé^ tt«ffl|Ar| 

Baln6paBid&tMt4ia{iie^^cnflpAk»k^'%iM^^^i(A 

^ainUBÉitoSitnitetiiii ]ft«tlnlWnP%iliil^°W »«. .. 
cèdre^ .biBllipi/ lusnaoîquog «b ânafini 

ù4mÎMeœ\i0baiteq«lfti^éyNii4èÎ9i^i^^ft^ 

fontamside ni^tft 4màPm «MV^A^^i^WSJUi^' 
sahécian seSewrtd 9t)u6 anu'b oHaa é afuJBagia a! iodffla' 

f4<f ^ufbéjtaiiKpçaipliiatiMi ^«^ ^t^^tWefi^^jil^^ 
80lltitotl.,onÎ6rio Bl è 89U8ob 868 Bifiri JuBï» ,aao«ii»5iq 

îiol-uooJ.'iil» nu'bsJToq bI liT/uo'b JiBiigsali — ,lfl6T)n9 

...e^lilcmioT ob «ulq esq iieiua i^'n li'up 




ipiM^f rentière Ifi vieUk^ i fip(iif#(|de<iM9ttM>fi CoiMRM vd«^i 
tf^ d^ fec de Vép|iifliBr,9ffllèHi»obèb0$éii^0ÉtiétÀ^4l^ 



^ Çèr^t /||l»%(«oig|fbltt$rflittDi6 (fUTte «btui^ Qift4»èi) 
avec Via. cVJfHSi jOt^v^dUt pûe^iBén«isiÉ«|»MI64WQAé#W^ 

' Cç d|^a^, S<9in>f e) r4w«pmnÎQinr)r1aneJÉlifit Q^^é«lléi^^ 

a^c'6|ppl^fntad'u9if]U9|l)^'ll|rl»9MMêtA9Aè^^ >^f.-''^ ^ !<) 
tri' Que lOj^^-yfdM^ ^OW^iirarffc-^ fl«clé jiàêaniit'd^iwçiT 

poi^ jimrc», fltrBP^fs^i^tefièilMnwÉrtnFôf dé fcB[lp»M»[> 

murée; joiciaçk,l^i^,^fll^PMittf«w<t^ 

gardien de là maisoD. ' w,-; ..^ r qrfnt 

épi^ûJ^^%n.*eJw s'^t^jitnfft^ iWM^^ 

maDdis dn soupçonneux vieillard. .sibô'^ 

de j^ypjite a^ df^ la.Jiif^i^u fi^q4a^t,ic»]lip4rasblgne«H>l 
sèment là signature à celle d'une autre lelnaoda^nettlfifr^ 
qu'U,flpt,4^^,.J|j^ppj^ d^.r^ hfS^eléfi^çi)!!»^ api^ tes 
prf£autions, ayant mis ses dogues à la chaîne, lln^lnt» 

eB,^,Pttyii^t.kb|i^fMi flM^-iPOi^Wielen cÉ«ux>nift^ns. 
.|P Quiftidi^ble^J^qi^^yD '^{imniÉ^ »a4 dîtblén^Biifti^^ 
entrant, — il s agirait d'ouvrir la porte d'un château-fort 
qu'il n'y aurait pas plus de formalités... 



43il LB JUIF BRBANT. 

lie juif s'îfielina ^ana répondre. 
— - Esi'ce qaeYous êtes sourd» mon eher? —lui cri^ le 
derc aux oreilles. 

— Non, monsieur, — dit Samuel, en souriant doucement 
et fesant quelques pas en dehors de la YoAte; ii ajouta en 
montrant la maison : 

— Voici, monsieur, la porte maçonnée qu'il fout déga- 
ger ; il faudra aussi décoller le châssis de fer et de plomb 
de la seconde croisée à droite. ~ 

— Pourquoi ne pas ouyrir toutes les fenêtres? — de- 
manda le clerc* • > .t /' 

— > Parce que tels sont les ordres que j'ai reçus comme 
gardien de cette demeure, monsieur. 

— Et qui TOUS les a donnés, ces ordres? 

— Mon père... moMîiHMNlli son père les avait trans- 
mis de la part du mettre de cette meison... Une fois que je 
n'en serai plus le gardien, qu'elle sera en possession de son 
nouveau propriétaire, celui-ci agira comme bon lui sem- 
blera. - ■ ''>''•' . i :'';«i». u t,- •,„. .•«îvunmni» 

— A la bonne heure, — dit le elimiaiilWPUffigig^-^uis 
s'adiMfsslttt(.«u»maçaBlv.itai««t|iffieff<iN^rai4fi(^^ 

mes braves, dégagaptoq))aatn»iil»> dégfe Mi if . M gb4^ip fer 

8eufemetitdela«iW»ie«nreiBétii^4iioJlBW'usi«iT4r -^ 

Pendant qur4e*^mpgw»'aei «nimaali A ^^m/Ê SSP 
Vlaqpection du clerc étimaiaiBai qOoiWii»li'ttff w4iii|fcH|nt 
|a (parte cochère, et RodiaiiîMMmipitiMitSfKtli^^^Jotra 
étm U^ m aisiHi delà sa e aaw HIiin ia l ^ i i. to,^^.j, ^^ 




« 



'«} 



•/ }'. 



CHAPITRE III. 



f. il 



l>?liérlli«r. 

i » 



Samuel ?int ouvrir la porte à €rabriel et à Bodid. . ^ 
Cé'demtcf ditti^jaH? • - -.♦..•,..,_ 

' ^ Toti6dletsiiMimtaiv4e«*ar4i«ib4e<^ 
-*- Oui, mensiew, ^^téfinMkSmmÊki . -f ,- . - *^it 
— Monsieur r«lil»èaiJtoiik^iamMp(|Di quo^.YAÎciytf- 

an Rodln en ifto mwtf a a c ofif>Mi»»ealj i'im.<fk»<de8- 

tendens de ht ftnlHe-de- 



.«f 



*• 



]>tt presque i»»»i»WtnmMiti te .jBé& Aai|i44ft i^lj^- 
tique physionofliie de Gabriel, ear la noblesse ei la sérénité 
de l'amedu jeune préire se lisait dans son regard d'arcbange 
et sur son front pur et blanc , déjà couronné de l'auréole du 
martyr. 

Samuel regardait Gabriel avec une curiosité remplie de 
bimveiilance et dlntéréi ; mais sentant bientét que cette 
ceatemplation silencicttse devenait embarrassante pour Ge« 
bfftcl, tt lut dit : 
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'^J- Le notaire, tnoDBieSfttMé, ne doit Teoir qu'à dii 

.a«i,(eu»|jMtM<ié3.6ili(ïB#wtfq?Yoah^iA'5 .qalwosw 
étr(g«»te^p^»'édfrtMI^>^iABÉi«à^d^■ib«rfOT4i Nous 

^tf|fqO«i{|ii«>]f««ffvé«4ibMtièrttftov sib ; Jôlnsid lîvina'b 
Qsm ^MaHi9vpiiteMu^d4Anft toJpdM^MMi^slik aok 
-«iéito9«mvil^.«oJBmi»jf«iÉgteÉiiBiHfe : loœo é sumios 

...4*f J»ToaiJrŒBfrcie^âiàiiiài«ar;Bd^q'ao«p6aîp^aép<Mritt 
aqdi»^ àljtlU so'/6 mor aopioop ...nsid savea si eue? 

4Ér4u i jMti i }.'jji/r^^ JbiBj>07 au adoBiJs mbofl ,jfliïaibs3 

cédés de Samuel, entrèrent dans une des pièces ^oo^wderi- 
irieK^èe«()«ii^i]tot)<|Èdi rezHiqdfaa8B|NiO(hfuMiiui<d(^Ia 
tM«)etdfaf>d4XBiiaitt«anlaauà tio/b st-aiuq jôièJaî I90O 
— M. l'abbé d'Aigrigny qui a servi de tuteur t iisiAih 
4flMi «MiltMtMfliriMiM^iardMihMMi) «ixftÎMna^o, 
— aurez-Yous la bonté, monsieur, de rinUodiiirieMtaùfd 

«DV^Éitr- .PÀBion^Vl ot^up .lUBiBaotn ,ïib Isaooy si — 

Le toeéiral AMikHMVèvfflMild snpgstq .ia-infeajib 
-qflibdftiAiiiintéla«fMffBU»i;«>fAaiaiif) MlîitpMlMeiit 

iflt^MM7«B aésiÉulMtfli «NfiSsieiiM Aa«A iflilMirHfli os 

-»lb»!ilr<afeprito-qpei^*eBqwTiva6lÉit qygy tii mfc ^ i è uM «|g i 

du changement qu'il remarquait en lui ; aussi l'AT^lill-Ab- 

aM^^HftigftqicMttiÉeftt |iMtfitIi»tNJi(aMte«tt^M«iMies 

;*tàjq»é>8a*i4«FBmç»bau98g9lnoD ub 8jhï9t àJà Ino sTeiqag 

-«^a99Tii«J90(4ul9ia»ait9lHBMfir)d^^ 
leur transparente de son visage. ii«ii|qfeée^frfftiB»tlMI 
4dluà«odi«idriJl»'iDi3c>faBçies9[)n9Jàiq euor ..JeniA — 
-<*ioiriïinojoïjnî. iiuoy r,:j.7.^ i8.^aioI)U88 daio^art'ï sop 



lui HJ M'/l^ 

x\h fi'up linay Jiob an ^àWft^'ïfoianoai ,9îifl)on sJ — ** 



puis 

vérciMiele r. d'A^Hgiiyf^^tarfBi^iiriiAlmlilMtltiiglBiMn, 

f»<»Wic»f teju < i M[pi b|lm foor ^"§^^3^^^ .?9J — 

d'arriver bientôt; elle voti»iiiteiidik»èv%9»ticnr|Qpt^^^ 
9io»sdii»;iiiftM»ipMiiM|tvé «aÂ)J)i^uMtirili<|««i«Mit$ ««lie 
«BtreviM à eerar : sfiHi«UMisé«Mt«innlÔE»-fiÉ«rnMe«Élr*- 
ti6Bpqtet^|ii0qcaQ8'^Vez<iiiBiiiitéfé^sl9i«BBTtti>«ir«l ki— 
Vous le sayez bien... qnmcfae l»«s «y«c «ffeeté qiaÉlqptt 
éféûevleilbeii-€|iianl4iilide ^mpiinâpkTlcibÉ'MifÉiMM* 

€e disaat, Eedtn attacha un ri^Yd «eriiiai«cr«t iiij|Mft 
«bq^@kiMai)»fl«B*lii&%MV^«itpdhip fittiMlnM^toSutt 

fil gfr jii>iMi JéiiWftei>tiiMMlhtpi^s^ il^if lutt^il iè(PMlPi9iTy 
Qad intérêt pvis^je avoir kamiibtmsmAtà^éK^^^^ii^ 
•«ftlilA % iU9lvl db 1yi»8 b iirp ^OB^iSi^*^ àddB'I .M — 
.aifeeAnmîâaM fiiMIoMbtaifMBalMrtltoiiftaWitt ii^M* 

eluaf foimiiubo'iJai'f 9b ,iu9ieaom «èJnod fil 8uoy-s9tub — 

— Je TOUS al dit, monsieur, que je l'ignorafe, <*^ii ^ 
diteelui-ei, presque MaMilmmilM A4fDtiiÉ»>% 9J 

il&istoi^siit^ dti{ar{)Ii&nir4%i%^98lDrt^pie^ .llBbéppin» 
«B «9ttoit4lBfit6iifi«.<èliaBe9^ MtratttÉiâto gftttebw^fle 
4ÎBModa€^diiBHovlrcgiiîé896yriif6|i09Af#^ 
-ÀKillIfeVs'I iaaofi ; uri ns iisupiaragi fi'i/p Inoraognfida ub 
89iao><IiGiÉ^«i«BékiitfpêMidilJaaMi|. ««ntÉstMéoépl^iMB 
papiers ont été remis au confesseuKai«?nBilBkèBâéà|itit«fe; 
aslg^«ftBr^[ii0iMilfMÉianilr<$taî«9ataSèd|i Aull.dUi- 
j$q9ri|uFinBrâ9(fMBaâBtfî#Bifl9^pU&i£i^ 
ieQilsqpaliidditeë9fpfri6ti«9S6ei/ no?, sb 9in9ifiq?ii6ii 1U9I 

— Ainsi... tottsprétendez94Etf)cn<ir'€âtuflaftiào«B<lujM 
que Françoise Beadoitiest tenue tous entretenir hier 7 -**# 



que je dis la vérité. .f^o'TBJrTio'ni'j oJJ30 sb au-nq onu^t 

^¥êif«a tldâ{hVéaVirii()fbârf^ffUiisé^fe^éf%^ éàU 
é^rtiittfii âlJÉa^èSftSïvd/'^ '"^ ^^"> i2 ,iom nu na ; o/^^-Juo) 
Teque en cherchant queliel/àM lâAlâP é(ki9^fi^p^im 

m^éSï^4^W^i^ dà^nii^fp dqif ««^,4^ %ijet 
éicfiiàit'tduie^mi^ûi^eéttbi$>i^^ur'a^c^..^w«É<^ 

est ordonnée, entre nous, puisse s'exercer^MSffiiilMiMiJL 
que par la nécMsité d'une converBiAStf ^ârfii ^MMMffSt 



ni S'dgtssffii a uiwiïomcswon;^" ' '^"" - . . . ,* . 

- Et quivaii'ddn^Frait^diyè Ha^dëiii- dé ^ ptesittak^l 
lis confesser?' •<i:ii'ioM/> s-t.^/jpâui JuuT .oM '-: -iflt 




x^u'il s'ensuivit un assez long sflcneeV ^ V '^ ;'» '-^ -'^ '"« 
' B^appeloii^ M lèidieur que 6aln-iel avait j[ui^it'iîèrr|té 
tetiii par se$ sàt^érfèurs dans Ip plus 'feÀiéfpftié il^urancè de 



absorbée pat sa douleur, n'atait pis songé s lui ditqi ^um 
JK»,DlwbeMai»dflïpieW(8qssi*68tlt«n»«*if;««êqw,r»ndEZ-' 
vftifti pl.ï,JWl^^■el(fl.4■a^le^lrfl,aûDgé„.les.^«coI|lBVlwl^^illïW. 

jeune piiïtre de cette citcoDstance. ..i.i i;r ëI 'i ■• ■• 

Gabriel igoortiit doue absolument Ie^^^ej|§ud^ ffniiJIe 

loui-Ku ; en un mot. si on lui eût, fllftf^,rfc*4jft ,qti;^. ^laij 

j.,. C#?*m,^Jfl«9pt di, si.lflnB%qJMfmcî#f>fF.W!jW{f^HI 
j4wi|iMfBéft.Us. WWMîi 4m, Wfl%BRiflWHBf?nfuflf6ftg«i» 
MWiii«i6f»iU«'M(«p^lof}o)»^(b^#SJ«ff?|:fle%4e% 

ÂWi>ftd*i(*tBWfT^3797ï'a sîîiuq ,auoa8Wn9,')inni''-'o ija 

MMMtita|sl«Ali«JP«^I»i3yaoo aav'b ^i««â»9(t «[ t.m '•nn 
Atanl que Gabriel M tùt r«oax^^f<jt,^4tin¥Wk 

„Jlfa!grt, son,,ci 
étaient paies et i 

lance terrible. Xi 

hcuie^ui iM^j 
â abri ci s'eian 

ïrfuSR Jtt^îi?'* ^ WraeW,re))jitçJ4taisqnfl,)(ou5 désiritf de-, 
yui» HP\^tf.J^Hiitt.; il w> _*ifl.fi«ft,f[ngjns.nçnjWe de vous, 
■37. 



aucune explication a vous donner au sujet des cfaos^(WL 
je vous ordonne, je Yettxbien,yfi^^4|jç^ 9]^|i;i)i./%ia^^^ 

p^,4^c«&^uiîQw§^ïjff^nw*» H»^mvm^mimtm 

If tfe8patàme«',k w^ci^^n><M #nWN^M(^ JH|69B| 

9u'irQe,f ^^!if#§ jWllfri^^^hMiflftrm'jf wfi\ m^f h M f m 

prendre de nouvelles forces dans un firane 11111011111) tmi 

4lESHjiïd[Pl»PWlWf)'ir^.ioc{.i— ^9iér nom .mr i^.^ «»!'• >— 
Le P. d'Aigrigny connaissait trop les bettlBeB p.ai|r tV 

)^«du ç^#mrtfff;e g^vM ç%Bç#H^HftjpRffl|Mw A«i4Hn9^ 

9ieplpde])i)ulM''rn''fi tv^Ui "M) nu liiiioinot x'^mjsit.''' ey-^v ,«■!* 
iiniMW^Wl^a,^il8a8iRqi|t u'm : . . ! .ob .<ii! Ti'l') nofiï ,\'.^3 ;»'»■ 

-i^i QA4)qmnjpè^,oT- v<}it 4Ra))Ri9tH»i ImmuAm^mi^lifi 



-^ Il y ^ eoyirôfi douze ans, mon cA'éf fflè^^^Ôft' kffeffc'^ 
mère ad.omif«« «'adtessiint, à moi pftr VinifiTnKëSiité ^i^ 

Éidoptife. «t|^f mm iôii|3 fom Mites adiM#'|il^tAeiitèitift'' 



^||yipg|f|).<^iija!) ouAiiî au gofib esoiol sdUayuoa ob Qibndiq 
—Cela Ml vrai, BHm père,-^réponditOftïi»M^i^4)blsm4 

vie» voua raateriez toujours un fils bien-aimé^t^iistiset 'J% 
ihé'«^«îlM^f|»i)ii^i^aiiim«d^^4«l«nl«lia^ ^m6i vous 
lea avez» mon ober fils, de beaucoup Mpiisé«èr^Aftyf%ttAlft 

généreusement et religieusement répondu au déstP^ffè^P^^ 



SeigiliuÉ'itttiftâijniBJiiisiIttdsDfeses.résfàvpBnitô 
qne Sasploç toutebanU^praoTe dç gnilil^ebqtft 9k)sm-|)«wMUi 
donner à votre mère adoptive tous MtaôàuBlABieutenqiBi 
ditiiiaiMiiè^iroûleblé; pai$^41einnb finûil orinr ^aribi 
le9iiembrQi«iiiilaii6'idett«tt««iim0ég|ise.nu'iip ,-.Ji&-i. ^t- 

TOOiiwtteuiaeitgpiyppeiirtWscaiiAgeèiHHigdeDiy a 

çoise; mais il sèQOfeiiiii^iMmiSlwt^^ij^B^ 

e<ffidéeèëD Aigle» di$4ii bllinilé4ep«iiilMibiâtg4e4UNiaÉawer 

Le P. d'Aigrigny reprit : .^ibnjJDj 

-dMiMènevonsde^eMlieiiMs; i«iâii0W»#li9 vmtiDiiréadbiieD 

dBIKégliaol«^ja.finlB>V>assddiitmtlir dnittaèenAillieÉidèb 
iKrtBtiJ»«i|Éasoû^'iiQft#|BBMFai^^«i>#BMlB9Br(|^ 
nombreuses, vous les avez courageusement subies ; y«w 

w0Tb^\Aimiti^fdêffÊmvsptÊiwin^n^ «iiovflPBâté 

entfi^iMi jnllmi<|i«fsMiif9tt JinÀrÉbÉirff çtesairéditti ^MAs 
alUo^e.À jfWiitiipfiiotrtinqBfpa^^ péubléuptafs ip^nim 
gtoir<^diD6eigrtipt»'liQi^>yejpdi&finfe»rvtiiiin àsitapfNMB) 
mtM SKf]d(|^ei(oausyani^(âBb{mià)«e]dnté^e(8aliÉft|arf»9 
cher 'y comme missionnaire, la foi catholique chez lesttac^ 
ïmkmiili!ia4qh''éiéùtBacfÈA 4iér«bldaitt<feâi»bépàfev Aetuolre 
cM>iiis,Mi^déinès^n^égi)àl> d«sdléWisiii(^|flleittp: iWQti 

Yda^l;oRtptei para» aouëb Gtvnqnée tefn9séQÉi<2{bissèJéâiitb 
néeesBfli»9/)*»fci amn4ite,ipi)uiea«tiinii4P<9^ ynifisliill ^i e mlt o 
sHigit,iai|l8hcfe0i«fi'étBt,^p!»faiilfl9U JdeiinsîenlBRadMÉit^geii 
encore les liens qui tous aLtÉOhesl ^9iA»t6VÉe»bMe«4li«l ■ 
d<mc)lHeiQ jfl<Bl Jabèrufift.sisnèc^^ïàènâdéiilMiaat sdfaiie 
ha[9«n6ifnpQi!ltiittfirroqdiaim{«ffiÈitti^ew,inw 
pour noire compagnie... : noiiono 9j*uoi *- 

fiMovgup çpifl ififh nom ,9iio'i5 Bb eldieaoqrai irfîj'ifi U — 



ttrronipftnt l« Pi d^Àigrignyy <i-^ je se puis pav/;; je ine' Aoî») 
ps^rous-eûtendDeJ- -• -. , '>■/. c-.l ';■ (■■- « '-'>fi"'i|) 

£k.i^ jevae prôire àsif'mi pÀleiioo ;nlg[rÀijif«t^éni*hmiiiii^ 
ses traits, qu'un vi^tel Boa^tsseHlrraili.ettiiiii^iiiaiSiffe^l 
pccoaut lMeni6tsa résolution fifemjkèKil H\»uài'ùi(mk «t» 
etacHti&rvi^Brd assuré sut le-P, ^'M^tf^^D^.tlfisutBsàïar. 
quiseriagardaiQiiijaittels ^Q.wrpHae^jàffepnt K) >>• • : • i' ;• 

-^ ld.yOBslerépèle,'flMn (»èfi«,i$!il a^agji (ie^ «bases ocunr) 
fidentielles sur la cmnpagmek^.iLai'^st iflif^^flsible d^vouie 
eoiendre. ,.;.:./ u • ••' 

^ fin véiRév m^oieiberifiJaf^.imus ma causa unréi<iniie- 
ment pnf ood^ > Qu^afeednYoaSy nmi-Blva I «^ loY^b ufaôÉii wookt 
altérés^ votre émottim fat'Vi$ibi£^ù¥oy<Hiâ.^tparle2«é«.Mn£l) 
orainie..é Poiv<pioi De^QpYiifrfvu8;^as/iSi'aili9«Atedafaa«<i 

*^ Je ue puis yeus te dire^iiiMNir^iK^<mDto. dëvoudt^ 
aToir, .moi avssi, rapidamaDt raposé ]eipa«é.i. tel <{u'ib 
m'a été donné de ie ju^ar depuis t|aelqlid'ieii|is.;.TouaB 
caninreiidret aleis, non père, «^e>«'a1>plii9 droiià vofP 
ceafidcBCea, car biealèi nd abtee ym nous eéptror sane: 
doute* * • ♦ 1' ••• ' •" .' 

▲ «et mois de CrabaieV» Useat nfet^esiiiile de {Kiudfe le' 
regard qna Biodiu etMle F» d'^iftsigny éobfcbgèfeat rapide^ ^ 
matii : ^le aootiu - oeiDBa«Dça> de twagar eesi ongles en atta-< ^ 
cbfeni son «il de reptile irrité 8ur^Gabnel;>le P» d'Aigrigny ' 
deivtiitiiwle; SOBfrent se coittTvll d^une staear £roide. Il se 
demendaitavec pouvante si^ ^^lùeuMéi de loucher «a* 
but , l'obstaele viendrait de- 6iiMel,'eii faveur de qui touô -^ 
l«s ébsiacles avaient été écai>tés. '= 

Cette pensée était désespérante, Pdurtant le &. P»se con« 
tifti sdmirableBieBt, testa calme, et répondit aviic une affee ' 
tueuse onction : ' 

— ' Il m'est impossible de croire, mon cher fils, que vous 
et moi soyons jamais séparés :par un «btme;.. si ee »'e8t par 
l'abîme de douleur que me causerait ^elquegrftveatteiatie'^' 



iW tà"it^'' 

pôïtî'é^ 'îoiit 'iaià\ 

dTjij'élytHifernie.ei 
«oliis^'ié suis' m ùéi 

» IS*»HÎ «"Wu'W,. ,-^ 

» DellesletiTépaTgDBDtlBpiinU[oi|Cq^H*S9 „ 

crédule, ] épiais D«ïv«meDt niMcaiinndu^eJ 







. {jass^e^î?** 



Nmafaïuidant la IMM* /)ihI« fiM twM i 



eon^iii9l.u> ^ii^ pear^pe malgré ma Coi, et mon obéi§- 
SQocc 9v<ev]^|e,à cet épçouragemêht a 14 délation basée, sur ^ 
l'm(érét personnel, aéltoç piwût oàie\ii,1^èùpèrîeitr ajouta ; , 
Je uous parle, mvn enfant, dans tintétêt dit salùt âe.vo(fè 
edniai^dejw stttî' ëhâpp^' à là pûHttièH, Û' ^Mmii^'^ 
raUêiU fiiàt parVimmlté} 'it'f'ek U sUtjiMaHi'eh Yduti^'' 
eténMlra'tit:iUf'iuUnmtmntm 
4dfiète ^tdite ^WaWftii'iraïtfai^Ô'lc^ itthii;WdV'iàW^ 
sôuMifé, WikMtie^ pmm'mrmmémi 'éWrF' 
xit^éif^^ÈlepraeKàiÀ iiiU^^^àéhifWi^f^i^Hàh.'' ~ ♦ ^^ffi 

hcttaHeé^'^^?iifcâ^ôf^4l^Ifôo«wë^ «• - ^-^^^ 




• • * ' ' 4 H 

\Liv)i iifiiè'm 9L9£/() 7.roL fjw ...fais) eulî ...usiQ 9b 

«DITES. 






^44 TKMMir 

l'éducation que voas ayei reçue.*^iud(q is'( éToiaup Ufoa 



• ^^ qi)è<![è Wftc!(AriôA>aPIPrM«^r^l«r iMMOM^e eioiMéeur 
'"""M f'Sfê^âitifff^éW^^iiaftS^FftiWMa^vMttil/^llaifeoe, 

rRîurl ^'^'^''^ ^"^^ i9eoqx9 /rfbra9latol iialyov II .wm 

- Et la ProvideDC^i[^jmV%/^fAfaih'é^im^ 
, fécond et libre ' |P^if i^^Hili M^IVd %Mif»fc{^sur le 

''';^5'écriat#î'e1V'i2'ôl»/{^^ 

"'''la sômbYc%fl^({U"dfii4^¥«l9S«<feM«%M^^ 

r ' ta majesté mhèi'MMmmiVM^^êé^ je 

^"' parcoaraiâ.i c'k'YV'^iï'22cffflé'|I^M!<>laiÉlP<^ 
'"? cenc'e 'èf dW'^é itt^rmi™ 
*''" Gabriel s'\mtmMyV^H ¥P-a^âl«HiMéWb^p^n 
'" ' père»; je i^'eit»Ifqûeraî lu\ çle'^éhi«yf¥*iMi^WitÈ*iÉbl, - 

^''';ajouia le hifs^îonTitfîrci'éVecM^ S^M^Wtoréttéwidoo- 



.n 



seul qu'alors j'ai pleuré.....; -..,,/. -iK. « :: -^ , .,1 
reprit lerRj4'Aifr>88T«'4e4«i^aA^;^ une Imçujt d'c^ioir. en 

'BpirUûfi^etuJQa'm^>9H>v^,rA£(^iWF<^s^;^t;^c^^ 

• reiiMaciH ^l«M«v akms. A|a$jf)eri^^ t^Sr.^^^è^'es .qii^f jf ont 

' r dEtebâani'qQft>lciI^4'i|WW^Xi^rM 

CabcifL*iéiite 4e :rtift;|iB.jplï^,..p^jit (mi^ it,lai,%lJait 
wigtapdr^iNf «^fipOTi pftr/^r jifls^ ^}fji, p^^l^it, çfff^épuis 

doutante rpipijww :4Ç' te. jÇWyro'Ç^ ffl^^^ 

4l»!W8^,sen?ît8^ft_8u j^iç^,,dej,jue çi'uri; pjrésenl plus 

- f,jèclaieé,jfm»^fi05irQ^îçifftft WF? W^wse ou pim^i la 
.mm^4^^Aél^m^^9M'^ft;^^^ son si^pé- 

rieur, il voulait loyalement exposer toute 'chose, malgi^ le 

- .r.44jWu%49PSfrjià;|m ,..,.,,! 

- .in^.ypiw .^,^Y««,;în5f|]Â j)W(ç^ lallft 4e mon cnrancé^ cet 

• i .ta0ipii«ih4«#'9.vs^i.8Mi9Ô3^oére 4e crainte, de compression 
iftird* ,pwpço|mi^V*f^fpûp^jjç^;j Cjt^ramcnt, hélaçl aurois-je 
4à« «ielAl93^Mi^f^^ mpJQdre inopveroept ae çppfiààice et 

. d'afca«f^qp,.|orstiy[M;,op .me.jecommaQdait à chaque. Instant 
d'éviur l«»,r^ard$ de.xelui qui me parlait, afin déiÎQieui 
cacher l^in^presaioa qu'il pouvait me causer par ses pax:oles, 
(de dissimuler tout ce que je ressentais, de tout obsVrver, 

. . toiit(^i»ut(ir>^tour de moîtjT'atteîgnis ainsi Tâgé de qi^lnze 

Bï\^} pc^ àpeu.lœ très rares visites que Ton permétCajt de 

l»Qr§pd,fe«,l»iM$ ipujours en présence deTi^nde niqs beres, 

.... à «*,#™èfi>;a4qpljkye.^{i,,ir|on frère, furci^l supp|r|}pées, 



il I 



./f 



W . . _ . 'f/iW, 



-^jojeoï enflb JqmoKf iiaid ïîIû auo' ,?'8 Mds noM — " 
qoitle on inilanl M) ciidiniilu, lu deux HDtrn riin^ji)toijfa|i|)j^ 



t 






vo'Qltis'eh sortir périJBnt'què;^ 

|«itilïn( ces'ijuelques mopén^,. j 
MiléndrÉ.briiiré'aulétn'lftï^çai 

j^ors, je sèoiarèlfe Besoin 3^, moi 
Cous'dôMïS el rïialeuTeiisés j,u 
b'ff^de l'imé i^ûS ^e Ttijari... 
lineifibns^iii t&^^boUk, Mtj 

fférfidày rfir 'rfé Vo<àa(^ 'îpoj 'fp 

SW^Wk,... ,, ,., 



tssfrrtâ! le iifDi... miu>iR,q^-9^u.v^u^.a.Y0ii^*Ba pensée^ 
k;ii.tiiJ.^f Ln^tii i»;;= -i'IriïJL -.,1, **-!-|Bi^r^saé âan9.^.,| '1^ 
IL (nienompani f^ 
âigpatiôa iavoIoDn 

, ^r~--r---,,reitfiVff''^'''^"*'SF'"?/"."-«-?^". 

tnïi'FHffiçoiiëBaudâînnïjaraeisra Miié'peDSÎe:.. ' 
— Mon cber Sis, vous êtes bien prompt dans toa joge- 

■Rèr^wâBfntv*'.';'. =■■•"'■ ■"■'■' e^l ,f^u "■•!■'• "^= i» ■>■'■■' ■•" ■' '■■<\> 
-'i^'HIelf/tttMi pWel é*tfl'itt'â'-td\it'»i/'ftfb'fft'toltfl|jirtffiWiJ 
éti mnluellemeot trompés. 




LB JUlff ERftAïlT. 

— Aiosi, mon cher fils, — dit sévèrement le P. d'Aigri- 
gny à Gabriel,— vous mettez la parole de votre mère adop- 
iive au-dessus de la mienne?... 

— Épargnez-moi une réponse pénible pour vous et pour 
moi, mon père, ^dit Gabriel en baissant les yeux... 

— Me direz-YOus maintenant, — reprit le P. d'Âigrigny 
avec anxiété, — ce que vous prétendez me... 

Le R. P. ne put achever. 
Samuel entra et dit : 

•— Un homme d'un certain Age demande à parler i 
M. Rodin. 

— C'est moi, monsieur, je vous remercie, — répondit le 
«octuj assez surpris. -^.jri. w^ 

Fuis avant de rejoiiiâle iè'^4 "4«AA au P. d'Aigrigny 
quelques mots écrits au crayon sur un des feuillets de son 
portefeuille. 

Rodin sortit fort inquiet de savoir qui pouvait venir le 
chercher rue Saint-François, ^^j 

Le P. d'Aigrigny et Ga'ârîel ratèrent seuls. 



iù<-y.\:[ i\ •'. .:'-•)' '>' v.'.hi.n 9b Jsllid ni Jn^m-^lci ii» »rn -ia 
ioh'. i.vH h-ixiorno». '^>. .1 .fl 9» pirfuoM « :;^iio- ^ii.- 
-c,-; ■.'.')-î "•y. r^ rf,ii\ th Jielle IsiidcO noiauI'j'...o -^Ib» p 
-if,»- .- ' • ' "H =^'"'- ^ ')<iC\oqh-i Jifi?;o'n li jÔBer-q o' lu- -.n ■' 

?/j[ "'^.'U' î) r. ,<'-û] fv. io[)6<>vHi non Iîcvxmxj ?•'. ^>.|' r> 
1^., ' .i; ' •..! •: '. TM'fi;') i"; i^'i '^t "''H'^ <J'»'I) 'm>- [.-, :" '. 






.Tr.AuaH «sut a^i HH- 

-iiîrii/^'^» .*ï >' «Moujs *:"•;'- j l - .'-••»-• ^'Jil') ii;>ra .isniA — 

.. . • ' •:«<* »;! 'i -•- .-j: ij/> «vii 
/.• ')! j'îf --jii'î <i.'i '■ji'"i»i'* Jib — ^0'.:jq iiom ,i(»fli 

.ir/'»ilor> Juij on -*f .H e»J[ 
: Jib J9 fciJuD I^uuifiâ 

.nifaofl.K 

yr^hï^iA'b /I i-'» jGB4^|0D|^eHfiion9b JflBYBgiua 
' y -î ^î''';r 'S- ^ob nu iLi noYETi ufl aJiioà eiooi asupbup 

.9iIiu9l9Jioq 

si ^i :o/ J>''' J'i '"r l'oyea ob Jsiupni Jiol iiJioa niboH 

.fciognBi'î-iuifië 9ui isilaïado 



Le P. d'Aigrigny plongé dans une angoisse mortelle, avait 
pris machinalement le billet de Rodin, le tenant à la main 
sans songer à l'ouvrir ; le R. P. se demandait avec effroi 
quelle conclusion Gabriel allait donner à ses récrimina* 
tiens sur le passé; il n'osait répondre à ses reproches, crai- 
gnant d'irriter ce jeune prêtre sur la tète duquel reposaient 
encore des intérêts si immenses. 

Gabriel ne pouvait rien posséder en propre d'après les 
constitutions de la compagnie de Jésus; de plus, le R. P. 
avait eu soin d'obtenir de lui, en faveur de l'ordre, une re- 
nonciation expresse à tous les biens qui pourraient lui re- 
venir un jour; mais le commencement de cet entretien 
semblait annoncer une si grave modification dans la ma- 
nière de voir de Gabriel au sujet delà compagnie, que celui-ci 
pouvait vouloir briser les liens qui l'attachaient à elle ; 

38. 



l/aO LE jtiF 

dMMcecu.II D'«lail UgaUToent tenu i remplir adcâB^ffî 

nWiineut tl'iiie ai heureusement réulisées, par là poss^ift 
4e l'imraeQâs fortune lie h rjuiille de Renuepanl, \es'&0-'' 
■«accB du p. d'AJ^rigu; ne trouvaieni compIètebtmWl' 
jliMM [uijoiM. ■ .'" ',! "^ 

Dtioules Jes petpleiilés par lesquelles 1«,Ç-/^ îj'Wl 
pmi (kfiuîs quelque lenips *u sujet da cet né^Knl^^SQ^ 
CKDen'Bvail été plus impièTue, plus lerribl^, , '^_,- " î 
• CiaigBavt d'ialerrompre ou d'interroger' SV^^.^i 
P.d'AigriflOT aiteDdil, evec une terreur mueti;!^;||)'^ul/^ 
ment de cette conversation jusqu'alors sî mèntçâlitéi^-'^''"' 
' Le missioDiuire leprit : __^ ] , _' 

' — Il «at.dfl.mou devoir, mou père, de copgojJ^^^Vi; 
posé de ma fie passée, jusqu'au moment de igo|i abs'ft dol. 
l'4(iltrlque ; vous coinprêadrei lout'à-rhear^^'|K>)|iHiiof]i 
lAfiailwfie celte «bligatioD. 
I. Le P. d'AigrIgDj lui lil signe de parler. .. 
' — Unefois iii$lruildupièleadui(eii44ri 
■tire, je me rétigoai,». quoi^ii'i] m'en coQl)^, 
k irJBie mtiJCD... où j'avBU.pass 
fiDce et de ma première jerint^^^p 
-sinlMffet de.U,fOîflppçijf^^BIa,réj 
tép -pw-.MW, iTïésiBfiWe v^t^iq» (fl 

■(%eodi«„^î^rj(B^P;^«i|fl^eJft' 

wtifirtitofljjç j»j imf , ^«Dtivijiiflnt f 

lA^erili^iidarilblt^ r^B^giMpiens-d 
■i»BpBBrt»k,Bii,(iMidercS8wiihl«rai .■.-p,,;5,.,,^nj 
ii|tfBltaBFi«écM>idaoa une compression ^^lill^ijket.n, 
^aatméutltiD lieu béni, où lout u qu'ily a iepnf.'ï 

• la t-M«(< poru 
âe Mn Min la iMmnra qai lui 
■•to il R^ pH ptriB» 1 lin ntCDi 




BBBITVT. 




remplis 'de iaMèlM'^'^urWéft^ili^^^ 




nisme; mais il fouL surtout ea-%^4]^K^^iP%«fttVMi3^ 



mMSk WMPMIM^ <i^Iit^ P ftêfliiMires 



' - Je ïiem'^ÉÎatefâiYtWtrré^^eiPÎ)^^^ jteTOWf«te- 

ïréé tiaûs éelie ^bûtëlfô flf^f^/..^W'+ï^,'>fcli!«^towp9|^ 

rances . décile i'WM 




glacé, là même cojnrrù^^6â^'aë<i8ii>l«fo#^ftttètfïicia'fiil|^ 
disapTiDe 'inèxm'abté/'fe'nièArë'^!^iié^flél«é^ 
tuelles, la même défiabtië; 1ë^ 'tJiM^^M1ft!èld«lSi^i«nId)i^ 
toute liaUôn t'âvàiiêiL ÀuséP )'è^cfd^^tir«l\«iU Jéinàsaf sut 
réchauffé mon ame, s'affaiblit : je retombai peu à peu dans 
ks bftb9Hides ^dlsffe tie iiiet>te^>^to»vvè^aM«];ikMdl(e9 W'une 
împl^yBb}« atrjiomè Yégl>^ AYM nm ^éfoiswntttéeaQi^uil»» 
de même (îu^ton .réilc k ttioùtèitterit iailîilflïé d'ômièoa- 



'fh 




EJiilANT 




môâ^é soUtude et à^miéé,^fm9fmUmim^mAt '^ 



cdiale... en me^Not : — ■ Si tods le Tooln, l Mt » i irtrf fc.i? 
«Ét^<Biii'^oiSili^MTfaiÂUiiawtl«itlfî«t^lW^nini- 
V*ii>b»k.jMlvÉMv <• i)Miii<MÙ*itMN'Miaefiii««Miff» 

■dt%£«WMiNq(M»tel>r«uiuUnJ ui. iiiu^^eàiq ae ôli'iip 
-^rBfaiwqiriày ri a n i M Wli ikalsIUcinuAlffiw jUmU 

iit^ w tifcHihWijifcw «Ht «t MJTl U fci M i n '-iaiïsiu Mo<l 
3bApitaMaJM«fi\bd*i}MMtodMkiélaB9Hllai«b nu uq 
— Ton* m'afin tonjotm eaiké, mon ptet, ka Téf îtiblw 
Sdb de It eompHinic 

in'ètiut détnidiie i|ii I | 

ints vœui prononcés 

Gehnél, - il est l|>r«pa,{|,f 7PU^#^c«fi^^i>^9^ .K 

P«t«^ !*•• i'AU^dcQî W'ibMi MJMdhi iMijn,^ ,wu.vaMi 
MU8 sileace lucun des fsiu qui m'ont dîeti lB<cini«lto 

(•Dt In HoreUs, et peniaMU effraie de ce va'tUà[t àin m 



G9btieléa,lN|isHflJ,le6re^s.T<wam'«l»pi<ll*B■M|D»J|M)■ 
m jàliinj^i^tlfcfMiwiMvffietoJt^ftWtf* prfplnr«« 

Gibtiel hfsiia de nounaa. 8t nHigenr eofOMBU. Le 



KftEANT. 455 

P. d'Àigrigny contint à pélKlfiiMmoavement d'impatieè^^ 

qB|.W$tnttM#'4ffîHrt iim ti Juiii éwt y <4« vii4hFte«t»iA«mifi99 
qp|eMéM9 qufinirjqMfiBiMaiiTfviftf «âmtecm^^itavetcgiN 

qu'ils se présentent au tribttna^tdvîilir) pin i tMWii a.gii(Mi 

jm'iiÉiilîiMfVmaiaMJMiaèii»t0ériMi9^J^é^ 
Jmlàéw^ikm éîlç «p olHM«bre(UâJd8ptoimioki#ft«PG4i^ 
posé, m'aTtez-ToiMoAijrpni im d4p a9A(|>iiti9^i^tf«iHplé8l 
ptr un saint éii^t\^'ëVkk^t\Ê9fi^p^t9bûitté9^éd% 
aôldolh^T p^I .11 Vf fioni «^rtofio eiuofyo) soi/s'oi enoY — 

eliYtA>'iéi9..uenin, dans soa cpuiiffcui el excêirenl ouvratre 1/&5 «/c- 

••jQfiteilnvUiRiiiitaadtipaHitaoBnraMK Jnyiéifb n w Éfcg tfui Mi wBtfoy 
promets, en rçtrj^ ^^ï^fe^,««5Miî«toltt^b«^^ 




Eiifio, raoteur des D é eomo mia fÊf^Bii^hfi^wpHéwwaM 

» pedio de toiHCS Tes ttirpiludes. T'ai comme uii riyuorasaïujm^QHxr 
s vaute d^avoir vlq si Ipiti. J^ai beau ipe dire que je ii^i jatl qaefoi>icr, 

» est grand, qq>a4'i| tit^fli^-Aksmtir^^miftsamyÊttim^aif^ 



.^^ Lt juir 

tbf.., j'ouTris ces pt^... i'ùiùii je Deeompris pftt..«Puis 
%iîfin... je dmiptfe.^ Atar» HfwMibM^iMii^ttâ'ftor- 
TMr. fVâppé deflliifievr ,'- è^^pifor flMB% ^iw éê n»iwt 
tTane mtfai trMM«»»««t «këttilMIe^Ilm, ./v et je Munis 
êhei-rons, immtère,... nTacrasip #ilolt iirfiMMteirfllMI 
]été les Tevr «w eesi4igi»>mii9«om^U. ^le^ ptfr erHvif, 
"^ous fliTTet tnfses ciitie mes iimMbv - ' 

-^ Hippetei-toos snssf, thvtt èfcet 'Wft, *-• M gfivH uei it 
Tfc r. d'âîgrigny, — cfttieje «KHinf "fos-ftntriMDes^ |é vous 
"iHs qii*im ptdtre, dtMiét Wfrfe tt teaé wsoas le âieftu <de h 
confession» dervH tout eomnitre, toof «tT«lr el ptrarot^ 
tout apprécier ;... tftre flotré éénrpsgiâls fmj^ê n a ftTfc feeinre 

de ce Ct>inp0n<hVm,cotnllBrécrfra|^elsssi^tte, «jtrtjennes 
diacres, aux sémîimristed étant jeunes pHNres qot se destf- 
ûaient à b confession... - . - . ■ 

'— Xe Tomtrtw, nonr^êré, rMilhiftfri<^ PèWsssncé 
[nerie était si poissante en moi, la discIpKlte ttl'a^tfîl tette^ 
nient déshabitué de tout extitteir, ^iit^ tMlgrètiKm !i«rrair, 
que je me reprocbais comme une Aurrg^e, eiïiiier!ip« 
peTant vos parofes; je ^c ui ptfrta ' l * fet^tne-éiWiS mi eliambre 
et je Tus...' Obi moff père... tf0tft éÊHjmrt» f éfiHU àrs &i 
ce que ta Itnuteir d« t^ cfIMM, éè'pIto'dilsèrdonTfé 
dans seà raffioeraemflKf j'éàrf^'daÂsIè'vfgtnntr dé Pl^... ei 
jusqu'alors mon i^porance etlesceoiir#tfeBieii nt^efwent 
seuls 'somenn dai^ cfes'lèil^ ewflMet^ eonti* tes>él»]n... 
Qhl quelh^n«iil}<}u^»ilnillt»»rA^liMii%^%ttttiiettil« 
profond sHencedrRià^lMi^'fé^l»«ft.ftpfe«lilMnt-d6 
eonfasion et de frayeur, ee caléebisme de débnnebes ïAtM^ 
ffueosès, tnoufes, fnèemfo^;..! t w K HW» ^lnreestiMeaux 
ôBscènes, d^n^êlA^abl* foM^lé 4t€^MmM k mon ftMlM 
Ration, jusqu^iilors'ebasee'et pvr^;.. foiÊs le stfieé, SMm 



nien I i! me semlMI sentfr Hm riin)t*^'èirMMir,0«i.r. Bl 



dear corrosWe circolait ^jp» WM »ciiwft> >«lflrt 4c^^»f 

^Miiilf». iMjjkMioatiifp sm(iMi.«£bim SBm.temiQtpt^. il 

jne B«B9bIa vw 4ta famAgwft Itscife Sjgtir de ce livre v^]fr 
^U». el > pecdift <r<Mpmitfiftç» fa ctoçh a i i v i fok Icui^ 
^rùlamei. éUtÎAt^s^.. . » ;, - j : ,-, "- \ . * \. 

,^. -7- Voufi .fBrlez é6,^}i^iiit CB^'l«q|i«s blàoîa^d» -7 dit 
sévècf i|ie9t ie P. à'A$g,fîfSAj^p -««Toùs'aTax étévicdmé^de 
iodtt intgiDalioa iro^ vivf ;><f>$t i^ elle .'que yqus deve^ 
attribuer celte impressioà &Desie, inrodulLe par uq Inrç 
^^9^§m$^ iiféy ftclutlf d^i aaiiji^f iaiité» imtûris^ d'ail? 
lïw p»f r^gliaa- . ,^ —V * ' *- -^f' 

« <T< JUosijr-mao ikèrc« •«> tépoudlt Gabriel arec une\pr.o- 
i^^e am^tiuoe, ^. j(», iCal pa& Ifi droit ^e jne plalpdre de 
£|4|tte ma pca«ée,4a«iiiur'8to» îimoceBteiçt vierge» a ét^ de- 
^i&A J4H|aia. saiulléftf9r4és.iDon^uub£ité3 que je n'àuFaia 
mnaais^ soiisiCMmiéeiy car j«.do4te que ceqx qfù sont cour 
99b!eM<' H livrer .i.^^bviriM^ vi^fi^eçt en dèaiaiidçr \^ 
9Îg»^§io» q>H fr4^e<^ . ^'^■;* r > ^. V \ ; ,' . 

. r-^ €e,fPi»Jà de».g»frtni»,^a ?ouft:P'ét£jL{u>s,a{flcij 

9tr^ H U'm p«|iaffat^ ||iis,.«»A pèra|^,--< dit Gabriel» et 11 

/ *«ir. Une JwfWf miMii ioç9é4^ çïue qoît JtenriUe,; plu^ 
ûri«<& riM^i,«Mdit^o»« l'€»«raignitqa^ma raîsoi^ ne &'é>r 
favèc. hoÊ^tmê jtDBVîiia»^ l^sp^tté jp^'apsarut .comme uq 
W)gd f^mihleu '1f:Qi2«'«M diM# «to^ ppi «4^» q^a je ^t'ér 
tais pas encore mûr pour certaines fonctions..» Ce fut alors 
que je vous demandai avec instances de partir pour les 
niitaloM idlàaiériqaa^. ikptte iwaîi Jai^^?<ainwt,f epwssé 
ma prièrp, v0u« ay«a»cwihwilkfc».^ yiiliHig> Jifp»|nimfl» 
enfance j'arais toujours vécu ou au collège ou au sémt- 
it. 3^ 




Jp^MSétoto fMMtei àkê^MMi 

regarde du htot d'ané montagne au fond d'uno Yallée obs- 

volonté, de ma liberté, de wmHkm^ piiaiyeilWllI Vifivm 
doué de liberté, de volojf^éL d^ jgiiaon | mais je me die». 

Îue peut-être les fins de'ceinioune grande, bdle el sainte» 

et cna rècp1nipèiiie^i(«ir y»VàmMilll&a#é'|^ 

À ce moment, ftoîm fentra, , .ï?M^4ièW^Jli^,^ 
s P. d'Àigrigoy riatoffOM^'un rê^d ft^ânf; le 



Le 



lus s'anarocha et loi dit toutbas, mnn que Gabriel pût 






-»v+** 



tJI* 



•"Te «' 



« j 9«i»^îeipMi «nv.aMpii4Âiniiili»a41ibMbMta«Ml^ 
IWopa*» giuéfalMg^giyyi f ii < bn im >i toi ^ H Hir i » rf r Éf rt 
Ué. Poortlnt il reprit , s'adressent è CMriei» peadMfttffM 
Rodfn a*aeeiradait «te nuwHÉriirla ehemMe : 
ipi» C«PttoW»iiWt ,<^^ à 




^è^éililiiiiNil9aaigiriMip«iaift t^êttkfwé^MwAmm 
J^feg/éfkNVttitéâiii» li|9»l|f f hhMfat <m.iKMiit(âlqmK>Wt>i» 

..HID QUtÛi <î{flirï ;"<^''']jL'jfe^lJOlov 9b /,M"i. -.; . = ; f, 
» vertu tf# M r^hgton^ pmsqu u n'a pa« prgl0 nn terinent véntdotèà 

m 







» mariée> oon parce qu^Uè^M^ ma t ft »^ anfr juwar fÉ^ii ii<jp^ 



• î| . 



k 



'ptnikl qéé mof, ^f^^ ^^ ^fcii M i Wfl w H i ^ ifcAgrigt^ 
pâfdon etd'mnour, j%i^feMa<iiMli9etiiéAe.c0mpi- 
'foie dont !a tfaèf^ i^essIiësT A y«Mc^â«c*fMt*£et 
8'eir gioriflâfent , le fbi IKéÀ le MtKÉl ilMMpwà^^ 
les liens qui ni'atttcliwîéntl été I?A 2i9^)«b zl* law^n--^ 
^ Acedmotôdr«Hil)rM/K#^l'a%l1K%WlMl»^ 
' fireotun regt((f terrffié : toM MH faift9<M<y|iiKtrittr 
^écbapptit.. • " •' • '^'^S ^^"^^-'^'"'^ "^a" wt« 

* ne é'tperctit pis jfe té tnotttéàMmip^iPw.WÊè^mm, 
et eoDtimit : ^ • • • i*» . ■; .^5 j'^»^ jb io^m&in au t'iv^û . 

•-• j . >î ?fl 9D r«nq *uo7 é '»tn*»b 



« W »<4tci« ordonne i ■« /F*»ag< y||f#<6ilfefeÎF JWfe ' ^ 

» TuMfe de u mrific^ comE iipKDnmafism^ 



' » Jti^pon/tf t La qikettloti r<{ iSÊMiMk ?lfffWlH tifc»1Éil^É. 
ft pttnbt 1m dbéfetM # '^ ,<-!'•.*. «? 9"w;cïf>^"!'o.L-'>' f ♦" .: •» 

» par to4iwl>»b,<rtta<airaiifté ai wiiMr.ip» Jiw» <> m. V^jt^x r 
' * iiMi^nnr^îHvAniNl^iriilKMAift ^«r :j-r:a»-?^ « :i-. .% 

« ir«t dertkln qvlTesr^crairA V^-^-W-TTiV^ii^ rtlMtiii 
» des biens néoceMirw « 1» t^ i^«k^^^A«nfKlqp«Mèié«Mà(oe 
» MiKwiiiciDefit ans Aî€»i,*ïia<t:iiirwfiii>f^ mi4^kk^. «î* «Ile. 
Ji aiâinti IbitH ei449iiM«Wi»''4«it |)«v#i»aA ti^ fyiJû^jppftBra 
» injustement atteinte k, i» iMeof de f r<yiU iff|ytfnjy,jpf i|ii| jwn 
a Ji^MMisfvt ^ X(> 9W, ai ces biens ne MTe^Çlre d^MifMivw ane' 
» rès? L^sffirmatiTe parait pins fruhwÀt^, U'nSaoîà Vit jiiii laTJfcauïrf 
^ s n V-riy y yie yné/gu'uit /«<»• «w parla ii|li^ Hmtfgi tfim r 
M conserver ta vie du proehai», » r*-*' '•' *n ."-O'A. — 

s Quant an r^ichfe; IJre&ndiez, èie.y<iJââ -•'^'^'n.'n^Si: cn»m 



^•*» 



«MAIS i\^l 

j]i'68t}|ilMAffcttt)b|Mi^ i*aii«ir kxs^Qfù^eg^ à ce qu'elle a loni* 

^i— #tirtiflii>Mt tfivpMTr^f ^^^^^^ telljçmeîK..^ qu'ep 

songeant aux dangers de 91a. fiissiloo, j'espérais avec une 

•Tec une sollicitude providentielle... , 

après uo moment de silence, il reprit : ' \ .\ ^ 

décidé à tous pner de me rendre la liberté et de me délier 
de mes sfrmeDS... Plasieurs fois, naaisea Tain, je tous de- 
'nAiiii ùhyfi^êb?.5liKPttWbmeB««-^^ 

a istkrè àdopQte;^ pifV-elJe 
poitf forcer ma Toea- 
r'hi cotî^éfllofei Bour 

epcore à Toaloîr rompre ces liens, ce 4qA^M4P|ilJ4jH^^^ 
rendu ma décision irréTcMblél.. Mais à ce moment solea- 
-^ M, lu oÉ i pèie i fa à ùa Mmk^nf jUJ k ^nH à u mê pa(Ma com- 
' y > |rttfi> aa» iwni»r ii ) i M aii d ai ha i nn a ù iat m|J i %j yàiialfB>et 
confians comme mo^ea^Mi safe^^eéteyrtîtfln» iJ^aMJtnr 
aveuglement... instrumiBiiitoailes, ils ignorent l'œuvre k 
It^HAlUMMi-to "i9ikcmffmiyt4^ij»lA^m^4f^ ^Plierai 
IMeit d^kft^iw tfrfyH Mt ^ |i^« éctoîiW. .. .. .< . i. . 

' ^ MnsHr«<l »^ éi» ii '^ d iarf^:Aigwgii|[»€M»toait, 
Htfdeët -Wiêté; ^ mm lëatu nw év iàênâ^àé bnicr 4e8 
fiêhs'^.^Hrd^iriabMMn 1!i «9iii^éiei ^ ^ * • « 

. el W vous prieaejne dTeiier^ïeserméni.' ' -^^ • 

«— Ainsi, mon nls, vous pn tendez ^i|e tous les eoga|e« 
mens likMrement B^,«|ti;sEi|^^)Vjk4S.^i€^^ considérés 
comme vains et non avenus T ' jig^ 
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— Oui, mon père ... 

— Ainsi, mon flls, il n'y aara dépormais fien de oommun 
entre tous et notre compagnie? 

— Non, mon père... puisque je vous prie de me relever 
de mes vœux. 

— Hais vous saves, mon flls, fue la etimpagnia peut 
vous délier... mais que vous ne pouvez pas voua délier 
d'elle T 

— Ma démarche voua prouve» mon père... l'importance 
que j'attache au serment, puisque je viens vous demander 
de m'en délier... Cependant, si vous me vefastei... je ne me 
croirais plus engagé ni ani yaai de Bleu ni aux yeux des 
hommes. 

— C'est parfliitement cmShfi^Ie P* d'Algrlgny à 
Rodin, et sa voix eipira sSnr aeeievresy tant son déseapoif 
était profond. 

Tout-à-eoup» pendant que Oabriel, lea yeux baiaséa, 
attendait la réponse du P. d^Ajgfjgny, qui vestail immobile 
et muet, Rodln parut frappé d^une idée subite, en a'aper* 
cevant que ieR. P. tenait encore à la nain aen biUet éaril 
au crayon. 

— Est-ce que vous n'auriez pas lu mon biUel f 

-tt Je ft'y ai pasAongé^^tafrilUriiBbirillemeif IftRiAD^ 

BMin pariit /aire pn iprand.Mfffftodu» Jui-mtfn«j^ian3 

rép40ier pn;Enauvfmç9A^lM«i^Mlli»fM9U^!i7tfadÉI«iiuD 

P. ♦'ff igrigny d'une voix ea^j^^.^^^^^j _ .nv aiiTiiAH^ 




rayon d'e^potr illuftiirfa ^ fniyâron^omie ]n»^l,^ ^v»v»- ry 

pér^^ sertaiA atortf la' main'dir âol^lftfvénine è&i^pbV"^ 

de pWtende reconnaissance, #Wi «41 v«ft lïîssér mtmahD 

-^Irousavei •rai^tflHiPtellAèl»«rt%*èsn'. -"^ a«TiqA.L> 

«d^ eJi?jy bJ — .IIIX sflTi^AiO 



ti'. .il •>! ,..\*-'':'tO'' <ini >vj >y ..■> «ii j i- ij-v) ...lOfJ fui, n» •!• 

. ! . • ' ' I M ; ■ J 

h1. u(....' »i: ■ .' .'i .VîV^h^.Alj /i ijl^ -••( .,. o ,1 . ! .:fi 

.* l 'M K.j.iti -i, - 'lifitïi bI i 9103119 ïiBati .'J -d't is I. '• ••> 

.no. r • Tp 
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Crapitre VIIV-. La Révolte, ./•r;^'^•^"'^'*':•r^'^ll5: 

Chapitre jt.,.^7ra fl^PM^ Wfr^o^nee? nHmo'ftohinM^.ili 
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